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Contenant J a Difper/ton de toutes leurs Tribus 
en Orient & en Occident jufqu'au hui- 
tième Siecle de /’ Ere Chrétienne. 

PREMIERE PARTIE. 

Idée générale de la Difperfion des Tribus 
dans l'Aflyrîe,chei les Perfes & lesMedes, 
dans les Indes , en Amérique , dans l’E- 
tbiopie, l’Egypte, l’Arabie, l’Empire Grec 
& Ottoman , chez les Tartares , dans 
l’Italie, l’Efpagne, l’Allemagne, la 
France , & l’Angleterre. 

CHAPITRE I. 

Sources de la Mi fer e des Juifs. 

* • •* • 

I. Prodige de la Providence. Confervation 
des Juifs dans la Mifere. I I. Différence 
de leur Etat préfent , if de toutes leurs 
Tome VII. A Capti - 
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Captivité z, précédentes. III. Car aller es 
particuliers de leur Mifere. I V. Réfléxion 
qu'on doit y faire. V. Si Amos a défendu 
de lire la Loi hors de la ‘Terre Sainte. Faute 
de Saint Chryfoftome qui l'a dit. V I. Cor- 
ruption du Peuple du teras du Siégé de Jé- 
rusalem. Saints à Miracles qui fiorifj oient 
alors. VII. Porte de la Priere , fermée. 
VIII. Amour pour les Femmes , Source 
de Malheurs. I X. Si le Juif fotffre pour 
les autres Nations. X. Péchés de toute 
la Nation , rajfemblez. X I. Mort de Jé- 
fus- Chrijl caufe Mifere indirectement . XII. 
Différence des Religions , Source de Haine. 
XIII. Augmentation de Haine. Impréca- 
tions fréquentes. XIV. Divers Exemples 
de cette Haine. X V. Diflinétion des Juifs 
en Orientaux & en Occidentaux . 

Uelque féche que foit l’Hif- 
toire que nous entreprenons, 
elle ne laide pas de présenter 
aux yeux du Public un Objet 
digne d’Amiration ; & le plus grand Pro- 
dige qu’on puifie imaginer , c’eft la Con- 
fervation du Peuple Juif au milieu de tou- 
tes les Miferes qu’il effiiie depuis 1 700 
Ans. Les Religions dépendent de la Pros- 
périté temporelle; elles triomphent fous la 
Protc&ion d’un Conquérant ; elles tombent 

& 
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s’affoibliflent avec les Monarchies. Le 
aganifme,qui avoir inondé toute laTer- 
:,eft anéanti. L’Eglife Chrétienne, glo- 
eufe par fes Martyrs , ne laifia pas de di- 
îinuer confidérablement par les Perfécu- 
ons qu’elle foufFrit;&on ne réparoit pas 
fément les Brèches que la Violence avoit 
lites ( a ). Cependant , nous allons voir 
ne Eglife haïe & perfécutée l’efpace de 
[Vil Siècles, qui ne laifle pas de fubüf- 
;r , & d’être nombreufe. Les Rois ont 
auvent emploié la Sévérité des Edits & la 
4 ai ri des Bourreaux pour la faire périr, 
^a Multitude féditieufe a fait des Maffacres 
: des Exécutions infiniment plus tragiques 
ue les Princes. Le Peuple & les Rois, 
; Païen, le Chrétien, «St le Mahométan , 
ppofez en tant de chofes , fe font réünis 
ans le DefiTein d’anéantir cette Nation, & 
’ont pu réüflïr. LeBuiflon deMoïfe,en- 
ironné de Fiâmes, a toujours brûlé fans 
e confumer. On achafie les Juifs de tous 
es Lieux du Monde, & cela n’a fervi qu’à 
es répandre dans tous les Lieux de l’Uni- 
ers. Ils ont paffé de Siecle en Siecle au 
ravers de la Mifere , de la Perfécution, 
c des Torrens de leur propre Sang qu’ils 
A 2 ont 

(a) Mr. Du Pin a renverfé ce premier Clu- 
itre dans l’Edition de Paris ; car , il en a mis 
ne Partie dans fa Préface , fit il a effacé l’autre. 
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ont répandu. Ils vivent encore, malgré la 
Honte & la Haine qui les fuit en tous Lieux, 
pendant que les plus grandes Monarchies 
font tellement tombées, qu’il ne nous en 
relie que le Nom. 

II. Leur Mifere a fes Cara&eres parti- 
culiers. Dans les autres Captivitez , Dieu 
marquoit un tems , auquel il devoit s’ap- 
paifer, & brifer le Joug des Tyrans, pour 
rendre à fon Peuple la Liberté. La plus 
longue , qui fut celle d’Egypte , ne dura 
que peu de Siècles. On revint de Babylo- 
ne au bout de foixante & dix Aus , & la 
Perfécution d’Antiochus devoit finir après 
trois Ans & dix Jours: mais, Dieu ne fixe 
point la Durée des Malheurs du Juif, & nous 
favons plus clairement par nos Evangiles 
qu’ils doivent être rappeliez , qu’ils ne peu- 
vent le voir dans les Ecrits des Prophètes. 
Dieu les confoloit dans les autres Malheurs 
par des Héros , ou par des Hommes infpi- 
rez. Ezéchiël prophétifoit à Babylone, & 
Daniel marquoit de loin le Meffie qui de- 
voit venir. Les Machabccs relevèrent la 
Gloire de la Nation contre les Rois de 
Syrie: mais, on n’a vu jufqu’à préfentquje 
des faux Meflies , qui ont agravé le Joug 
de la Nation en voulant le fecouër. La 
Race des Prophètes eft éteinte, & on n’en 
voit aucun qui promette la fia d’une Mi- 

. fere, 
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re, qui a déjà duré pendant un fi grand* 
ombre de Siècles. ' 

Lors même que Dieu livroit fon Peuple 
ix Infidèles , il avoit foin de conferver 
î Corps de Nation , en la tranfportant 
ins un même Lieu. Elle fe trouva toute 
îtiere raftemblée dans la ValléedeGofcen, 
rrs qu’il fallut quitter l’Egypte. Cyrus 
'eut pas beaucoup de peine à réünir les 
ribus.de J uda& de Benjamin pour les ren- 
tier à Jérufalem. Une Partie de Ja Na- 
on habitoit les mêmes Villes , & les lfraë- 
tes peuploiem les deux Rivages du Fieu- 
e Chaboras; mais, à la Ruine de Jérufa- 
m , & en fuite pendant la Guerre d’A- 
rien , la Nation affaiblie par des Maflu- 
res inouïs r . fut difperfée dans toutes les 
FOvinces.de l’Empire. La Dilperfion cft 
ifii grande qu’elle le fut jamais, & à pei- 
î trouve*t-on quelques réchapez des dix 
ribus dans l’Orient, où ils étoient autrc- 
)is nombreux & coniidcrables. 

111. Le Châtiment que Dieu a déploié 
ir cette Nation , ne peut être plus terri- 
e; car, il y a envelopé les Hommes, la 
eligion , & la Terre où ils habiroient. 
es Cérémonies eflëntiellcs à la Religiou 
s peuvent plus être obfervées. Tout cet 
ppareil de Rites , qui relevoit l’Eclat du 
ulte Judaïque, & dont les Païens étoient 
A 3 telle- 
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'tellement éblouïs , qu’ils envoioient leurs 
Préfens & leurs Victimes à Jérufalem, eft 
abfolument tombé ; car , il n’y a plus ni 
Temple, ni Sacrifices. Pourquoi Dieu at- 
tachoit-il la Religion à un Lieu, à unTem* 
pie unique , s’il ne fe chargeoit pas de le 
faire durer toujours ? Et pourquoi l’a-t-il 
laiffé tomber , s’il vouloit que les Sacrifi- 
ces fu fient éternels ? 

Ce n’eft pas la Religion feule ( a ) qui a 
fou fier t ; mais, les Hommes furent inaffa- 
crez. On vendit au Marché ceux qui avoient 
échapé aux Fureurs de la fiuerre , ou à 
celle du Soldat. On les difperfa dans tout 
l’Univers , & cette Difperfion continue. 
Enfin , il femble que la Terre même foit 
chargée d’une Malédiction qui ne cefie 
point. Les Païens, les Chrétiens, les Ma- 
hométans; en un mot, la plupart des Na- 
tions fe font rendues Maîtreffes de Jérufa- 
lem, & l’ont poffédée tour-à-tour. Com- 
bien de Révolutions font arrivées dans les 
Etats pendant une fi longue Durée de Siè- 
cles ? Cependant, le Juif eft le feul à qui 
Dieu ait refufé la Poffeffion de ce petit Mor- 
ceau de Terre, qui lui eft fouverainement 
néceffaire ,• puis qu’il doit adorer fur cette 

Mon- 

. « * I * • . I » t 

(a) Cela eft retranché jufqu’à Jofeph ; c’eft- 
à-dire, plus de quatre Pages. 
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Montagne , & il ne s’eft jamais'trouvé de 
Jnrconftance aflez favorable pour lui en 
>rocurer une pleine Jouïflance. Julien de 
l olede * foutenoit qu’il y avoit long-tems 
îu’on ne voioit plus autour de Jérufalem 
>erfonne qui profelfât le Judaïfme, à pei- 
ie peuvent-ils acheter aujourd’hui lis Pieds 
le T erre pour le faire enterrer ? 

1 V. H n’y a point là d’Exagération, 
[e me contente d’indiquer des Faits con- 
ius; &, bien loin d’avoir deflein de rcn- 
ire la- Nation odieufe par fa Mifere , je 
:onclu$ qu*on doit la regarder comme un 
le ces Prodiges qu’on admire fans en per- 
ücr le r oiiu J pii is que, malgré des Maux 
fi longs, & une Patience fi long-tems éprou- 
vée, la Nation Judaïque ne laififc pas d’ê- 
tre confervée par la Providence. Le Juif 
doit être las d’attendre un Melïie, qui, après 
les avoir nourris depuis tant d’Années & 
de Siècles , d’une vaine Efpérance de les 
rendre heureux , les laiffe toujours crou- 
pir dans la Mifere , & le Chrétien doit ré- 
veiller fon Attention & fa Piété pour des 
Hommes que Dieu conferve fi long-tems, 
malgré les Malheurs fous lefquels tout au- 
tre qu’eux feroient demeurez enfévelis. 

A4 V. 

«* • ’ • » . « ' , , 

* Julian. Tolet. centra J udtos , Biblieth. May., 
Fat. Jom. XII, par. 612. 
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V. L’Auteur * des Conftitutions Apof- 
toliques croioit que Dieu, pour agraver la 
Peine d’une fi grande Difperfion, leur avoir 
défendu de lire la Loi hors de laTerre Sain- 
te. Saint Chryfoftome f l’a fuivi ; & ces 
deux Auteurs anciens fe font appuiés fur 
le Prophète Amos, lequel a condamné les 
Juifs , parce qu’ils lifoient la Loi dehors ; 
niais, le premier de ces Ecrivains s’eft trahi 
lui-mème par cette Remarque. 11 ne peut 
plus avoir l’Antiquité qu’il fe donne, puis 
que la grande Difperfion des Juifs n’arriva 
que fous Adrien. Ce fut alors que ne pou- 
vant plus demeurer aux Environs, ils étoient 
forcés de lire la Loi dehors. Mais, c’eft là 
uneVifion; car, Amos J; exhorte les Juifs 
à faire des Oblations de Pain levé , au lieu 
de les cenfurer d’avoir lu la Loi dehors ; ce 
qui ne renferme aucun Sens. L’Auteur des 
Conftitutions Apoftoliques & Saint Chry- 
foftome fe font laiffés tromper par la Ver- 
fion Grecque, qui porte le Nom des LXX. 
S’ils ne pouvoient pas confulter l’Hébreu, 
le bon Sens devoir leur di&er qu’il y avoit 

* eu 

* Conflit. Apofl. Lib.VI , Cap. XXIV, XXV t 
P“S- 353- 

| Chryjofl. Orat. III , contra Jud. 
j Prophétie d’ Amos , Chap. IV, Ver f. 5 . Il y a 
porto , ex iermento. Le Grec , x*i iityttnr** 

*|<V ÏOfMH. 
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i des Prophètes, comme Etéchîël & Da- 
rël,qui avoient lu fans Crime la Loi hors 
; la Judée. Ces Auteurs anciens attri- 
jent donc à Moife une Loi qu’il n’a ja- 
îais donnée; au Prophète Amos une Pen- 
: e qu’il n’avoit-pas , & aux Juifs un Dé- 
ré de Mifere qui leur eft inconnu. On 
t * dans les Ouvrages d’un Juif, qui s’é- 
:>it: fait Chrétien , qu’il yavoiteu des tems 
malheureux , qu’on déchiroit avec des 
eignes de Fer ceux qur lifoient la Loi; 
: c’étoit un Crime digne de Mort, ou d’u- 
e Peine très dure , que d’apprendre aux. 
!nfans les Myfteres de la Pâque, ou de la. 
'irconcilio». Mais, cela ne juftifie point 
es deux Auteurs , dont nous venons de 
arler; car, il s’agifloit là d’une Perfécu- 
ion cruelle, au lieu que laDéfenfe de lire 
a Loi hors de la Judée eft attribuée à Moï- 
e & au Prophète Amos. D’ailleurs , on- 
e devine pas en quel tems eft arrivée la 
’erfécution r dont parle ce Juif 11 ajoute 
néme que les Princes Chrétiens ordon- 
loient de mener au Gouverneur de la Pro- 
ince les Filles Juives qui fe marioient, 
fin d’enlever leur Virginité ; ce qui ren- 
lit les Mariages très rares > à moins qu’on 
A y ne 

* Utero», à Sanflâ Vide contra Judaos , Lib. /, 
}a%. 51.. V. Pet. Alfonfi Dial. lit. IX, Eibl. 
Max. Pair. Tom. JtX, fag. ifcj. 
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ne fut afleï heureux pour trouver une Veu- 
ve. Ce Récit paroît fabuleux v & rend la 
Perfécution douteufe. Les Juifs ont aile* 
de Malheurs fans leur en attribuer d’ima- 
ginaires , comme font Saint Chryfoftome 
& ce Profélyte. . • . 

* VI. Jofeph *, qui ne voioit que le Com- 
mencement de cette Défolation , ne lai/Ià, 
pas d’y remarquer le Doigt de Dieu; mais, 

11 attribuoit ce Châtiment à l’Impiété des 
Zélé* qui avoient prophané fi fouvent le 
Temple , en y répandant le Sang de leurs 
Ennemis. Quelques Doâeurs l’ont fuivi ; 
car, ils croient que la Ruine de Jérufalem 
fut caufée par les Defordres que les Im- 
pies & les Prophanes portoient alors juf- 
qu’au dernier Excès. Cependant , il n’y 
avoit point alors d’Idolatrie dans le Tem- 
ple. Ramener le Veau d’Or entre les Cau- 
fes de la Ruine de Jérufalem, c’eft avouer 
qu’on n’a rien de bon à dire. D’ailleurs, 
les Rabbins ne peuvent plus rejetter leur 
Mifere fur les Péchés de ce tems-là, puis 
qu’ils nous vantent les Vertus de plufieurs 
Saints à Miracles qui vivoient alors (<*).- 
Dieu ne gouvernoit le Monde entier que 
pour Ananias, Fils de Doia ; & un Jour 

que • 

* Jofeph. Antiq. Lib. XX, Cap.VI, pag.6ç)g. 

( a ) Mr. Du Pin a mis cela dans la Préface en 
forme de Note. 
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que fa Femme & lui jeunoient, leur Four 
ne laîlTa pas de fe trouver rempli de Pain. 
Hunna , qui florifloit , voiant une Sêche- 
relïe défolante, jura par le Nom de Dieu 
qn’il ne fortiroit point d’un Cercle dans le- 
quel il s’étoit enfermé , jufqu’à ce qu’il 
eut plu. Le Miracle arriva , comme au 
tems d’Elie , & la MoilTon fut très abon- 
dante. 11 n’y avoit pas un feul Oifeau qui 
ôfât paffer fur la Tête de Jean , Fils deZa- 
chai , pendant qu’il enfeignoit; car, Dieu 
les faifoit tomber morts. Enfin , Gamaliël 
êtoît en ce tems-là. On dira que ces Mi- 
racle$,& peut-être même lesDo&eurs font 
chimériques ,& qu’il vaut mieux fuivre Jo- 
fephqui repréfente la Corruption de la Na- 
tion très grande: je le crois; mais, il cfl 
bon de faire voir que lesDo&eurs moder- 
nes combàtertt les anciens. D’ailleurs, on 
voit que pour relever la Gloire de leur pré- 
tendus Maîtres , ils fejettent dans une Dif- 
ficulté infurmontable. 

V i I. Les autres croient que la Loi qu’ils 
aiment, les rend haï (Tables au refie des Na- 
tions, & que cela avoit été marqué par le 
Lieu où elle fut donnée ; car , le Sinaï 
lignifie Haine, lis ajoutent que leurs Priè- 
res ne font plus éxaücées depuis la Ruine 
du Temple , parce que Dieu a bien laiffé 
la Porte de la Repentance toujours ouver- 
f A 6 te; 


k. t 
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te; mais, il a fermé celle de la Priere. Ils 
appliquent à cela les Paroles du Prophète 
Jérémie, qui dit que Dieu a rcjetté leur ürai- 
fon. Us ajoutent que Dieu donna l’Ordre 
à Ezéchiël de mettre une Plaque de Fer fur 
fon côté, pour, être une Muraille impéné- 
trable entre Jérufalem & lui. La Repen- 
tance ejl une Mer où chacun peut fe laver & 
fe plonger quand il lui plaît ; mais , il n'ejl 
pas pojfible à l'Homme de percer au Travers 
d'une Plaque de Fer. On peut à tous mo- 
mens fe convertir ; mais , on ne peut pas 
toujours rendre fa Priere efficace» ils rai- 
fonnent mal; car, ils foutiennent que la. 
Priere ne lailfe pas d’êtce inutile & de de- 
meurer fans effet , lors même qu’il y a une. 
Repentance finccre. 

VIII. lis avouent qu’ils aiment les. 
belles Femmes, lors même qu’elles font 
Chrétiennes ; ce qui leur a attiré un dou- 
ble Mal ; car , le Mari , jaloux du. Juif adul- 
tère , le tue fouvent, & fait porter à la. 
Nation la Peine d’un particulier. D’ail- 
leurs , les Enfans , qui naiffent de cette 
Union criminelle , font Chrétiens ; ce 
qui embrafe la Colere de Dieu. Les Juifs 
n’aiment pas moins l’Argent que la Beau- 
té ; & comme ils traverfent le Commer- 
ce des Chrétiens , fk fe rendent odieux par 
dés Ufures ejicelîïves , ils s’attirent fou- 

vent 
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/ent des Châtimens rigoureux. Afin de 
s’enrichir , ils font de faux Sermens ; & 
ils étoient fi ordinaires, qu’Aben Efra les 
a regardez comme une Caufe fuffifante de 
la Continuation de leur Mrfere. Les Rab- 
bins leur reprochent auffi une Ambition 
démefurée ; & ils en donnèrent des Mar- 
ques fi vjplentes dans leur Synagogue en 
Efpagne , la même Année que Ferdinand 
les chafla , qu’on croit que ce fut ce qui 
leur attira ce nouvel Exil. 

IX. Un Rabbin , qui inftruifoit le Roi 
de Cozar , voulant déterrer la Source de 
ces Malheurs , foutenoit à ce Prince que 
fa Nation innocente portoit la Peine des 
Féchés de tous les Peuples du Monde. Sa 
Nation, difoit-il *, eft dans l’Univers, ce 
que le Cœur eft dans le Corps humain. 
Comme le Cœur fouffre de la Foiblefl'e du 
Tempérament y de l’Abondance des Hu- 
meurs , de la naauvaife Digeftion , & des 
Pallions ^le Juif foufFre à caufe de tous les 
Péchés qui fe commettent, ‘toutes les Par - 
fies y difoit-il , fe déchargent fur le Cœur: 
ainii , les Juifs qui font au milieu de tou- 
tes les Nations , fe chargent de leurs Pé- 
chés , & deviennent malades par le Com- 
merce qu’ils ont avec elles ;& c’eft ce que 

A 7 David 

* Cofri , Pars ll 4 5 . 45, fag. m. 
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David prédit *, en avertiflant qu'ils fe mê- 
leront parmi les autres Nations , & qu'ils pren- 
dront leurs mauvaises Coutumes. Pendant 
qu’ils font dans le Trouble & malades , le 
Monde jouît d’un profond Repos. Cepen- 
dant , comme l’Abcès ne peut fe former 
dans le Cœur, le Péché ne repofe pas chez 
les Juifs . mais chez les Nations^infideles. 
Les Affli&ions feront un Jour les Caufes 
du Rétabliflement de la Loi, & de la Sépa- 
ration du bon Grain d’avec la Paille; & ce 
n’eft que pour les purifier que Dieu con- 
ferve le Monde. En un mot , ils regar- 
dent comme le Principe du Bonheur des 
Créatures : comme le Cœur , quoi que fou- 
vent flétri, eft le Principe du Mouvement 
& de la Vie , qui eft répandue dans tout 
le Corps. 

Ainlï , malgré les Affligions & la Mi- 
fere qu’ils fouffrent, ils ne laiflent pas de 
s’élever au deflus de tous lés Peuples , & 
de fe regarder toujours comme les Favoris 
du Ciel. Ils f difent encore que Dieu aiant 
à gouverner deux Malades , dont l’un eft 
defefperé , & l’autre peut guérir , il permet 
au prémier l’Ufagcdu Vin & des Ragoûts, 
qu’il interdit au fécond, de peur que fa Fiè- 
vre ne redouble, & qu’il ne périfTe. Les 
’• > Gen- 

* Pfeaume CVl t .Verf. 3 J. 

J fl.. Btckai. * — 
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Gentils & les Chrétiens font ce Malade , 
lont. le Salut eft defefpéré, & à qui Dieu 
lon'ne l’Ufage desPlaifirs& d’une Profpé- 
ité mondaine , pendant qu’il interdit aux 
Juifs jÿfqu’à certains Alimens , de peur 
qu’il ne fe corrompe & qu’il ne fe damne. 
C’ell là colorer fa Mifere plutôt que la 
juftifier. 

X. Ils raflemblent toute la Nation , & 
tous les Péchés de cette Nation. Us fou- 
tiennent que ne faifant qu’un même Corps 
avec leurs Ancêtres dans quelque Siecle 
qu’ils aient vécu, ils ont tous part à leurs 
Iniquité* paflées v comme ils en ont aux 
Fruits de l’Alliance que Dieu a contra&ce 
avec eux ; & comme les Saints & les Fi- 
dèles, qui vivoient au tems de la Captivi- 
té de. Babylone , furent confondus avec les 
Méchans , & mene* en AfTyrie dans l’Ef- 
clavage,ilne faut pas s’étonner fi les Bons, 
qui relient aujourd’hui dans la Nation, & 
qui en font le Sel , participent à l’Exil & 
à la Pauvreté des autres. Ils ajoutent que 
le Retour de la Captivité ne fut qu’unô 
Epreuve , que Dieu fit pour elfaier fi ce 
Châtiment de foixante & dix Années fuffi- 
foit pour les fauver ; mais, qu’aiant vu qu’ils 
perfévéroient dans le 7 rai» de leurs Peres , 
il avoit apris qu’on ne pouvoit les fauver 
qu’en les perdant. 


XI. 
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XI. Ils dffent*auflï que la Mort de Jé- 
fus Naïarîen eft une des Sources de I’Op- 
preffion, fous laquelle ils gémifïent: 

• * 5 » . • 

Jud.eut pat ri â de Sede revulfug , 
Suppliciant pro Cœde luit , Chriflique negati 
Sanguine confperfus , comm'tffa Piacula fa fait. 

Mais, ce n’eft que par Accident ; & parce 
que les Chrétiens ont confervé une Haine 
irréconciliable contre ceux qui ont fait mou- 
rir leur Dieu , & qu’étant devenus Maîtres 
d’une Partie du Monde , ils fe vangent 
cruellement fur eux de la Conduite de leurs 
Ancêtres. Enfin, ris s’accufent eux - mê- 
mes d’Idolatrie. Ce n’eft pas qu’ils rendent 
aucune efpece de Culte à la Créature; mais, 
ils croient que Dieu vange fur eux la Dé- 
fertion, ou la Diiïïmulation des Juifs, qui 
font Profefiîon du Chriftianifme ; qui vont 
dans les Temples fe profterner devant les 
Images, foit qu’ils embraffent ce Culte de 
bonne- Foi, ou qu’ils feiguent feulement 
<fe l’embraffer. 

XII. On peut ajouter à toutes ces Rai- 
fons , la Haine que la Différence des Re- 
ligions 

* V oiez Schudt Ju/Iaus Chriflicida gravijfim'e pec- 
cam <7 vapulans. Ce Traité eft compofé pour 
faire- voir que la Mort de Jéfus-Chrift eft la 
Source de tous les Maux que lesjuifsfoufîïcnt. 
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igions alluma entre le Juif & le Chrétien. 
Le Chriftianifme s’érabliflbit fur les Ruines 
lu Temple. Quel fujet de Douleur & de 
Rage pour une Nation orgueilleufe de fes 
^rivileges, & qui étoit bien fure que Dieu 
ivoit traité Alliance avec elle! L’Eglife 
Chrétienne fe compofa d’abord de Juifs qui 
ibandonnoient leur Religion , & qui re- 
;ardoient Jéfus-Chrift comme le Melîie. 
Dn eut beau ménager .les Efprits, & enfé- 
/elir la Synagogue avec Honneur : on fut 
obligé de condamner fes Rites , & de les 
mterrer. Le Juif, piqué de cet Outrage, 
l’oublia rien pour exciter la Perfécution 
contre l’EgUfe naifiame, & pour la rendre 
plus vive dans les Lieux où elle étoit al- 
umée. Les Chrétiens, irritez de la Mort 
le Jéfus-Chrift, & des Maux que la Syna- 
gogue leur faifoit fouffrir,ont cru être en 
Droit de leur rendre la pareille , dans les 
Lieux & dans les Tems où ils ont été les 
Maîtres. Tryphon avouoit à Juftin Mar- 
;yr * que les Maîtres défendoient à leurs 
Difciples d’entrer en Société , & fur tout 
:n Difpute avec les Chrétiens , parce que 
:es derniers blafphémoient, en comparant 
éfus-Chrift à Moïfe. Les Chrétiens de 
eur côté interdirent la Difpute avec ks 

Juifs, 

* Juftin. jipol. II t pag. 88 ; Dial, eut» Tryph . 

t*Z' z 32> er X 65 , 
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Juifs , qui maudilToient Jéfus - Chriil , au 
lieu que Moïfe n’étoit qu’un Prophète, que 
les Chrétiens honorent aurfi bien qu’eux. 
Ainlï , la Haine fe nourrilfoit entre ces 
deux Eglifes , dont Ta ne étoit nailfante, 
& l’autre tomboit. 

XIII. Cette Haine a augmenté , au 
lieu de fe refroidir.. D’un coté, le Chré- 
tien , animé par un faux Zèle , a cru faire 
un Aâc de Religion , d’immoler à fa Fu- 
reur laPoftérité la plus éloignée des Meur- 
triers de Jéfus-Ghrift. On a fait des Maf- 
facres «5c des Perfécutions cruelles , comme 
on le verra dans cette Hiftoire. 11 ne faut 
pas auiïî diffimuler que le juif a rèiiiûc 
quelquefois fous le Joug, «5c qu’il confer- 
ve une Haine terrible contre les Chrétiens. 
On attribue à Samuel le Petit une Prière 
contre les Chrétiens , qu’on récite dans les 
Synagogues, & cette Priere pâlie pour le 
Monument le plus ancien qu’on ait con- 
fervé. Puis que Samuel étoit contempo- 
rain aux Apôtres, quelques-uns même l’ont 
pris pour l’Apôtre St. Paul avant fa Con- 
verfion. Juftin * Martyr leur reprochoit 
déjà qu’ils chargeoient les Chrétiens de 
Malédi&ions , pendant que ceux-ci les be- 
niiïoient & prioient'Dieu pour leur Con- 
verfion dans leurs Aflembiées. Dans l’Inf- 

talla- 

* yufiin. Martyr, Dial. pag. 313, cr.335. 
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lallation du Chef de la Captivité, on prioic 
Dieu pour le Re'tabliffement de Juda eu ce 
te ms- là. Cette Priere pouvoit être inno- 
cente; mais, les Hiftoriens Juifs ajoutent 
que ce Chef de la Captivité , prenant Pof- 
feffion de fa 'Charge, finilfoit la Priere par 
d’autres chofes , qu’il prononçoit à balle 
Voix, de peur que quçlque Etranger n’al- 
lât rapporter qu’on fouhaitoit la Ruine de 
l’Etat, dans lequel on vivoit. D’ailleurs, 
on lit dans le Thalmud qu'il faut tuer le 
meilleur Homme qui fe trouve chez, les Na- 
tions ; & ces Nations ne font pas feulement 
les Idolâtres , mais les Chrétiens. Un Moi- 
ne, qui avoit deferté la Synagogue, aiant> 
un Jour prefTé les Rabbins fur cette Maxi- 
me du Thalmud , ils furent réduits à dif- 
tinguer la Glofe du Texte; & de foutenir 
que s’ils ont beaucoup de Vénération pour 
le Thalmud , ils réjettent les Additions 
qu’on y a faites. Salomon *, Fils de Jar- 
chi, aiant décidé qu’on doit brifer la Tête 
d’une Femme , comme on fait celle d’un 
Serpent, éxplique fa Penfée , & borne fa 
Dureté aux Femmes Chrétiennes. On im- 
pute à Maïmonides f d’avoir dit qu’il faut 
précipiter ceux qu’on trouve fur les Ro- 
chers , rouler dans un Puits ceux qui s’en 

- , „ appro- 

* Salomon Fil. Virg*. , feu Gentius Hi/lor. Jud. 
pag. zjé, & 305% * 
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approchent, le fermer en fuite d’une Pier- 
re, ou ôter l’Echelle, s’il y en a une*. Cela 
regarde plutôt les Defertcurs de la Syna- 
gogue, que les Chrétiens. 

X 1 V. Enfin, fi les Chrétiens chargent 
les Juifs d’Outrages , ils n’épargnent pas 
les Chrétiens , qu’ils appellent ( a ) Héréti- 
ques , Nazariens , Idumécns , & Nation bâ- 
tarde-. Si les Chrétiens ont mieux aimé 
fouftrir la Douleur & s’expofer à la Mort, 
que d’être foulagez par la main d’iin Mé- 
decin Juif. Schickard rapporte aufiî l’Exem- 
ple d’un Homme , qui voiant fon Neveu 
mourir par la Morfure d’un Serpent , & 
qui refufoît confiamment le Secours de Jean 
Stephanetis , qui vouloit entreprendre fa 
Guérifon , lui appliqua ces Paroles de Sa- 
lomon , Qui rompt la Cloijln , le Serpent le 
mordra, il fe félicitoit de ce que la Cloi- 
fon n’avoit point été rompue par l’Union 
charitable du Chrétien avec fon Neveu. 
Ils foutiennent que les quatre Perfécutions 
qu’ils ont fouffertes , font marquées par 
les quatre Animaux impurs du Lévitique f. 

Le 

* Maimon. afud Hier, à SanElA Tide , contraju- 
deot , Lib. X I , Cap. V 1 , B. P. Tom. IV t 
Part. /, pag. 791. 

(a) O’j'D, Minim , Hæretici } nno m, Coi 
tnamzer , Nation, bâtarde. 

| Levit, Chap. X I , Verf. 4,5 ,6. 
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je Chameau marque l’Empire desBabylo- 
liens ; le Lievre celui des Médes & des 
’erfes ; le Lapin celui des Grecs & des 
Romains, fous lefquels ils ont gémi long- 
ems; mais, le Pourceau, qu’ils détellent 
ouverainemein ,repréfentoit les Chrétiens, 
bus lefquels ils fouffrent plus que fous les 
dolâtres. Alphonfe, Roi d’Efpagne, leur 
eprocha que dans le tems qu’ils viv oient 
ranquillcment dans fon Roiaume^ ils ne 
ailfoient pas de demander à Dieu dans leurs 
synagogues * que h Régné fuperbe fut bien - 
ot détruit . & ils ne trouvèrent point d’au- 
re Excufe , qu’eu difant qu’ils entendoient 
sar là le Roiaume des Amalekites , que 
Dieu leur a ordonné de détruire à la façon 
le l’Interdit. 

X V. Sans percer plus avant dans les 
sources de leur Mifere , nous allons en 
apporter les principales Circonftances. 
Nous commencerons par les Juifs qui ont 
;té dil'perfés en Orient , & nous finirons 
sar ceux d’Occident ; mais, comme l’O- 
ient & l’Occident fe partagent fouvent d’u- 
îe maniéré différente, & que les Juifs d’E- 
;ypte & de la Judée étoient autrefois ap- 
selle! Occidentaux , par oppofition à ceux 
]ui avoient été transfère! à Babylone & 
fans les Plaines de l’AITyrie, il eft nécef- 

faire 

* Salomon Ben VirgHy Schevet Judæ, $ag. 345. 
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faire de remarquer que nous fuivons une 
Idée plus moderne, & que nous appelions 
les Juifs d 'Orient, ceux qui fe font répan- 
dus non feulement dans l’Iracque, mais en 
Egypte, en Judée, dans laGrece, & dans 
tout l’Empire d’Orient, & nous compren- 
drons feulement fous l’ Occident , les Juifs 
d’Efpagne, d’Allemagne, d’Angleterre & 
de France, où ils ont eu des Etabliflemens 
confidérables. 


CHAPITRE II. 

Difperfion des 'Tribus en Orient. 

Relation du faux Efdras, éxaminée. Il 
a vécu fous Trajan. 

I. Tranjlation des dixTribus en Orient. Leur 
Retour dans la "Judée. I I. Témoignage de 
Jofeph contraire. III. Juifs de la Difper- 
fion , convertis par Saint Pierre. I V. Leur 
Situation en Orient , félon Philon. V . Ro- 
man du faux Efdras fur les dix Tribus. 
V I. Caraélere de cet Auteur. VII. S'il 
étoit Canonique. VIII. Cet Auteur a con- 
nu le Chriflian'tfme . IX. Conféjuences des 
Remarques précédentes. S'il étoit Juif , ou 
Chrétien. X. Tems auquel il a vécu. X I. 

- Sentiment nouveau , communiqué par un 

Anonyme. 
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Anonyme. XII. Différent Caraéleres qui 
prouvent que le faux Efdras à vécu fous 
T’rajan. XIII. Il imite PApocalypfe de 
Saint Jean. XIV. Portrait du Meffie , 
conforme à fes Préjugés. XV. Les doux* 
Empereurs marqués. XVI. La Pie & la 
Mortdes huit Empereurs fuivans. XVII. 
Défolation de la fudée par T'ite & Domi- 
tien. XVIII. Mort deVefpafien. XIX. 
Venue du Meffie , promife. 

L Es dix Tribus , que Salmanafar tranf- 
porta dans les Villes des Medes^ y 
ivoient établi leur Domicile , qu’ils ont 
:onfervé pendant un grand Nombre deSie- 
zl es. Quelques Peres Grecs, comme Cy- 
ille d’Àléxandrie & Théodoret , Te font 
maginez qu’elles en étoient revenues avec 
Efdras; & que leur Retour étoit nécefïaire 
sour l’Accomplilfement de plufieurs Ora* 
clés. D’ailleurs , on remarque qu’Efdras 
offroit douze Viâimes pour les douze Tri» 
bus, qui dévoient être de Retour , puis 
qu’elles avoient part au Sacrifice. Enfin, 
il y avoit des Perfonnes de toutes les Tri» 
bus dans la Judée au tems de Jéfus-Chrift, 
puis qu’Anne étoit de celle d’Afer. Il y 
avoit quatre différentes Tribus dans la Ga- 
lilée, dont les Apôtres furent tirez. Saint 
Chryfoftome ajoute qu’il y avoit des Pha- 

. . •• • . • riliens 
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rifiens femez dans chaque Tribu , & que les 
plus dangereux avoient leur Domicile à Jé- 
rufalem. Enfin ., on fait dire'à Pic de la 
Mirande * que les Doôeurs Juifs foute- ' 
noient le Retour des dix Tribus: mais, ce 
Comte dit feulement qu’ils rejettoient ce que 
le faux Jufepk eu rapporte , & les Thalinu- 
diftes , bien loin de reconnoître ce Fait, 
foutiennent qu’il n’y eut que la Lie du Peu- 
ple qui Fui vit Efdras. Toute la Noble/Te, 

& particuliérement la Maifon de David , 
demeura dans la Chaldée : c’eft pourquoi 
ils donnent de fi grands Eloges à la Ville 
de Babylon , qu’ils élevent quelquefois au 
deflus de la Terre Sainte, comme nous le 
verrons dans la Suite. 

1 1. Il faut combatrc l’Ecriture & l’an- 
cienne Tradition pour foutenir que les dix 
Tribus furent rappellées ; car , Efdras ne 
met que douze mille Familles au delà de 
celles de Benjamin & de Juda ; ce qui ne 
faifoit peut-être pas la cinquantième Par- 
tie de la Nation réfugiée en ce P aïs-là. Il 
n’eft pas même certain que les Familles, 
dont les Chefs ne font pas marqués , fuf- 
fent des dix Tribus plutôt que de celle de 
Juda, qui pouvoient avoir perdu leur Gé- 
néalogie. Si Efdras offroit douze Vi&imes , 

c’étoit 

* Pic. Mirand. Fpifi. Aurear. Lib . F pi fi. ult. ad 
ignotum , Tom. 1, pag. 161, 
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:’étoit pour entretenir l’Union avec le 
Jorps de la Nation difperfée, qui vint dans 
a fuite raffermir, en adorant tous les Ans 
1 Jérufalem. Jofeph * affure qu’il n’y avoit 
|ue les Tribus de Benjamin & dejuda,qui 
.voient repris Pofleffion de la Terre Sain- 
e. Cela n’empêchoit pas qu’il n’y eut au 
ems de Jéfus-Chrift dans la Judée des Per- 
çûmes de toutes les Tribus, parce qu’il y 
toit relié quelques Particuliers qui avoient 
vi té la Fureur de Salmanafar , & quelques 
amilles , qui revinrent avec Efdras , ou 
ui profitèrent des Révolutions de l’Empi- 
& des Voiages fréquens qu’on faifoità 
érufalem , pour repeupler le Pais de leurs 
uicêtres ; mais, le Corps de Tribus dif- 
erfées demeura en Orient, où il ell en- 
ore. 

III. Il parut un grand Nombre de ces 
Irientaux à Jérufalem à laFéte de la Pen- 
:côte, lors que les Apôtres y commencé- 
:nt la Prédication de l’Evangile après 
Afcenfion de Jéfus-Chrift, & pendant la 
été de la Pentecôte. Il ne faut pas s’i- 
aginer que ce fuffent là autant de Profé- 
tes,que les Juifs de la Difperlion avoient 
mvertis. La plupart étoient Juifs qui ve- 
rient facrifier à Jérufalem, conformement à 
Loi. Il paroît par le Dénombrement qu’en 
Tome VII. B fait 

Jofeph, Antiquit. Judaicar. Lib, XI, Cap. V. 
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fait Saint Luc, qu’il y avoit des Relies des 
Tribus chez les Medes, où ils étoient éta- 
blis depuis long-tems ; chez les Parthes, 
dans la Mefopotamie , dans la Cappadoce , 
dans le Pont, & dans l’Alie Mineure. 

IV. Philon*, qui vivoit dans le même 
tems , repréfentoit à Caligula que Jérufa- 
lemnedevoit pas être regardée comme une 
fimple Métropole de la Judée ; mais , com- 
me leCentred’une Nation répandue en une 
infinité de Lieux, qui venoient s’y rendre de 
tems en tems, & qui pouvoient fournir de 
puiflans Secours pour fa Défenfe. 11 comp- 
toit entre ces Lieux, où il y avoit beaucoup 
de Juifs , les lies de Cypre & de Candie , l'E- 
gypte , la Mac e doi ne , fg 5 la B'tthynie ; mais , 
il y mettoit aufiî l’Empire des Perfes , & 
toutes les Villes d’Orient , excepté celle 
de Babylone , d’où ils étoient alors chaf- 
fés. G’étoit donc là que les dix Tribus, 
tranfportées par Salmanafar , réfidoient en- 
core. Elles s’y font maintenues malgré les 
différentes Révolutions arrivées à la Mo- 
narchie des Perfes. On les y trouve en- 
core aujourd’hui , & je ne fai pourquoi les 
Juifs foutiennent qu’elles font perdues. Les 
Prophètes leur avoient prédit ' qü* Ephraïm 
ne fer oit plus Peuple que laTerre de leurs 

Ennemis les confumeroit. Cela elt arrivé ; 
" car, 

* Philo ad Cajum. 
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ar, ils ne font plus un Corps de Nation. 

1 y a beaucoup de Confufion dans leurs 
icnéalogies : les Tribus confondues ne fub- 
flent plus avec l’Eclat qu’elles avoient, 
ars que les Rois & les Califes leur permis 
L-nt d’avoir un Chef de la Captivité. Leur 
Nombre eft diminué par les Perfécutions 
: par les Changemens arrivez dans l’Etat. 
.a Terre de leurs Ennemis les a confumez ; 
ependant , puis qu’on voit encore des Juifs 
ans les grandes Villes de la Perfe& de la 
dedie, on peut dire que c’eft là la Polté- 
ité des dix Tribus qui y eft reliée, & qui 
fubfifte encore. Nous le prouverons évi- 
emment en continuant leur Hiftoire. 

V. C’elt une Vifion, quoi que très an- 
ienne, qu’une grofle Partie de ces dix Tri- 
us fut envoiée dans des Païs inconnus. 
je faux * Efdras allure ,, que Salmanafar 
iant tranfplanté les dix Tribus au delà du 
Fleuve, ils prirent laRéfolution de quit- 
ter les Gentils , & de fe retirer dans uu 
Lieu où ils puflent obferver religieufe- 
ment la Loi , parce qu’ils avoient été fé- 
vérement punis de l’avoir violée;,, & cet 
liltorien donne quatre Caraéleres au Païs 
u’ils allèrent habiter. 1 , Perfonne n’a» 
oit jamais demeuré là: ainfi, c’étoit une 
B z Terre 

* Il Livre d' Efdras , Chap. XII 1 , Verf. 40 , 
fuiv. 
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Terre inconnue qu’ils allèrent découvrir. 

2 , Il fallut marcher un An & demi pour y 
arriver. 3, On pafloit l’Euphrate ; car, 
Dieu fit alors un Miracle pour les Juifs de 
la Difperfion. Il retint les Sources de ce 
grand Fleuve , & fécha fon Lit , jufqu’à 
ce qu’ils l’cuftent traverfé ; & l’Auteur 
croit que Dieu fera le même Miracle, lors 
qu’ils reviendront dans les derniers tems. 
4, Enfin , il appelle ce Païs-là Arfareth. 
Mais, comment des Peuples fournis à des 
Maîtres fiers, auroient-ils pu confpirer 
pour fe retirer tous en Corps hors des Ter- 
res de leur Domination , pour faire ailleurs 
un Roiaume particulier ? Cela doit être ar- 
rivé l’An 31 de la Captivité. Cependant, 
le véritable Efdras allure que les Juifs 
étoient encore dans tous les Lieux , où 
Salmanafar les avoit tranfportez. La Re- 
ligion fut le Motif de cette Entreprife ; 
mais , les Juifs de la Difperfion avoient 
alors fi peu de Zèle pour la Loi , qu’ils 
prenoient le Culte & les Coutumes des - 
Païens. Enfin, Arfareth eft une Ville de 
la Médie,fituée au delà du Fleuve Araxes. 
On croit même que ce fout les Juifs qui 
lui ont donné ce Nom : & fi on veut que 
ce foit un Lieu éloigné de la Medie , où 
les dix Tribus étoient , ce P aïs eft incon- 
nu; lors qu’on examine fon Nom, ou la 

Route 
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toute qu’il fait tenir aux Réfugiés qui y 
lloient, on ne peut deviner le Lieu où ils 
e retirèrent. C’c-ft pourquoi ceux qui ont 
oui u les faire palier à la Chine , en Tar- 
arie , & aux linges , ou imaginé un nou- 
eau Fleuve Sabbatius , fe fervent égale- 
ront des Paroles du faux Efdras. Elles 
ont d’autant plus fufpeâes , qu’il ne pa- 
oît point par l’Hiftoire de Tobie qu’ils euf- 
ent fait une fi longue Tranfmigration , ni 
u’ils compofaflent un Corps féparé des 
dations pour obferver leurs Loix. Au con- 
raire , ils étoient alors difpcrfés à Suze, 
Ecbatane, àRaguez, & dans les autres 
/illes des Medes & des Aflyriens, fur les 
îords de l’Euphrate & du Tigre. 

VI. Il y a bien des Gens qui regardent 
5 faux Efdras comme un Auteur vénéra- 
le par fon Antiquité, & qui doit être cru 
ans les chofes qui regardent fa Nation, 
uis qu’il en devoit connoître l’Hiftoire & 
es Rites. Saint Ambroife l’a cité pluficurs 
ois. L’Eglife Romaine, qui ne le reçoit 
as au Rang des Livres divins, ne laifie pas 
e le faire entrer dans la Célébration de fes 
lus grands Myfteres ; car , on dit dans 
ne Mefle qui fe célébré la Semaine de la 
’entecôte, Recevez la Joie de vôtre Gloire , 
n rendant Grâces à celui qui vous a appeliez 
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au Régné célejle *; & on couronne ailleurs 
les Martyrs par la Bouche & les Paroles 
d’Efdras. Enfin, Pic de la Mirande f le 
recevoit comme un Ouvrage légitime & di- 
vinement infpiré. • 

V 1 1. Le ( a ) Pere Gafpar Zamora le mît 
dans fes Concordances après le fécond Li- 
vre d’Efdras, & lui donna le Pas fur l’Hif- 
toire des Machabées , & même fur tous 
les Livres du Nouveau Teftament. Ainfi, 
il croioit que cet Impofteur avoit été in- 
fpiré au mêmeDégré que les Apôtres. Ce 
qu’il y a de plus étonnant eft que les Con- 
cordances de Zamora furent imprimées à 
Rome, où on ne pourroit le faire fans Per- 
milfion, comme cela paroît par V Index Bi- 
blicusdt laVulgate. Urbain V 1 1 1 le plaça 
fous le même Toit avec les Evangiles, fous 
prétexte que les Savans en pourroient tirer 
de grands Ufages. 

Cependant , on ne peut nier , i , que 
cet Efdras ne foit un Impoftcur. En effet , 

le 

* IV Liv. d'F/dras , Chaf>. Il , Verf. 36 , 37. 
Mijfa in Ferias pofi Pentecoftom MiJJ. Romans. , 
pag. 316. 

I Picus Mirand. Apol.pag. 81 , Ter». /. 

(a) Ce Mémoire m’a été envoié par un Ano- 
nyme Catholique Romain , qui foutient que ce 
ce Livre étoit Canonique avant le Concile de 
Trente. 
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e véritable Efdras foutient qu’il étoit déf- 
endu d’Aaron par quatorze Générations. 
1 a même inféré dans fon Hiftoire les Noms 
!e fes Ancêtres, qui dévoient entrer dans 
ette Généalogie , au lieu que le faux Ef- 
[ras compte dix -neuf Générations , & fe 
rompe évidemment. 2, C’eft un Homme 
[ui débite fes Imaginations creufes avec la 
nême Confiance que fi Dieu les lui avoit 
[idées. Il fe vante d’une Infpiration divi- 
ie qu’il n’avoit pas ; il prétend l’avoir ac- 
|uife par un Breuvage de Couleur de Feu, 
la faveur duquel il dida deux cens qua- 
re Rouleaux. Il eut la Liberté de montrer 
es prémiers aux dignes & aux indignes ; 
nais, les foixante & dix derniers etoient re- 
irvez aux Sages du Peuple , parce qu'en eux 
toit la Source d'intelligence , la Fontaine de 
apience , & le Fleuve de Science. Pic de la 
Æirande * foutient que ces foixante & dix 
; olumes d’une Science fecrete renfer- 
tioient laCabbale. Il prétendoit même que 
es Livres, pleins d’une Métaphyfique éxac- 
î, commençoient à paroître en Latin par 
)rdredu Pape Sixte IV. Il les avoit achetez 
grands Frais, & y avoit trouvé une Théo- 
rie tout-à-fairChrétienne. Un autre Cri- 
que lecenfurede s’être laide tromper par 
es Pièces de faux Aloi ; & foutient à fon 
B 4 tour 
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tour que ces foixante & dix Livres , louez 
par Efdras , étoit la Verfion des LXX, 
qu’on lifoit prefque en tous Lieux , & de 
là il tire une Preuve fenlible contre l’Im- 
pofture du faux Efdras, puis que celui, qui 
ramena les Juifs de la Captivité , ne pou- 
voit parler avec Eloge d’une Verfion qui 
ne fut faite * que long-tems après lui. Ces 
deux Conjeâures font également mauvai- 
fes. Il ne s’agit point là de la Cabbale; 
car, les Traditions des Juifs, & leurMéta- 
phyfique fubtile,ne fut compofée que vers 
la fin du fécond Siecle,& Judah le Saint eft 
regardé comme le prémicr qui ait recueilli 
ces Décifions des anciens Doâeurs. S’il 
y avoit eu foixante & dix Volumes de Cab- 
bale écrits depuis Efdras, comment feroient- 
ils enfévelis , inconnus jufqu’au tems du 
Comte de la Mirande , à qui fon Entête- 
ment coûta beaucoup , outre la Honte d’ê- 
tre trompé ? Il ne s’agit point aufli de la 
Verfion des LXX; car , il faudroit que 
le faux Efdras eu fut l’Auteur , puis que 
ce fut lui qui écrivit ces foixante & dix Vo- 
lumes. 11 y avoit feptante Interprètes ; mais, 
on ne comptoir pas autant de Volumes. 
Enfin, les Volumes , qui eompofoient la 
Verfion des LXX, ne dévoient pas être 
cachés, ni réfervez uniquement aux Sages, 

ccftn- 

* Le Moine , Var. Sac. pag. 838 . 
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comme le dit cet Impofteur. Ne lui fait- 
on pas trop d’Honneur de vouloir deviner 
fa Penfée , & ne voit-on pas que c’eft un 
Vifionnaire * qui veut tromper le public, 
en fe vantant d’avoir diéié à cinq Perfonne s , 
fendant quarante ours, deux cens quatre Vo- 
lumes , qu’il n’a jamais faits, & qui n’ont 
jamais paru? 

VIII. Cet Auteur paroît avoir connu 
le Chriftianifme. Il dit que le Monde péri- 
ra , lors que le Sang coulera du Bois f. On 
a beau dire qu'il eji impojjible de deviner ce 
qu'il veut dire j;. Il n’eft pas même nécef- 
faire d’avoir recours au Sang qu’on fait cou- 
ler miraculeufement des Images & des Cru- 
cifix de Bois. 11 fait Allufion à la vérita- 
ble Croix, d’où le Sang de Jéfus-Chrift a 
coulé ; & il fuit le Sentiment qui régnoit 
de fon teins; c’eft-à-dire , dans le fécond 
Siecle de l’Eglife Chrétienne, que le Mon- 
de finiroit bien tôt. 

Il éxplique la Manifeftation de Jéfus , 
Fils de Dieu. Il marque le tems & la ma- 
niéré dans laquelle il a du paroître ; car , 
cet Homme, forti de la Mer , c’eft-à-dire, 
d’un Abîme qu’on ne peut fonder , étoit 

B j* taillé 

* IV Livre SEfdras , Chap. XIV , Vtrf. 39, 

CT* fu'tv. 

| IV Livre d'Efdras , Chap. V, Ver f. £. 
î Le Moine , ibid. 
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taillé de la Montagne; mais, on ne pou- 
voir voir le Lieu d’où il avoit été taillé. 
,, Les Princes & les Peuples, quoi que trem- 
„blans à fa Vue, ôfoient lui faire laGuer- 
„ re. Il ne tenoit ni Lance, ni aucun lnf- 
„ trument de Guerre : mais , de fa Bouche 
„fortoit du Feu ; & lors qu’il eut confu- 
„mé ceux qui lui réfiftoient , il appella une 
„ Multitude p lus tranquille.,. Cette Multi- 
tude tranquille étoient les Juifs des dix Tri- 
bus qui avoient été difperfés en Orient , & 
dont il rapporte les Voiages que nous éxa- 
xninons. 

I X. Si on peut tirer quelqueConféquence 
de ces quatre Remarques , je conclurai que 
cet Homme étoit effeâivement né Juif, 
élevé dans la Chaldée , & qu’il avoit for- 
mé fon Style for celui de Daniel , dont il 
emprunte la Méthode, le Style, & les Ex- 
preffions prophétiques. 11 avoit envie de 
flatter cette Partie de fa Nation, qu’il croioit 
devoir être rappellée par le Meflie; &, en 
effet, ce forent les Juifs de la Difperfion, 
Parthes , Ermites , & Medes , qui embraffé- 
rent le Chritlianifme à la prémiere Prédica- 
tion de Saint Pierre. L’Auteur, qui avoit 
vu ou connu ce Miracle , efpéroit qu’il au- 
roit de grandes Suites , & que le relie de la 
Nation tranquille, c’elt-à-dire , qui ne faî- 
foit point la Guerre à Jéfus-Chrill , com- 
me 
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me ceux de Jérufalem , viendroit compo- 
fer l’Eglife. En effet, il étoit Chrétien; 
car, il parle trop fouvent de Jéfus , Fils de 
Dieu. Mais, il avoit encore beaucoup de 
Refped pour les Traditions & la Cabbale 
des Juifs , qui étoit fort eftimée du tems 
de Jéfus-Chrift. Il paroît même qu’il fui- 
voit ce Préjugé, ou qu’il étoit ignorant fur 
la Monarchie des Perfes; car, il l’a abré- 
gée, puis qu’il fait dire à Efdras que Jéfus 
paroîtra quatre cens Ans après fa Prédic- 
tion. C’étoit donc un Juif, devenu Chré- 
tien , qui confervoit encore l’Amour des 
Traditions, & lesVilions ordinaires à fes 
Maîtres. 

X. Enfin, il écrivit au commencement 
du Chriftianifme. Puis que Saint Irénée, 
Clément Aléxandrin , & Tertullien , ont 
adopté fa Vifion fur le Rétabliffement 
de l’Ecriture , il faut le placer à la fin dtl 
prémier , ou au commencement du fécond 
Siecle de l’Eglife Chrétienne. Mais , fes 
Vifions , fon Amour pour les Traditions • 
incertaines , fes Impoftures fur l’Infpiratioft 
divine, dont il fe vante, & le tems auquel 
il a vécu, ne nous permet pas d’ajouter au- 
cune Foi à ee qu’il débite fur la Difperfiort 
des dix Tribus dans des Terres inconnues. 
L’Autorité de cet Ecrivain difparoît dès le 
moment qu’on le connoît:& celle des Pe- 
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res , qui l’ont fuivi, ne doit engager per- 
sonne à faire la même Faute. 

XI. J’expofe ici naturellement le Sen- 
timent que j’ai fuivi dans la prémiere Edi- 
tion de cette Hiftoire: mais, comme je ne 
veux ni m’approprier une Gloire étrangè- 
re , ni diffimuler au Public mes propres Fau- 
tes, ou le priver des Découvertes, qui m’ont 
été communiquées , j’inférerai ici ce qu’un 
Anonyme m’a écrit fur cette Matière, avec 
d’autant plus de Plaifir que fa Conjeâure 
me paroit jufte & bien prouvée. 

XII. L’Anonyme croit que l’Auteur 
du'I V Livre d’Efdras a vécu fous l’Em- 
pire de Trajan; qu’il étoit Juif; non feu- 
lement de Naiffance , mais de Religion; 
qu’il avoit dcffein de foutenir la Foi chan- 
celante des Juifs , étonnez de voir écouler 
le temsque les Prophètes avoient fixé pour 
la Manifeftation du Mefiïe. Ce fut dans 
cette vue, qu’il leur promit en Style myfti- 
que que ce Libérateur alloit paroitre. 

XIII. Il tacha d’imiter le Style de l’A- 
pocalypfe de St. Jean , parce que ce Style 
myftique étoit fufceptible de différentes 
Interprétations, à la faveur defquelles l’im- 
pofteur pouvoit aifément fe difculper au- 
près de fa Nation , fi l’Evénement ne ré- 
pondoit pas à fes Prédirions. D’ailleurs, 
fes Oracles embarrafloient d’autant plus les 

Chré- 
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Chrétiens (impies, qui ne s’appercevoient de 
l’Impofture, qu’ils étoient obligés de recon- 
noitre dans cet Ecrit ancien jufqu’aux Ex- 
prefîions & aux Sentimens qu’ils refpec- 
toient dans un Homme divinement infpiré. 

Enfin, comme l’Apocalypfe n’avoit pas 
encore alors un grand Cours , & qu’elle 
étoit peu ou point connue des Juifs, il fe 
fervoit des Exprefiious & de la Méthode 
d’un Apôtre , avec d’autant plus de Con- 
fiance qu’il étoit prefque furd’échaper aux 
Reproches & aux Accufations des Juifs qu’il 
vouloit confoler. 

XIV. Afin de donner une Preuve de 
cette Conjeéture, je remarquerai qu’il ca- 
ra&érife le Mefîie comme un Roi puifTant 
qui défait tous Tes Ennemis par le Soufle 
de fa Bouche. 

Voici , dit-il*, un Vent qui fe levoit de la 
Mer four enfler toutes fes Ondes. Je regar- 
dai t & ce V 'tnt devenoit un Homme avec les 
Milliers du Ciel ; & par tout , où il tournait 
fa Face pour regarder , toutes les chofes qui 
étoient autour de lui , tremblaient ; par tout 
où fa Voix retenti (foit , ceux qui en entendoient 
le Son brûlaient comme la ferre qui fe confu- 
me lors qu'elle fent le Feu. Je vis après cela , 
les Hommes qui s' affembloient des quatre Vent s y 
lefquels étoient fans Nombre , pour combattre 

B 7 ÏHom- 
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l'Homme qui t toit forti de la Mer ; mais , il 
jetta de fa Bouche comme un Torrent de Feu , 
& de fes Levres un Vent de Flammes , & de 
fa Langue il jettoit des Etincelles & des Tem- 
pêtes , tellement que la Multitude qui étoit ve- 
nue pour combattre fut brûlée , & il ne refia 
rien de cette Multitude innombrable que la Cen- 
dre & l'Odeur de la Fumée : ce qui me jetta 
dans une grande Fraieur. 

X V. Mais , on y voit , fur tout, le Sort 
des Empereurs depuis Jules Céfar jufqu’à 
Trajan peint après coup. 

L'Aigle * que tu as vu monter de la Mer 
ejl un Roiaume qui apparut h ton Frere Da- 
niel ; mais , il ne lui fut point interprété : voici 
maintenant , je te /’ interprète. 

V nci le tems vient qu'un Roiaume s'élèvera 
fur la Terre , dont la Crainte fera plus terri- 
ble que celle de tous les Roiaume s précédens. 

Douze Rois y régneront l'un après l'autre , 
def quels le fécond tiendra plus de tems que les 
douze autres. Ce font les douze Ailes de l'Ai- 
gle que tu as vues. 

L’Aigle eft l’Empire Romain: les dou- 
2e Ailes de l’Aigle font les douze Céfars, 
dont Augufte,qui fut le fécond , régna plus 
long -tems que tous les autres enfemble. 

XVI. Après le tems de ce Roiaume de 
grandes Difputes s'élèveront tellement qu'il fe- 
ra 

* IV Liv. d'Efdras , Chap.Xll , Verf.il , C'f. 
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v ra en Péril de tomber ; mais , il fe relever a , & 
huit Plumes finirent de defious ces Ailes dé- 
mifes. Voici l'Interprétation : huit Rois s'élève- 
ront , defquels les tems feront bientôt pajfez , 
fef 5 leurs Ans fort cours. Deux périront. 

Ces huit Rois font Caliguja, Claude, 
Néron, Galba, Vitellius, Tite , & Do- 
mftien, qui régnèrent peu de tems , & la 
Mémoire de deux de ces Empereurs périt, 
parce que Tite fit effacer des Regitres Pu- 
blics les Noms d’Othon & de Vitellius. 

XVII. L’Auteur, apres avoir repréfenté 
plufieurs chofes, qui conviennent aux quatre 
prémiers Empereurs, allure que deux feront 
référiez pour dominer fur la Terre & fur fis 
Habitans , la tourmentant. Ils appelleront la 
Tête de l'Aigle ; ils confimmeront les méchan- 
tes Tromperies & les amèneront à leur Fin. 

Il eft aifé de reconnoitre que la Terre eft 
la Judée par oppofition à la Mer , qui lig- 
nifie les Nations. D’ailleurs, elle eft ap- 
pellée par excellence la Terre , la Terre 
Promife , la Terre découlante de Lait & 
de Miel. Les Aigles Romaines avoient 
fondu fur cette Terre, parce que Dieu vou- 
loit punir leurs Péchés , & faire finir leurs 
Iniquitez. Cette Terre fut cruellement trai- 
tée par les Romains. Tite & Domitien 
étoient les deux Empereurs réfervez pour 
cette fatale Exécution : c’eft pourquoi dans 

la 
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la fuite l’Auteur repréfente le Lion de Juda , 
ou le Meffie,qui reproche à l’Aigle qu’el- 
le a mal gouverné la Terre ; c’ell- à-dire , 
la Judée. 

X V 1 I I. Il marque la Fin trille de 
V efpafien, qui mourut dans de grandes Dou- 
leurs caufées par une Colique violente & 
un Flux de Sang, en difant que la plus gran- 
de Tête mourra dans fon Lit avec de grands 
Tourmens. 

XIX. Mais, l’Epée mangera les deux 
qui relieront. Domitien fit mourir fon. 
Ami , & fut tué par Domina , qui étok 
complice de fa Mort. Il fait enfuite fuc- 
céder Nerva , & Trajan à Nerva : mais, 
il fe trompe fur le Régné du dernier qu’il 
abrège , parce qu’il croioit que le Meffie 
alloit paroitre. Enfin, le Lion, dit-il*, 
fe lèvera , fe lançant de la Forêt , bruiant , 
parlant à l'Aigle , & le reprenant de fes /»- 
jujlices . 

* IV Liv. d'Efdras , Ckap. XII , Verf. 3 1 . 
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CHAPITRE III. 

Relations différentes que les Auteurs Juifs 
ont faites de la Difperfion de leur 
Nation en Orient , &c. 

I. Dejfein de ce Chapitre. 1 1. Difperfion des 
Juifs dans la Médie. III. Jofeph les ré- 
pand dans cent vint fept Provinces de l'O- 
rient. 1 V. Jofeph Gorionides prétend que 
les Réchabites étaient dans les Montagnes 
Ténebreufes. V. Tems auquel Eldad a 
vécu. V I. Si la ‘J’ribu de Dan fut difper- 
fée dès le tems de Jéroboam. VII. Si elle 
fut fuivie par trois autres Tribus. VIII. 
Defcription dé une cinquième Tribu inconnue 
qu'il joint aux autres. IX. Celle d'iffa- 
char chez, les Perfes. X. Benjamin de Tu- 
dele. Ses Volages. Thema , Capitale d'un 
Roiaume de Réchabites. XI. Salmon , au- 
tre Roi des Réchabites. XII. Fautes de 
Benjamin fur la Perfe , Ç 3 5 fur la Pêche 
des P crie s y XIII. Tombeau d'Efdras fur 
les Frontières de Perfe. X I V. Celui de 
Daniel portait l'Abondance. Artifice pour 
fe l'approprier. XV. Difperfion des Tri- 
bus de Dan ,*&c. XVI. Defcription fa- 
buleufe des Turcs par Benjamin de Tudele. 
XVII. Caraélere de Peritfol , autre Voia- 
geur Juif. XV III. Juifs nombreux dans 

les 
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les Montagnes de Cbabor if en d’autres 
Lieux. X I X. Dans le Roiaume de Ca- 
licut. XX. Fleuve Sabb. Preuves pour 
le Fleuve Sabbatius au delà du Gange. 
XXI. Roiaume du Prêtre Jean. Les' 
Juifs y étoient floriffans. 

I. A Près avoir réfuté le faux Efdras, 
.ZjL & rejetté fes Contes fabuleux , il 
faut néceflairement éxaminer ce que les 
Ecrivains Juifs ont rapporté des Difperfions 
de leur Nation; car, quoi qu’ils aient mê- 
lé quantité de Fables ayec l’Hiftoire,il ne 
laifle pas d’être nécelfaire de favoir ce qu’ils 
penfent&ce qu’ils ont publié fur une Ma- 
tière fi importante. Nous fuivrons autant 
qu’il eft poflible l’Ordre des Tems aufquels 
ces différens Auteurs ont vécu. 

1 1. Jofeph remarque qu’Efdras aiant ob- 
tenu la Permilïion de ramener les Juifs 
dans leur Patrie, plufieurs fe rendirent de 
laMedie à Babylone pour le fuivre; mais, 
qu’un grand Nombre préféra les EtablifiTe- 
, mens qu’ils avoienten cePaïs-là, à la peine 
d’en faire de nouveanx. Les Juifs difent 
même aujourd’hui qu’il y eut quantité de 
de Familles de Benjamin &Me Juda , qui 
refuférent de rentrer dans la Judée; & que 
c’eft de ces Familles , dont laPoftérité s’eft 
confervée en Orient , qu’on avoit accou- 
tumé 
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tumé de tirer le Chef de la Captivité, qui 
étoit toujours de la Maifon de David. 11 
faut donc avouer que c’elt dans la Medie 
qu’il faut chercher les dix Tribus ; puis 
qu’elles y étoient demeurées au temsd’Ef- 
dras. 

III. Jofeph * allure aufîi que ceux qui 
relièrent en Orient , faifoient une Infinité 
de Milliers , & il fait pafler l’Edit d’Aflue- 
rus dans cent vint*fept Gouvernemens , de- 
puis l’Ethiopie jufqu’aux Indes , comme 
s’ilyavoit eu des Juifs dans toutes ces Pro- 
vinces. Orofe f & plufieurs Chrétiens ont 
fuivi Jofeph; & les Juifs modernes, beau- 
coup plus crédules , ou plus fabuleux que 
les anciens, ont ajouté au Récit de Jofeph 
des Faits qui paroilfent incroiables. 

I V. L’Impolîeur qui a pris le Nom de 
Gorionides , & qui a beaucoup plus d’au- 
torité chez les Juifs que le véritable Hifto- 
rien de ce Nom, parce que l’un a écrit en 
Grec, & l’autre en Hébreu, prétend avoir 
copié un Livre intitulé les Générations d'A - 
léxandre le Grand , & compofé par les Ma- * 
ges d’Egypte immédiatement après la Mort 
de ce Prince. Il y avoit lu qu’Aléxandre 
le Grand , après avoir traverfé une grande 

Eten- 

* Jofeph. Anùquïtat. Judaican. Lib. XI, Cap. V 

V VI, pag. 380. ' 
f Orofi Lib. Il, Cap. VII. 
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Etendue de Païs , arriva aux Montagnes 
ténébreuses, “Tfiri , Chofchec. 11 voulut paf- 
fer de là dans le Lieu , où demeuroient les 
Enfans de Jonathan & de Réchab , qui e'toient 
au delà de ces Montagnes. • Il prit mille 
trois cens Hommes d’Elite pour le fuivre; 
mais , il n’y avoit là aucun Raion de Lu- 
mière , & la Terre , fur laquelle il mar- 
choit, n’étoit que de la Boue. Il enten- 
dit feulement des Oifeaux qui parlaient 
Grec, dont l’un lui cria, En vain ,Aléxan- 
dre , veux tu pénétrer dans la Maifon de Dieu 
& le Domicile de fes Serviteurs , Enfans dé A - 
braham. Un autre l’avertit d'aller aux In- 
des, oi i il vaincrait Porus\ ce qui lui fit re- 
brouffer chemin , & retourner à fon Ar- 
mée, pour poulfer fes Conquêtes du côté 
des Indes. 

V. Eldad * eft un de ceux qui fe font le 
plus intéreffés à faire l’Hiftoire des dix Tri- 
bus. Il étoit forti de celle de Dan. On a cru 
qu’il f vivoit dans le treizième Siecle , & 
qu’il envoia alors aux Juifs d’Efpagne le 
, Mémoire, dont nous allons parler; mais, 
les autres le placent quatre cens Ans plu- 
tôt Nous avons , difent les Juifs , une 
! Tradition fortie de la Bouche de notre Maître 
Ifaac l'illujlre , laquelle porte qu'ils ont vu 

l'An 

* y. Bartol. Bibl. Rabb. Tom. I , pag. 119. 
t An . 1283. $ An . 880. 


Digitized by Google 



Chap.III. DES JUIFS. 4 y 

P An 4640 , Eldad vivant. En fuivant ce 
Calcul, Eldad auroit vécu dans le neuviè- 
me Siecle , l’An 880 , au lieu de l’An 
1283 , félon la Datte qu’on trouve à la 
fin de cette Lettre. 11 eft allez difficile de 
décider laQueftion , puis qu’on ne connoit 
cet Ecrivain que par les Juifs, qui en par- 
lent différemment. 

V I. Eldad affureque dès le tems de Jé- 
roboam, la Tribu de Dan ne voulant pas 
répandre le Sang de fes Freres , ni com- 
battre contre eux, elle prit le parti de quit- 
ter fon Païs , & de pafler en Ethiopie , où 
elle fit une efpece d’Alliance avec les Ha- 
bitans du Lieu , qui devinrent fes Tribu- 
taires. On s’apperçoit aifément qu’il bron- 
che dès le prémier Pas ; car , ce ne fut point 
à caufe de Jéroboam que cette Tribu quitta 
la Judée. Dieu ne l’en enleva que long- 
tcms après. Mais, de plus, il faut remar- 
quer que par l’Ethiopie , dont il parle, il 
ne faut pas entendre leRoiaume desAbyf- 
fins,où nous verrons dans la fuite les Juifs 
très puiflans ; mais, puis qu’il fait remon- 
ter Phyfon à cette Tribu , il entend la 
Chaldée , où régna Nimrod , Fils de 
Chus , & qui efl fouvent appellée Ethio- 
pie dans l’Ecriture. 11 tombe feulement 
dans une Erreur groffiere, lors qu’il s’ima- 
gine que les Habitans de ce Païs étoient 

noirs, 


Digitized by Google 


4 6 HISTOIRE Liv. VII. 

noirs , comme des Corbeaux , d’une Sta- 
ture de Géant , & qu’ils mangeoient la 
Chair humaine ; car , le prémier de ces 
Traits convient aux Abyffins , & ne peut 
s’appliquer aux Chaldéens. 

VII. Eldad prétend encore que lesTri- 
bus de Nepthali , Gad , & Aller, fuivirent 
en ce Païs-là celle de Dan ; qu’elles pafïe- 
rent au delà des Fleuves de l’Ethiopie, nour- 
riflant des Troupeaux, & habitant dans des 
Tentes. Us avoient à leur Tête un Roi 
defeendant d’Oliab, & gardoient les prin- 
cipales Ordonnances de la Loi. Leur Prin- 
ce pouvoit mettre cent vint mille Cavaliers , 
& cent mille Fantaflins , fous les Armes. 
Ces quatre Tribus unies partageoient en- 
tre elles les quatre Quartiers de l’Année^ 
Chacune faifoit la Guerre l’efpace de trois 
Mois, & rapportoit fon Butin au Roi, qui 
en faifoit un Partage égal aux autres. Ce 
fécond Article approche un peu plus de la 
Vérité; car , il efl confiant, par l’Hiftoire 
Sainte , que Tiglat Pilefer obligea ces trois 
Tribus , avec celle de Ruben & la moitié 
de ManalTé , de s’aller établir en ce Païs- 
là. Elles purent y demeurer , & faire la 
Guerre avec les Peuples voifins ; mais , il 
n’eft pas vraifemblable que les Rois d’Af- 
fyrie leur laiffalient un Roi de leur Na- 
tion. 

VIII. 
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VIII. A ces quatre Tribus , Eldad en 
joint une cinquième fort inconnue. C’eft 
celle de Moïfe, laquelle, dit-il , étoit ido- 
lâtre , & s’étant convertie , alla s’établir 
dans ces Lieux-là , où elle bâtit de fuper- 
bes Palais. L’Auteur foutient qu’ils avoient 
encore de fon tems des Jardins & des Pa- 
radis admirables ; que la Bénédiélion du 
Ciel étoit tellement répandue fur eux, que 
les Enfans nemouroient jamais avant leurs 
Peres , & que ces derniers vivoient fix-vint 
Ans. L’Or & l’Argent y abondoient, & 
le Nombre des Hommes y étoit fi grand, 
qu’il furpafloit les Enfans d’Ifraël qui fini- 
rent d’Egypte. Génébrard , en traduifant 
cette Lertre , a transformé les Hommes en 
Habits fimblables à ceux des Egyptiens ; mais , 
il n’a pas compris l’Intention de l’Auteur, 
qui parle du Nombre de Perfonnes , dont 
cette nouvelle Tribu étoit compofée. Elle 
ne pari oit qu’Hébreu , & obfervoit reli- 
gieufement la Loi; mais, elle ne connoif- 
foit ni les Amoraiim, ni les Gaons, (Au- 
teurs desTraditions) parce qu'ils avoient vécu 
fous le ficondTemple. L’Auteur ignoroit ap- 
paremment que tous cesDoéleurs ont vécu 
depuis la Ruine du fécond Temple. D’ail- 
leurs, on ne fait ce qu’il veut dire par cette 
Tribu de Moïfe , s’il n’entend par là la 
Famille & les Defcendans de Jéthro qui 

avoient 
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avoient paffé là, & qui avoient quitté leur 
Idolâtrie. Quelques Interprètes Chrétiens 
ont cru qu’il veut parler de Jonathan, pe- 
tit-Fils de Moïfe, par Gerfom , lequel fut 
Lévite dans la Tribu de Dan , & s’enga- 
gea par ce moien dans un Service d’ido- 
les, en enlevant les Théraphims de Mica. 
Ils adoptent laConje&ure des Rabbins, qui 
foutiennent que dans l’Hiftoire des Juges, 
où il eft parlé de Jonathan , Fils de Ma- 
nafle (*), VN demeure fufpendue , telle- 
ment qu’on peut lire Moife auffi bien que 
JManaJfé : parce que d’yn coté ce Lévite 
étoit petit-Fils de Moïfe , & de l’autre il 
avoit adopté l’Idolâtrie deManaffé. Mais, 
je ne fai comment on peut faire Jonathan 
Fils de Gerfom , & petit-Fils de Moïfe , 
puis qu’il y avoit plus de trois cens Ans 
entre Moïfe & Jonathan fon petit-Fils. Il 
faut donc remettre cette Tribu chimérique 
fur l’Imagination d’Eldad. 

IX. Après avoir placé ainfi cinq Tri- 
bus , il met celle d’iflachar fous l’Obéïf- 
fance des Perfes & des Medes , & remar- 
que feulement qu’il y en avoit quelques- 

uns 

3 

(a) Fils de Gerfchom , Fils de nno. On peut 
lire Manaffeh & Moïfe. Il y a Manafleh, fi on 
met Y», 3 ; mais lors qu’on la retranche , il y a 
Moïfe. Liv. des Juges t Chap.XVlIL, Verf.^o. 


J 

Digitized by Google 



Ch a p. III. DES JUIFS. 49 

uns qui adoroient le Feu, & qui époufoient 
leurs Sœurs, félon les Loix de ce Païs-là. 

' Les Enfans de Zabulon s’étendoient depuis 
la Montagne de Pharan jufqu’à l’Euphrate. 
Ceux de la Tribu de Ruben demeuroient 
derrière la Montagne de Pharan , & par- 
loient Arabe. Ephraïm & la moitié de Ma- 
naffé s’étoient jettez du côté du Midi. Ils , 
ne vivoient que de Vols & de Briganda- 
ges, & étoient aulïï méchans que ceux des 
prémiéres Tribus étoient bons & faints. Si- 
méon & Juda étoient fans Nombre dans le 
Roiaume de Chozar , dont nous parlerons 
_ dans la fuite , & faifoient paier le Tribut 
à vint -cinq Roiaumes voifins. Ce qu’il 
ajoute que les Sarrafins étoient leurs Tri- 
butaires , découvre la Maniéré outrée & 
faufle , dont il parle du Pouvoir de cette 
Tribu. Voilà la prémiere Defcriptîon. 

X. Benjamin (*) de Tudele, Voiageur 
fameux du douzième Siecle *,qui femble n’a- 
voir entrepris fes Courfes , que pour con- 
noître l’Etat de fa Nation difperfée dans 
toutes les Parties du Monde, lui donne de 
grands & de vaftes Païs ; & il femble que 
fon Témoignage eft d’autant plus authen- 
tique, qu’il parle comme Témoin oculaire, 

& qu’il rapporte ce qu’il a vu. Il eft jufte 
! Tome VII. C d’éxa- 

(*) nijnan rn’ja , Itinerarium R. Bcn- 

jaminis. * An. 1173. 
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d’éxaminer ce qu’il dît fur la Matière. Pre- 
mièrement , en prenant fa Route au Sep- 
tentrion de Babylone,& après avoir couru 
un Défert l’efpace de vint-un Jours, il ar- 
riva au Roiaume des Réchabites. Ce Roiau- 
XUe étoit alors partagé entre deux Freres 
defcendans de la Maifon de David, & qui 
avoient prquvé le Fil de leur Généalogie 
par des Livres & par des Extraits fort éxaâs. 
Thema étoit la Ville capitale , où régnoit 
Annas. 11 y avoit quantité d’autres Villes, 
des Châteaux , des Fortereffes , & une Eten- 
due de Païs qu’on ne pouvoit parcourir 
qu’en feize Jours. Les Réchabites , fes Su- 
jets, s’enrichifloient des Dépouilles de leurs 
Voifins, & particuliérement des Arabes, il 
y avoit là des Académies & des Do&eurs , 
aufquels le Peuple paioit les Décimes. Ils 
nourrifloient auflï par charité certaines Gens, 
femblables aux Moines , habillés de noir, 
qui ne beuvoient jamais de Vin , & vivoîent 
dans la Retraite & les Cavernes, occuper 
à pleurer toute leur Vie les Malheurs de 
Jérufatem & de la Difperfion. On y faifoit 
aulfi tous les Ans des Prières de quarante 
Jours pour les Fugitifs. 

XI. Salmon, Frere d’Anne, comptait 
aulïi dans fes Etats quaranre Villes, deux 
cens Bourgs, & cens Châteaux. Trois cens 
mille Sujets , tous de la meme Nation, 

• peu- 
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peuploicnt ce grand Roiaume. Taxai , peu- 
plée de cent mille Habitans , étoit la Ca- 
pitale. On en comptoit autant àTilimafe, 
Ville fituée entre deux Montagnes, & très 
forte , où le Prince faifoit fa Rélîdence. 
Voilà un grand Pais entièrement Juif. C’efi 
un Malheur qu’il foit demeure toujours in- 
connu, & que le Voiageur, qui doit y être 
allé , fe trompe fi grofüérement fur fa Si- 
tuation ; car , l’Arabie , dont il parle , n’eft 
point au Septentrion de Babylone, & une 
Erreur fi grolfiere dès le prémier Pas , fait 
craindre avec raifon qu’il n’ait cru légère- 
ment ce qu’on lui difoit d’un Pais qu’il n’a 
jamais vu , & qui flattoit agréablement l’Or- 
gueil de la Nation ; mais , il ne s’arrête 
pas là. * - 

XII. Benjamin place les Tribus de Ru- 
ben, de Gad, & de Manaffé, à Cebar, éloignée 
de trois Journées de Tilimafe, & cette feu- 
le Ville enfermoit cinquante mille Juifs, 
qui faifoient la Guerre aux Babyloniens & 
aux Arabes. Au delà eft un Défert affreux 
de dix-huit Jours que perfonne ne peut paf- 
fer ; & là , ces Tribus , fouverainement puif- 
fantes, ont de grandes & de belles Villes, 
& des Armées ’aflex nombreufes pour faire 
la Guerre à tous les Roiaumes voifins. Il 
faut remarquer que l’Auteur n’alla pas dans 
tous les Lieux, dont il parle. 11 bâtit fou- 

C 2 vent 
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vent fur le Récit de certaines Gens qu’il 
avoit trouvez fur fon Chemin , & il n’y a 
point de Moien plus fûr pour être trom- 
pé , que de croire fans Examen ce qu’on 
dit de certains Lieux miraculeux. Les Pais 
qu’on ne voit point font toujours les plus 
beaux du Monde, ils renferment mille 
Curiofitez inouïes. D’ailleurs , ce Voia- 
geur Juif rapporte fi mal la Situation de 
certains Lieux, où il doit avoir paffé, qu’on 
eft tenté de croire qu’il s’eft épargné la pei- 
ne d’y aller , lors même qu’il le dit. Il 
parle, par éxemple, d’une lie qui doit être 
à l’Embouchure du Tigre , où les Mar- 
chands des Indes & de la Perfe viennent 
faire leur Commerce; & du Katif, où l’on 
pèche les Perles.' Cependant , il eft cer- 
tain qu’Ormus , dont il veut parler , eft 
bien éloignée du Tigre ; car, elle eft pro- 
che du Détroit de Baflora;& un Voiageur, 
qui fe trompe d’une maniéré énorme fur la 
Diftance des Lieux qu’il a vus , doit être 
cru avec beaucoup de précaution fur le refte. 
Ce qu’il dit de la maniéré dont fe forment 
-les Perles, eft ridicule. Il avoit apparem- 
f ment ouï dire que les Perles fe forment des 
-Goûtes de Rofée. Sur cette Chimere , il 
! bâtit que les Habitans des Rivages voilins 
vont cueillir fur la Superficie de l'Eau la 
Pluie qui tombe le 24 du Mois de Mars , & 

qu’a- 
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qu’après l’avoir enfermée, ils la jettent au 
Fond de laMer,oùellc fe repofe jufqu’au 
Mois de Septembre, & alors des Pécheurs 
habiles vont requérir ces Vafes d’Eau, ils 
y trouvent des Reptiles, qu’ils diflequent, 
& dont ils tirent des Perles. Si* Benjamin 
étoit allé fur les Lieux , auroit*il parlé ainfi 
des Huîtres, dont on tire les Perles? 

XIII. C’étoit la Coutume des Juifs 
Orientaux de bâtir des Synagogues proche 
les Tombeaux des Prophètes. Ils affurent 
que le T ombeau d’Efdras étoit fur les F ron- 
tieres de la Perfe , où il alla trouver Ar- 
taxerxes ; que d’un côté , il y avoit une 
Synagogue , où quinze cens Juifs alloient 
faire leurs Dévotions ; & que de l’autre, les 
Mahométans, qui aiment Efiras, avoient 
bâti là un Oratoire. On voiQit auffi le 
T ombeau du Prophète Daniel dans une V il- 
le fituée fur les Bords du Tigre, dans la 
Province des Elamites. Le Fleuve pafioit 
au travers de la Ville , peuplée de Juifs. 
D’un côté étoient les Riches , & de l’au- 
tre les Pauvres. . ,f 

X I V. Ceux - ci s’imaginèrent que . le 
Tombeau de Daniel portoit la Bénédiâion 
chez leurs Voifins. Ils s’en plaignirent ; 
des Plaintes on en vint aux Armes, afin 
d’avoir ce Tombeau qui devenoit une 

C 3 Sour- 

* Pa %. X04, 105. 
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Source deRichefles. Après bien des Com- 
bats, on convint que le Tombeau fe tranf- 
porteroit tous les Ans d’un Quartier de la 
Ville à l’autre, afin que chacun eut part à 
la Bénédi&ion. Le Traité fut éxécuté de 
de bonne -Foi pendant quelques Années ; 
mais , Benjamin allure que Senigar , Roi 
dePerfe,qui avoit quarante-cinq Rois pour 
Vaflaux, voiant palier & repafler le Tom- 
beau. du Prophète , & jaloux de fon Hon- 
neur, ordonna qu’on le mettroit dans une 
Biltance égale des deux Quartiers de la Vil- 
le, & qu’il feroit pendu là avec une Chaî- 
ne ; ce qui fut fait. On bâtit depuis une 
Synagogue dans ce Lieu, où tout le Mon- 
de va prier , & le Roi défendit de pécher à 
on mille au delfus & au deffous de cet En- 
droit , afiü d’honorer par là le Prophète. 

Il faut aimer les Fables & les Erreurs po- 
pulaires , quand on rapporte celle-ci férieu- 
fement. Cela efl encore moins étonnant - 
que ce qu’il dit * que les Turcs ont deux 
Trous au Vifage, au lieu de Neï. 

X V. Il place auili les Tribus de Dan 
de Zabuloft, d’Asher , & de Nephtali , fur 
les Bords du Fleuve Goxan , & dans les 
Montagnes deNisbor. La Montagne & le 
Fleuve font également inconnus. Eldad & 
Peritfol f, qui ont voulu copier le Récit de 

Ben- 

* Pag. 98, î Pmtfol , Eldad, 
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Benjamin , s’éloignent fort de lui ; car , l’un 
nous envoie chercher cette Chaîne de Mon- 
tagnes dans les Indes fur les Bords du Gan- 
ges, & l’autre place les mêmes Tribus, à 
l’exception d’une, fur les Bords du Fleuve 
Sabbation , . dont nous parlerons dans la 
fuite. On ne trouve pas aujourd’hui le 
Gozan dans les Terres des Parthes & des 
Perfes, où il devroit couler, en fuivant la 
Route ( a ) que prenoit nôtre Voiageur: 
mais, ne lailfons pas de marcher après lui 
dans ces Terres imaginaires , afin de voir les 
Peines qu’il fe donne pour relever la Gloire 
de fa Nation, & découvrir les dix T ribus que 
nous cherchons. Voici ce qu’il en débite. 

. XVI. Le Roi de Perfe irrité de ce que 
ces Turcs, qui ont deux "Trous au milieu du 
Vifage, au lien de Nez, avoient pillé uue Ville 
de fonRoiaume, réfolutde les pourfuivre. 
Il fallut avoir un Guide pour les chercher 
audelàduDéfert long & affreux qui les fé* 
paroit de la Perfe. Le Guide s’égara après 
quinze Jours de Marche : peu s’en fallut 
que l’Armée ne périt de Faim; mais enfin, 
elle approcha des Montagnes de Nisbor. 
Elle fe rafraîchit fur les Bords du Gozan 
aux Dépens des Juifs , qui avoient planté 
là de beaux Verges. Le Roi de Perfe fur-* 

C 4 pris 

{a) Il alloit de Medic en Perfe. 
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pris de trouver fur ces Montagnes des Vil - 
les, des Forterefles, & un Païs fi bien peu- 
plé , envoia demander quelle étoit cette 
Nation inconnue. 11 voulut traiter Allian- 
ce avec elle, après avoir apris qu’elle étoit 
Juive, & en acheter des Vivres. On le re- 
fufa d’abord ; mais , fur la Menace qu’il 
fit d’égorger tous les Juifs de fon Empire, 
le Traité fut conclu; & à même tems, on 
donna Avis de tout ce qui fe paifoit aux 
Turcs, qui étoient alliés & voifins , lef- 
quels attendant les Perfans au Pafifage des 
Montagnes, les battirent, & obligèrent le 
Roi de s’en retourner avec peu de Monde. 
Benjamin avoit apris cette Hilloire d’un 
Homme de fa Nation , nommé Moife, 
qu’un Officier Perfan avoit amené en reve- 
nant de cette Expédition , & qui étoit de- 
venu Grand Seigneur en Perfe. Il ajoutoit 
que toute la Nation , retirée dans fes Mon- 
tagnes, ne reconnoilToit point d.e Roi. 11 , 
eft difficile de recevoir ces Narrations fur 
la Foi d’un Particulier , qui prend la Pré- 
caution de mettre un Défert de vint Jours 
de Marche devant la Narration & le Païs, 
dont il parle, ou plutôt, il feroit impoffi- 
ble que les Voiageurs n’euflfent déterré de- 
puis ce tems-là un Roiaume fi puiifant; ce 
qu’ils n’ont pas fait. 

X V;1I. 
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XVII. Un antre Juif de Ferrare, qui 
vivoit il n’y a pas deux cens Ans , faifant 
une Defcription de trois Parties de la Ter- 
re , y donne une Etendue vafte à fa Na- 
tion. Ce Juif Italien eft Periffol ou Para- 
fol (a), Homme habile, qui avoit lu les an- 
ciens Géographes, & qui les a fuivis allez 
éxa&ement; & quoi qu’il ait fait des Fau- 
tes inévitables dans un fi grand Ouvrage, 
il ne laifle pas d’être plus eftimé qu’aucun 
des Auteurs de fa Nation qui fe foit mêlé 
d’écrire la Géographie. Cet Auteur pom- 
pofa aulfi le Bouclier d' Abraham. C’eft une 
Difyute contre les Chrétiens. Quelques 
Savans, comme Buxtorfe & Hottinger, lui 
ont attribué un Commentaire fur Job ; mais, 
ils ont confondu cet Ouvrage avec lesdVw 
tiers du Monde , dont nous parlons. Il pla- 
ce les Juifs dans un grand Nombre de Lieux 
où on ne les trouve pas. Après avoir in- 
diqué les Indes qui font au deçà & au delà 
(£) .du Gange, & parlé de la Chine, il ima- 

C s grne 

(a) mmiK n-üN obip , Epiftote de Semitis 
Mundi, id eft, Itinera Mundi, fie diéta, nempè 
Cofmographiae , Authore Abiahamo Peritfol , 
An. 1525. Cap. IX, pag. 63, Cap. X,pag. 70 . 

( b ) Bartolocci avoit lu dans une Copie mal 
imprimée, miDN, Jfira , pourmttD'N, Ffltra, 
qui fignifie au delà du Gange , & il en faifoit 

•* l 'JJTr 
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gine un grand Pais environné de Mon- 
tagnes. 

.. X V 1 1 1. 11 en place d’autres dans le Dé- 
fert de Cabor , qui y vivant à la maniéré 
des anciens Réchabites , fans Maifons , fans 
femer, ni boire du Vin ; Sc afin qu’on ne 
s’imagine pas qu’il débite une Chimere, il 
trace la Route pour aller à ce Défert. Il 
faut palier le Cap de Bonne Efpérance , en- 
trer dans la Mer des Indes , mettre pied à 
Terre , & on trouve Cabor ; cependant , 
perfonne ne l’a encore trouvé. Il leur don- 
ne des Rois puifTans dans les Déferts de l’A- 
rabie , par où on pafle pour aller à la Mec- 
que. ils s’enrichiffent par les Aromates , 
par le Poivre qu’ils débitent , & ils font 
auffi nombreux en ces Lieux-là que le Sa- 
blon de la Mer. 11 entre dans les Indes, 
& il peuple de Juifs les Bords du Gange, 
les Iles de Bengale , les Philippines, &c. 
11 prétend qu’un Jour ils fortirent de là fut 
des Vailfeaux très légers ; qu’ils pafférent 
dans la Mer de Suph, pour entrer par là dans 

la 

YJJfyrie, qui étoit là très mal placée: mais , de 
plus , il lifoit dans le même Endroit p’ia , au lieu 
de Kp-t'O -, Perika , au lieu de Sircka , & cela l’en- 
gageoit à faire un Roiaume imaginaire de Perri- 
que , au lieu de celui de la Chine , dont parle 
Parafai , Regnum Série*. Hyde , Notae ad PeritC 
Cap. IX, pag. 63. 
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]a Terre Sainte , félon l’Oracle dn Pro- 
phète. Ils envoiérent des Ambafladeurs 
dans des Vaifleaux de Jonc & de Papier. 

XIX. Peritfol foutient * encore qu’il 
y a une Multitude de Juifs dans toutes 
les Iles de la Mer des Indes, & particulié- 
rement au deffus de Calicut ; qu’ils y ont 
des Rois pour les gouverner; &,quoi que 
les Ifmaëlites tachent à les noircir & à di- 
minuer leur Nombre, cependant, il n’ea 
eft pas moins vrai que la Nation fubfifte 
dans ces Lieux avec Honneur & avec Pros- 
périté. Il fe fert même du Témoignage 
d’un Auteur Chrétien pour le prouver, par- 
ce que dans fa Defcription du Nouveau 
Monde , cire* le Cofe del India , il avoue 
qu’il y avoit trouvé des Marchands Juifs à 
Calicut. Vefpuce, qui effe&ivement rap- 
porte cela, avoit raifon : mais, le juif en 
tire une mauvaife Conféquence, en con* 
cluant de ce Témoignage Chrétien & de 
l’Etabliflement de quelques Marchands dans 
ce Roiaume, que les dix Tribus y étoient 
établies, & qu’ils y avoient des Rois & des 
& de grandes Richeflès. 

XX. Peritfol pafledelà au Fleuve Sam- 
batius. 11 foutient qu’il eft au de làduGanr 
ge qu'il appelle Gozan ; & appliquant à cela 
le PalTage des Rois, il prouve par l’Hiftoi- 

C 6 rc 

* Peritfold. Cap. XX J V » 148 . 
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re Sainte que les dix Tribus ont été trans- 
portées fur les Montagnes deGozan. C’eft là 
que coule ce Fleuve fi fameux pour Sépa- 
rer les Juifs des Indiens. Il faut, dit- il, 
s’inscrire en faux contre le Thalmud , pour 
le nier. Il faut aufiî rejetter l’Autorité de 
Jofeph Gorionides ; car, il raconte que Tite 
aiant pafTé en ce Païs-là, fut parfaitement 
bien reçu des Juifs qui y demeuroient de- 
puis un grand Nombre de Siècles , & que 
ce Prince fut obligé d’attendre un Jour pour 
, traverfer le Fleuve , à caufe du Sabbat. 
Enfin , l’Auteur remarque * qu’il s’étoit Ser- 
vi avantageusement de cette Preuve contre 
les Chrétiens dans la Difpute qu’il avoit eue 
avec eux, & qu’il a intitulée de fon Nom 
le Bouclier d* Abraham. Les Chrétiens étoient 
fort ignorans s’ils Succomboient à une Preu- 
ve fi foible : mais , il y a beaucoup plus 
d’ Apparence que le Juif s’applaudit d’un 
Triomphe imaginaire. 

XXI. Enfin , il trouve là le fameux 
Prêtre Jean , par la Lettre duquel on voit 
qu’ils avoient en ce Païs-là un Roi puiflfant, 
nommé Daniel , duquel dépendoient trois 
autres Rois ;& que laPuififancede cette Na- 
tion eft fi grande, qu’ils s’en rendroient Maî- 
tres, fi on ne les réprimoit par des Trou- 
pes nombreuses. Sans éxaminer la Vérité 

de 

♦ Caf. XXI IL 
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de ce que dit ici ce Juif moderne, Fils d’un 
autre Juif d’Avignon , il faut remarquer 
qu’on lui reprôche mal-à-propos d’avoir fait 
écrire des Indes 1 * * 1 la Lettre du Prêtre Jean , 
qui eft le Roi des Abyfiins ; car , s’il y a 
jamais eu un Roi de ce Nom , il faudroit 
plutôt le chercher aux Indes qu’en Ethio- - 
pie. D’ailleurs , il feroit à fouhaiter que 
ces trois Auteurs célébrés produififlènt les 
Preuves de ce qu’ils avancent pour la Gloi- 
re de leur Nation (a). 

i 

f • , '/«•_-* . . 

(a) Martinius, Cap. XXV, pag. 153, fou- 
.tient que le Roiaume du Prêtre-Jean , étoit pro- 
prement celui qu’on appelle aujourd’hui Si- Fan 
fur la Frontière de la Chine, qui renferme Veu- 
■ gang Kerig & Tiber . Ce font de grandes & vafies 
Provinces qui renferment beaucoup de Nations 
différentes. 


CHAPITRE IV. 

Si les dix Tribus ont paffé dans la Tar- 
tarie,de là dans l’Amérique , & dans 
les Indes Orientales. 

I. Récit de Ménaffé fur les Juifs de la far- 

tarie & de la Chine . 1 1. Preuves que les 
! Tribus de Dan & de Nephtali font en far- 

tarie. 1 1 1. Ils paffent de là en Amérique. 

1 V . Américains croient le Déluge & les 
C 7 Céans. 
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Céans. V. Noé a peuplé ce Pais. V I. Con- 
formité de Rites Américains & Juifs. VII. 
ConjeStures différentes fur V Origine des 
Américains. V I i I. Si Abdias a prédit que 
les Juifs y iraient. Ce Prophète éxpliqué. 
I X. Autres Paffages de l'Ecriture , ex- 
pliqués. X. Il n'y a qu'une Conformité gé- 
nérale entre h s Américains & les Juifs. 
XI. Entêtement des Chrétiens fur cette 
Matière. XII. Conformité plus grande avec 
les Chrétiens & Catholiques Romains. 
XIII. Si l'Evangile fut prêché par les Apô- 
tres aux Américains . XIV. "Traces de 
leur Chrifiianifme , rejettées. X V . Amé- 
ricains fouverainement idolâtres. XVI- 
Juifs ne font point les Peres des Tartares . 
Réfutation des Preuves alléguées. XVII. 
Pétachias ne trouve que des Hérétiques 
• Juifs dans la Tartarie. Sentimens de ces 
Hérétiques. 

I. yL y a principalement deux Opinions 
' X qui ont trouvé cours chez les Juifs, 
& même chez les Chrétiens : i, l’une, que 
les dix Tribus ont paffé dans la Tartarie, 
& qu’on y remarque encore des Traces de 
l’ancien J udaïfme : 2 , l’autre, qu’elles ont 
-percé dans l’Amérique. On y intéreffe le 
Saint Efprit, & on cite divers Paffages de 
l’Ecriture , dans lefquels cette Tranfmi- 
- , gration 
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gration eft indiquée. C’eft ce qu’il faut 
examiner. 

' j . 

MénaflTé, qui étoit un des Doâeurs les 
plus fages de fa Nation , ne laififa pas au 
Siecle paffé d’adopter laTranfmigrationdes 
dix Tribus dans laTartarie, où il donnoit 
à fa Nation une grande Province , nom- 
mée Thabor , qu’il çonfondoit avec Cba- 
bor dont parle le Prophète Efaïe , & qui eft 
fituée fur les Frontières de la Médie. il 
vouloit auffi que fes Freres paffant fur la 
grande Muraille qui fépare lesTartaresdçs 
Chinois, fulfent allez s’établir en cePaïs- 
là ; & comme il trouvoit tout dans l’Ecri- 
ture, il appliquoit à ce Paifage les Paro- 
les * d’Efaïe, qui prédit que le Peuple re- 
viendra du Pats des Siniens , c’eft - à - dire , 
de la Chine. Mais , il n’avoit pas remar- 
que que*?/», qui chez les Arabes fignifiede 
la f Boue y étoit la Ville de Pélufe fi fa- 
meufe en Egypte. 

II. Ménaffé n’eft pas le feul qui ait eu 
cette Penfée. Poftel qui l’avoit eue avant 
lui, & qui faifoit fortir les Turcs du Sein 
du Judaïfme, s’apuioit fur l’Autorité d’un 
Hiftorien Arménien qui difoit la même 
chofe; ce qui impofa à bien des Gens. Or- 

. télius , 

. . .. 1 1 
t J * . 

* Prophétie J Efaïe , Chap. XL IX, Vtrf II* 
t Bochart, Gtog, Sac, T? A<^ , lututa. 
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télius *, cet habile Géographe, faifantaulfi 
la Defcription de la Taftarie, y marque, 
i,le Roiaume d’Arfareth , où les dix Tri- 
bus s’étant retirées prirent la Place des Scy- 
thes qui l’habitoient, & fe firent appeller 
Gauthei , parce qu’ils étoient fort jaloux 
de la Gloire de Dieu ; & de là eft venu le 
Roiaume de Cathai. a, Il trouvoit dans 
un autre Quartier la Tribu des Nephtali- 
tes qui avoit là fa Horde. On allure .que ce 
Mot eft emprunté des Hébreux, chez qui 
Jdorad fignifie une Descente. 3 , Il décou- 
vroit la Tribu de Dan au Septentrion, qui 
a confervé fon nom de Danois, oudeDa- 
nites. 4 , 11 y a un autre Roiaume que les 
Tartares appellent Thabor. Les Juifs n’ont*' 
pas laifTé de s’y conferver , quoi qu’ils 
aient perdu les Livres Sacrez. Ce font 
eux qui ont donné le nom au Païs ; car , 
c’eft le milieu de la Tartarie qu’on appel- 
le Thabor , d’un Mot Hébreu qui lignifie 
le (a) Nombril. C’étoit de là que partit cc 
fameux Juif, (b) qui après avoir paffé en 
Portugal , & féduit un des Officiers de la 
Cour, eut tant de Réputation en Italie, 

que 

• Ortel. Tartaria , Jive Tabula LX11. 

; f4)'*V3C3, Tabbur , Umbilicus. 

(b) Ménafleh en fait un Prince de fa Na- 
tion, Erere d’un Roi qui s'appelait David Reu- 
ben. « 


Digitized by Google 



Ch a p. IV. DES JUIFS. !'i 6f 

que Charles V voulut * le voir, & entra 
en Conférence avec lui à Mantoue. y, On 
ajoute que le Nom même des Totares (car, 
c’eft ainfi qu’il faut les appeller) eft Hé- 
breu, & qu’il lignifie les Refies ; ce qui con- 
vient parfaitement aux Tribus difperfées 
dans le Septentrion, qui étoient les Relies 
•de l’ancien Ifraël. 6, On ne peut ren- 
dre raifon pourquoi les Relies de cette Na- 
tion font li nombreux dans la Mofcovie & 
la Pologne, fi on ne fixe leur Domicile 
chez les Tartares, d’où ils ont palfé dans 
les Lieux voilîns. 7 , On voit chez eux des 
Traces de l’ancienne Religion Judaïque, 
comme la Circonciiion des Enfans. Soit 
donc qu’on examine le nom des Tartares, 
leur Langue, ou celle des Juifs, leurs Tri- 
bus, ou leur Religion, on remarque aifé- 
ment que les uns font defcendüs des au- 
tres ; & il n’elt pas étonnant que les dix 
T ribus difperfées fe trouvent là , puis qu’el- 
les n’avoient pas un grand Chemin à faire 
pour y arriver de l’AfTyric, où elles avoient 
Été tranfportées ; car, il fuffifoit de travers- 
fer l’Arménie. . .. 

r> III, De la Tartarie , on les fait paflTer 
dans l’Amérique. Le Chevalier Pen f croit 
. . les 

'• L'an 1540. - ’ • 

-f Lettre de Afr. Pen , l'Etat prefent des Terres 
des Anglais dans l' Amérique , pAg. 156, 0 ? 143 * 
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les avoir reconnus dans fa nouvelle Ré- 
publique, & trouve que leur Vifage ref- 
femble fi fort à celui des Juifs, „& fur tout, 
„ celui desEnfans, que lors qu'on les re- 
„ garde, on croiroit être dans le Quartier 
,, des Juifs à Londres. Leurs yeux font pe- 
tits & noirs comme ceux de» Juifs. D’ail- 
„ leurs, iis comptent par Lunes; ils of-* 
„frent les Prémices des Fruits ; ils ont 
„une efpecc de Fête des Tabernacles. On 
,, dit que leur Autel eft fur douze Pierres. 
„Leur Deuil dure un An. Let Coutumes 
„ de leurs Femmes font femblables à celles 
», des Juifs. Leur Langage eft mâle, court, 
,, ferré, plein d’Energie, en quoi il re£- 
», femble fort à l’Hébreu. Un Mot fert 
,,pour trois, & le refte eft fuplée par PIh- 
,, telligencede ceux qui l’écoutent. Enfin, 
„ ils dévoient aller dans un Païs qui n’étofe 
„ ni planté ni connu ; & celui qui leur im- 
5 , pofa cette Loi , pouvoit bien leurappla- 
M nir le Partage pour y aller ; car, on peut 
„ aller des Extrémitez Orientales de l’Affe, 
,,aux Extrémitez Occidentales de l’Amé- 
„riqué. „ 

Pen n’eft pas le feul ; car , il y a un peu 
plus de cinquante Ans que R. MénafiTé fit 
imprimer * l'Efp/rance tPIfraël , fondée fur 
le Nombre & la Puiflance des Juifs en 

AmérJ- 

.* Spot Ifra'ëlis ; Amfiel. iéjo* . • u 
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Amérique. Il dédia fon Livre au Parlement 
d’Angleterre, & fut bien reçu de Crom- 
wel ; ce qui a donné lieu de dire qu’ils le 
regardoient comme le Mefiïe. * MénalTé 
s’étoit laiffé tromper par la Relation de 
Montefinos, qui raportoit qu’il avoit trou- 
vé beaucoup de Juifs cachés derrière les 
Montagues Cordilleras , qui bordent le Chi- 
ly dans l’Amérique. Montefinos difoitque 
les Juifs* qui font derrière ces Montagnes 
n’avoient jamais voulu permettre qu’il y al- 
lât , & que c’eft un Secret qu’ils ne révé- 
lent à pcrfonne. Voici le Fait. 

Montefini voiageant dans la Province 
de Quif avec un Indien, il fut furpris d’u- 
ve violente Tempête , qui donna lieu à 
l’Indien nommé François de déclamer con- 
tre les Efyagnols, dont la Cruauté & les 
Péchés leur attiroient ces Effets de la Ven- 
geance de Dieu. Montefini étant arrivé à 
Carthagene fut arrêté- par l’inquifition , où 
il eut le teins de faire des Réfiéxions. Il 
s’imagine que les Indiens étoient Juifs, de 
fe le répéta plufieurs fois à lui -même; de 
comme cette Penféeavoit fait beaucoup 
d’Impreffion fur lui , la prémiere chofe 
qu’il fit en fortant de l’inquifition , fut de 
chercher fon Indien , & de s’inftruîre plus 
amplement du Fait. En effet il trouva que 

.* v cet 

* Relation , fag, p , &c. 
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cet Indien étoit Juif; que fon Dieu étoit 
Adonai , & qu’il reconnoiffoit Abraham , 
lfaac , & Jacob pour fes Ancêtres. La 
Curiofité * l’engagea à pouffer fon Voiage 
plus loin. Il arriva fur les Bords d’une Ri- 
vière, & en donnant le Signal on vit pa- 
roître des Gens qui prononçoient ces Pa- 
roles du Deutéronome, Schelah Is- 
raël Adonai Elohenu Ado- 
nai Eh AD, Ecoute Ifraél , /’ Eternel nô- 
tre Dieu eji le feul Eternel. Ils regardaient 
Abraham , lfaac , Jacob comme leurs Pe - 
res , & prétendaient en defcendre par Ruben. 
Ils contoient que la Providence les avoit 
placés là par des Miracles incroiables ; que 
les Indiens les avoient traitez avec la mê- 
me Cruauté que les Efpagnols avoient exer- 
cée contre eux ; qu’à l’inftigation des Ma- ; 
ges , ou leur avoit déclaré trois fois la 
Guerre,- mais., Dieu protégeant fon Peu- 
ple contre les Idolâtres, ces derniers avoient 
été tellement battus , qu’il n’étoit relié per- 
fonne de toutes leurs Armées. Quelques 
Mages qui avoient échapé par un Secret 
de leur Art, avoient déclaré que le Dieu 
des Ifraëlites étoit le vrai Dieu, & que cet- 
te Nation deviendroit Maîtreffe du Mon- 
*. de 

* Monttfmi » Aharon Levi , alias , Antonio de 
Montefinos , Relacion. Elle eft imprimée en 
1644, avec les Pstakia d'ifraël. . 
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de à la fin des Siècles. Montefini les quit- 
ta, perfuadé que fes Freres fe verroient un 
Jour les Arbitres de l’Univers. Ménàlfé 
le crut fur fa bonne-Foi, & s’amufa à tra- 
cer la Route par laquelle la Tribu de Ru- 
ben avoit paffé dans les Indes Occidenta- 
les. Il trouva un Oracle dans le Prophète 
Efaïe, qui le lui apprenoit; car, il dit que 
les lies s'attendront à /’ Eternel. Voilà les 
lies de l’Amérique qui adorent le vrai Pieu. 
Il s’imagina de plus que l’Afie& l’Améri- 
que étoient un Continent : Dieu les a fé- 
parées depuis par le Détroit d’Anian *. 
Mais , avant cette Séparation , les Juifs 
avoient fait le Voiage de l’Amérique par 
Terre, & s’y étoient cantonnez contre les 
Habitans naturels du Pais. Ménaflè (Efpe- 
rança , pag. 23.) dit que les dix Tribus paf- 
férent des Indes Orientales par le Détroit 
A’Anian , & peuplèrent la Nouvelle Ef- 
pagne jufqu’au Pérou: mais, étant pref- 
fez par des Guerres, ils fe retirèrent dans 
les Parties intérieures de l’Amérique, où ils 
demeurent cachés, comme le dit Monte- 
fini. On f s’eft donné depuis la peine de 
réfuter-cette Penfée , & la Relation de Mon* 
.tefini. Il femble qu’il n’eft pas befoin de 
Raifonnement pour en découvrir la Fauf- 

feté. 

* Menajfeh, F.fperanfa de lfraïl , pag. 47. 

I Spiulii Elcvatio Relat. Montefmi. 
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fêté. Cependant , il y a des Chrétiens qui 
la fortifient par leurs Conjeétures. 

IV. En effet, on * dit que les Juifs ont 
laifTé plufieurs Marques fenfibles de leur 
Paflage dans cette Partie du Monde qui les 
y font reconnoître, & que ces Peuples ont 
une Idée du Déluge, quoi qu’ils la rap- 
portent d’une Maniéré différente. Car , 
ceux du Pérou content f que leur Terre 
étant inondée, les Hommes furent obligés 
de s’enfermer dans des Cavernes dont ils 
bouchèrent les Entrées. Après avoir atten- 
du là quelque ,tems , ils firent fortir des 
Chiens , Lefqüels revenant fort mouillés , 
fans être chargés de Limon & de Fange, 
ils conclurent que la Terre étoit encore 
couverte d’Eaux ; mais, aiant fait un fé- 
cond EffTai, en lâchant les mêmes Chiens 
qui revinrent crottez , ils fortirent des Ca- 
vernes , & retournèrent peupler le Pais. 
L’Envoi des Chiens a afièz de rapport à ce- 
lui du Corbeau & de la Colombe, qui fi- 
rent connoître à Noé que les Eaux fe rc- 
tiroient. 

■, i. Les autres aflurent J; que tous les Ha- 
bitai» du Pais furent enfévelis fous les 

\ .F. Eaux, 

* JcoJla , Lib.I, Cap. XVI. 

' Antoine Zarate , de la Découverte de Pérou, Tom. 

II . Chap. X, pag . 49 . 

\ Acojla, ii/id . 
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Eaux, à l’exception de Viracocha, quîfor- 
tit d’on grand Lac , & établit d’abord fon 
Domicile dans un Lieu où l’on voit enco- 
re lesMafures de quelques grands Edifices, 
& fe rendit en fuite à la Ville de Cufco, 
où il recommença la Tige du Genre hu- 
main. Enfin, il y a un troifieme Parti, qui 
foutient que ce furent fix Hommes qui feula 
avoient été conferver , lefquels fortirent 
d’une Caverne par un Trou, ou par la Fe- 
nêtre, & furent la Source du Genre -hu- 
main , & ils appellent le Lieu où ils s’éta- 
blirent Pttcari Tampo. Les Tampos où 
Habîtans de ce Lieu , font regarder com- 
me les plus anciens Habitans de la Terre. 
C’eft d’ëüx que fortit Mango Campa , Chef 
des Inchas, lefquels ont fait la Guerre, & 
fubjugué plufieurs Provinces , prétendant 
qu’elles leur appartenoient de Droit , puis 
que c’étoient leurs Ancêtres qui les avoient 
peuplées , & qui y avoient établi la Reli- 
gion qu’ils avoient reçue du Ciel. 

Ils parlent auffi des Geans , qui ont été 
Combatus par un Homme defcendu dû 
Ciel, lequel lança fur eux des Torrens de 
Flâme. Un Capitaine Efpagnol * qui leur 
entendoit faire ce Récit , eut la Curiofité 
' k - 1 ’ * * •* ( 

* / • 

* Zarate , Hifl. de la Découverte du Pérou, Liv. I, 
Cap.X, pag. 18; Acojla , Liv. Vil, Ch.X t 
Laet de Origine Gent. Am cric, pag. 83. 
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de fouïr dans le Lieu où le Combat s’étoit, 
donné , & on y déterra a flTex d’Os pour en 
faire un Squelette, dont les Dcns étoient 
longues de quatre Doigts , & larges de deux. 
Acofta rapporte qu’on en déterra un autre 
beaucoup plus grand au Méxique, car, fa 
Dent molaire étoitgrofle comme le Poing, 
& les autres Parties du Corps à proportion. 
Enfin , on y voioit d’autres Corps trois 
fois plus grands que ceux des Indiens or- 
dinaires. 

V. Quelques-uns * difent queNoéaiant 
vécu trois cens cinquante. Ans depuis le 
Déluge, ne demeura pas fur la Terre les 
Bras croifés , & fans penfer a repeupler le 
Monde, puis que Dieu lui en avoit confié 
le Soin. 11 ne pouvoit pas ignorer qu’il y 
avoit un grand Continent à l’Occident, 
puis qu’il étoit infpiré du Saint Efprit. 11 
étoit trop éxpérimentédans l’Art de la Na- 
vigation , & de bâtir des VailTeaux, pour, 
ignorer le Moien d’aller ou d’envoier aux 
Indes Occidentales; &, il lui étoit beau- 
coup plus facile de faire ce Voiage , que 
de pafler du bout de la Mer Méditerranée 
jufqu’au Tibre, & bâtir fur lejanicule; 
ou d’aller du Détroit à la Nouvelle Fran- 
ce , & du Cap Verd au Brefil, que d’en- 
voier 

* Lefcarbot , Hîjl. de la Nouvelle France, Tom.l , 
Cbap.lII. 
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voier fes Enfans au Japon. Salomon, qui 
fît faire à fa Flotte une Courfe de trois 
Ans pour avoir de l’Or, n’étoit pas fi ha- 
bile. S’il étoit vrai que l’Amérique eut été 
peuplée dès le tems de Noé, il ne feroit 
pas étonnant que fes Habitans fufifent l’Hif- 
toire du Déluge, & qu’ils trouvaient chez 
eux les Reliques des Géans. Mais , qui 
croira cette Tranfplantation de Noé? 

V I. C’eft pourquoi les Juifs foutien- 
nentque ce font leurs Ancêtres, plutôt que 
les Enfans du Patriarche, qui y ont porté 
cos Hiftoires, puis qu’on y voit d’autres 
Traces de leur Religion, qui ne peuvent con- 
venir aux Noachides: car, les Américains 
afiïïrent qu’ils ont été fauvez de la Mer, 
parce que les Ifraëlites pafTérent au travers 
de la Mer Rouge, & ils ont gardé laCir- 
concifion, qui fait un des Caraâcres delà 
Religion Judaïque : ils offrent les Prémi- 
ces des Fruits à leurs Idoles; ce qu’ils ne 
peuvent avoir emprunté que des Juifs: ils 
mangent l’Agneau de Pâque: du moins, 
au Pérou, on égorge tous les Ans un Agneau 
blanc , dont on mêle le Sang avec de la 
Farine, & on la diftribue au Peuple, qui 
croit pieufement que c’eft le Sang de fon 
Dieu defeendu du Ciel qu’il avale. On a * 
trouvé là des Palais & de grands Edifices 
qu’on prend pour une Synagogue faite 
T'ont. VII. D par 
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par les Juifs. Enfin , ils croient la * Ré- 
furredion ; c’eft pourquoi ils font enterrer 
avec eux leurs Femmes & leurs Efclaves, 
afin de paroître avec un Equipage digne 
d’eux, lors qu’il faudra fortîr du Sépulchre; 
& c’étoit par la même raifon, que lors que 
les Efpagnols pilloient les Tombeaux , & 
tiroient de là l’Or qu’on avoit enterré , ils 
demandoient en Grâce qu’on ne difperfât 
point les Os, afin qu’on put les raflem- 
bler plus facilement au tems de la Rcfur- 
redion. 

Les Méxîcains rompent leurs Habits 
dans le Deuil , ou dans l’Âfflidion. Ceux de 
la Provencia de Micaragua prohibian la Ex- 
trada de fus Templos a las Mugeres , re rien 
f arides hajlaque fe viantica los de la Ifla Efpax- 
mla tenian por pecadotene ayunta mento con 
laMuger parida. 11 y a un Jubilé de yo en 
yo Ans,auMéxique. Ils obfervent le Sab- 
bat par des Sacrifices aux Idoles. Ils con- 
fervent la Mémoire de la Création f. 

V 1 1. Mais , prémiérement , l’Origine 
des Peuples Américains eft inconnue ; c’eft 
pourquoi on voit une fi prodigieufe Difé- 
rence de Sentimens. L’un \ veut que ce 
foit la Poftérité de Cham chafiféepar Jofué, 

qui 

* Zarate t ilid. Chap. XII, pag. 55 . 

| Menajfth , Efperança de ifraél , pag. î.8 , iç. 

4 Lcfcarbot , Lib. I > Cap. III. 
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qui s’étant embarquée fur la Mer , fut pouf- 
fée par la Tempête dans un Rivage fi éloi- 
gné. On le prouve par ce que les Chana- 
néens mangeoient la Chair de leurs Enne- 
mis , comme la plupart des Américains. 
On * impute mal à propos aux Chananéens 
- cette Cruauté ; mais , au moins, ils fai- 
foient palfer leurs Enfans par le Feu, & 
les Américains fautent & paflent fur le 
Feu lors qu’ils invoquent les Démons. 
Alexo Vanegas , Lib. //, Cap. //, dit que 
les Indes Occidentales ont été peuplées par 
les Carthaginois , quipafférent d’abord dans 
l’Ifle Efpagnola, celle de Cuba; & enfin, 
à Panama, & de là dans Nombre de Dios, 
&c. i , parce que les Carthaginois étoient 
les plus éxperimentez dans la Navigation, 
& ont fait plufieurs Colonies : 2 , parce 
qu’ils avoient des Figures d’Oifeaux , au 
lieu de Lettres ; ce que font ceux du Pé- 
rou. Ménaffé f réfute cette Opinion, par- 
ce que l'es Carthaginois étoient blancs , bar- 
bus & polis , au lieu que les Indiens ne le 
font pas : < 5 c Arias Montanus J dit qu’ils 
defcendoient d’Ophyr , Fils dejocktan, 
Néveu de Héber, parce qu’en tranfpolant 
les Lettres d’Ophyr, TÛW, on trouve le 

D 2 Pérou, 

* Votez Sap. Chap, XII , Ver f. 4, 5. 

f. Menajfeh , FJperança de lfra'él , pag. 19. 

^ P h ale g , Livr, V II } Chap. IX. 
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Pérou , tDTli) , & c’eft là l’Ophyr du 
1 1 Liv. des Chron. Chap. VIII , IX ; mais, 
Ophir eft la Cherfonefe ou Malaga *. 

Un f autre ne veut point que l’Amcri- 
que ait été peuplée avant J. Chrift. Car, 
comme l’Impiété de ceux qui bâtirent la 
Tour de Babel fut caufe que Dieu les dif- 
perfa en divers Lieux , l’Incrédulité de 
' ceux qui rejettérent l’Evangile attira fur 
ceux-ci un femblable Châtiment , & Dieu 
les fit pajjer dans des Iles éloignées , où ils vé- 
curent en Bêtes , parce quils n* avaient pas 
voulu vivre comme des Dieux , en embrajfant 
le Chrifiianifime . 

Grotius \ vouloit que les prémiers Ha- 
bitans du Nouveau Monde y euflent paffé 
du Groenland. 11 allègue pour raifon qu’il 
y a encore quelque Conformité de Langa- 
ge entre les Allemans , & les Américains 
Septentrionaux. Une de leurs premières 
Terres s’appelle Eftotiland , qui eft un Nom 
Allemand. Le Nom d’un Agneau z^Latn^ 
& celui de Dieu The ut. Le Thoth des Al- 
lemans eft alfeï connu ; mais , on remar- 
que que les Américains n’ont point de Ter- 
me général pour indiquer la Divinité ; c’eft 
pourquoi depuis que les Efpagnols y font 


-f- Urfini Anale fia , Lib. VI, Cap. h XI V, p. 3.78. 
} Grotius, DiJJert. de Orig.v Cent. Amène, 
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allez , ils ont emprunté d’eux le Mot de 
Dios. Si queremos , dit Acofta qui devoit 
le favoir , in Lingue de Indios hallar voca- 
ble que refponde a efte , Dios no Je huila en la 
Lengua del Cuzcoy ni en la Lengua de Mexi- 
co , per donde los que predicen o efcriven pa- 
ra Indios ufan elmijimo nojlro Efpanol Dios . 
Ainfi , la derniere Remarque de Grîitius eft 
évidemment faufile. Les Américains ont eu 
un de leurs Rois qui s’appelloit Theuch ; 
& ce favant Critique l’a pris apparemment 
pour un Dieu qu’on adore, quoi que cela 
ne Toit pas. 

On fait palier en Amérique lesHabitans 
de toutes les Parties du Monde ; car, on 
les fait venir d’Ethiopie , d’où quelques 
Matelots furent poufilez , fans y penler , 
par des Vents qui fouflent dire&ement vers 
ce Païs-là. Les autres veulent quecefoient 
les Tartares, qui ont quitté leurs Déferts 
pour peupler un Pais plus doux. 'Afin de 
faciliter le Paflage des Animaux aufli bien 
que des Hommes, on cherche une Langue 
de Terre qui lie le nouveau Monde à l’an- 
cien. On vifite tous les Rivages voifins , 
afin d’éxaminer fi le Trajet ne s’eft point 
fait. Par là l’Irlande devient une Source 
de Conjeftures. Comme on découvre en 
ce Païs-là quelques Plantes , & même quel- 
ques Animaux femblables à ceuxdel’Amé- 

D 3 rique, 
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rique , on foupçonne que fi ces Terres 
n’ont pas été unies, du moins, le Trajet 
qui les a féparez n’étoit ni long, nidifici- 
le. On lit même dans l’Hiftoire du Pais de 
Galles, que l’An ii7oMadoc voiantque 
fes Freres fe faifoîent la Guerre pour la 
Succeflion, & le Roiaume de leur Pere, 
monta Tur des Vaifleaux , fe confia à la 
Mer, aborda des Terres inconnues , y Iaif- 
fa fes Camarades. Charmé du Païs qu’il 
avoit découvert, il revint en Angleterre , 
fe moqua de fes Freres qui combatoient 
avec tant de Chaleur pour des Terres in- 
grates, pendant qu’on pouvoit en poflféder 
fans peine qui étoient fertiles. Il y retour- 
na avec des Vaifleaux, & on aflure que ce 
font là les véritables Américains, fortis 
du Pais de Galles. Les Poètes*, auflibien 
que les Hifloriens, ont chanté les Voiages 
de Madoc, qui avoit préféré la Mer à la 
Terre: & on ne doit pas objecter ce nom- 
bre prodigieux d’Habitans qu’on a trouvez 
dans les Indes Occidentales , comme fi Ma- 
doc n’avoit pu produire un fi grand Peu- 
ple; car , quatre cens Ans fuffifent pour 
avoir peuplé le Pais. On peut dire ce qu’on 
veut lors qu’on fe donne l’Autorité de dé- 
cider fur un Fait incertain; du moins, on 
/ . a 

t 

. * Meredish. An. T477. De Laet , de Orig.Gent. 

Americ. f>ag. X 3 7. 
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x V 

a le Plaifîr de réfuter avec Succès Ton Ad- 
verfaire, & ce Plailîr eft grand à propor- 
tion que celui qu’on réfute a de la Répu- 
tation dans le Monde. Il n’eft donc point 
étonnant qu’il y ait des Critiques qui fou- 
tiennent que les prémiers Américains 
étoient des Juifs venus de laTartarie; car, 
fi cette Conjeéture n’eft pas fure, toutes 
les autres ne le font pas davantage. Les 
unes détruifent les autres, & cela nous fuf- 
fit, parce que nous n’avons rien de cer- 
tain à produire fur l’Origine des Améri- 
cains. 

V U I. Secondement, les PafTages de 
l’Ecriture qu’on cite en faveur des Juifs, 
ne prouvent rien. Les Doéteurs allèguent, 
par exemple, l’Oracle * d’Abdias , qui pro- 
met que ceux qui auront été tranfportet 
d’Ifraël , pojféderont la Terre des Cananéens 
jufques en Sarepta ; ceux qui auront ététranf- 
poriez de Jérufalem , pojféderont ce qui cjï 
jufqttes en Sepharad avec les Villes dit Midi. 
Les Rabbins difeur que Sarepta ou Zar- 
phad eft la France; que Sépharad eft l’Ef- 
pagne, & que les Juifs qui fortirent de ces 
deux Roiaumes , paflerent à l’Amérique. 
Les autres ont tiré de ce Paflage une Preu- 
ve de laConverfion des Américains parles 
Efpagnols , & par les François. Mais , 

D 4 n’eft- 

* Prophétie d’Aldias , Ver f. 20. 
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n’eft-ce pas là fe jouer de l’Ecriture? Sa- 
repta, Ville des Sidoniens , cft allez con- 
nue ; pourquoi fubllituer à cette Ville le 
Mot de Zarphad, & interpréter par là la 
France, comme fi les Juifs dévoient y ré- 
gner un jour ? Sépharad efi moins connu. 
Saint Jérôme vouloit que ce fut le Bof- 
phore, & on ne voit pas le Fondement de 
fa Conjeélure. Les Rabbins donnent avec 
moins de Fondement ce Nom à l’Efpagne. 
Les LXX Interprètes ont traduit jufqu’à 
Ephrata. Ne pourroit- on point lire dans 
leur Verfion Ephrates ( a ) ? Et alors l’Ora- 
cle feroit clair ; car, le Prophète enten- 
droit. par là la Comagene, que les Grecs 
appellent Ephrates ; ou plutôt, on peut li- 
re l’Euphrate, qui eft un Fleuve connu. 
On donneroit aux Juifs une grande Etendue 
de Pais, depuis Sarepta voiline de la Mer, 
jufqu’à l’Euphrate; & d’un autre côté, ils 
s’étendroient vers l’Arabie qu’Abdias ap- 
pelle le Pais de Nageb, ou de Midi. Ils 
dévoient avoir la Mer à l’Occident, l’Eu- 
phrate à l’Orient, & l’Arabie au Midi; ce 
qui leur donneroit une grande Etendue de 
Pais, & rempliroit l’Oracle que Dieu pro- 
nonça à Moife, qu’ils poufferoient leur 

. , •. Con- 

(<ï) E’.iç E’tpçciT» *. Il fez , là t ’S.'Ç'ça.Trç , Euphra- 
tefia , ou plutôt , làf Eii 'Pçà'TH , juftju’à l’Euphrate , 
comme Exode Chap. X X 1 1 1 , V eif, 3 x . 
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Conquête jufqu’à l’Euphrate. Mais, à mê- 
me tems on perd de vue l’Amérique, la 
France, & l’Efpagne, & les Juifs qui ont 
du la poflféder. 

IX. En troifiemelieu , l’Auteur du qua- 
trième Livre d’Efdras allure, que les dix 
Tribus ont été tranfpûrtées dam un Lieu où 
perfonne n’habita jamais ; ce qui ne pou- 
vant être éxpliqué de l’Europe, nidel’A- 
lîe, a donné lieu à plulieurs Interprètes de 
croire qu’on les avoir tranfplantez dans l’A- 
mérique , qui manquoit alors d’Habitans. 
Mais, outre les diférentes Faufletez que 
nous avons déjà remarquées dans cette pré- 
tendue Tranfmigration , le faux Efdras n© 
s’exprimant qu’en Termes généraux fur le 
Lieu inhabité dont il parle, on ne peut 
conclure de là que les dix Tribus aient été 
plutôt tranfportées dans l’Amérique que 
dans un Défert de l’Afrique , ou quelque 
Lieu de l’Afie même, qui n’étoit pas alors 
très peuplée. Soit donc qu’on éxamine l’E- 
criture Sainte & les Livres apocryphes , 
foit qu’on remonte à l’Origine des Améri- 
cains, on ne peut décider que les dix Tri- 
bus aient palTé dans ce Païs-là. 

X. En quatrième lieu , il ne fuffit pas 
qu’on - trouve chez ces Peuples barbares 
quelque Trace de Judaïfme ; car, il y a 
beaucoup de Rites qui ont été communs aux 

* D S Re- 
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Religions idolâtres & aux Juifs. Ceux qui 
donnent trop au Diable fe plaignent il y a 
long-tems qu’il a imité Dieu, & tâchent 
de rendre fes Myfteres & fon Culte parfai- 
tement femblable à celui de l’Etre fouve- 
rain. Mais, fans tirer le Démon des En- 
fers , l’Efprit humain étant d’une même 
Trempe, a fouvent les mêmes Sentiment 
' fur la Matière du Culte. Il n’eft pas befoîn 
que l’Idolâtre aille puifer toutes fes Céré- 
monies dans la véritable Eglife. Combien 
d’idolâtres, qui ne fe font jamais connus, 
ont eu les mêmes Idées des Dieux, &leur 
ont rendu à-peu-près les mêmes Homma- 
ges? Sans quitter la Matière que nous trai- 
tons, les Américains n’ont pas plus la- 
bouré avec les Manichéens qu’avec les an- 
ciens Egyptiens fur les deux Principes. 
Cependant, ils difent au Pérou qu’un Hom- 
mé puillant, nommé Co», avoit formé les 
Hommes; mais, qu’un autre Principe plus 
puiflant , Fils du Soleil & de la Lune , 
nommé Pàcbacama , les transforma en Sin- 
ges , en Perroquets, & en Ours, & fit les 
Indiens. Ils * adorent ces deux Principes, 
& le dernier a plus d’ Adorateurs , parce 
qu’on craint qu’il ne faffe du Mal , & qu’il 
ne transforme les Hommes en Bêtes. On 
a pu de même imiter les Juifs en Améri- 
que 

* Ztrate , Lib * CW f. X I, fag, 49, 
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que fans avoir Commerce avec eux. LJAu- • 
tel élevé fur douïe Pierres , l’Oblation 
des Prémices, & le Calcul par les Lunes, 
peuvent avoir été imaginées dans tous les 
Pais. La Circoncilion forme un Cara&ere 
plus parlant ; mais, le Fait eft très incer- 
tain. Pierre Martyr * l’aflTure: Ils immolent 
leurs Enfans a l'Honneur des Idoles , Ç3 5 font * „ 
circoncis. Gomaradit que quelques-uns cou- 
pent leur Prépuce ; mais, qu’ils ne le font 
pas tous. Retaianfe a junque no todos. Mais 
Acofta, qui avoir fort étudié ce Païs-là, 
remarque que les Américains ne peuvent 
être Juifs, parce qu’ils n’ont jamais cir- 
concis leurs Enfans, & qu’ils ne le font 
pas; & quand ils feroient circoncis, com- « 
bien d’autres Peuples ont ôté leur Prépu- 
ce? Il ne faut donc pas s’arrêter à quelque 
Ombre de Conformité , ni précipiter fes 
Conclufions fur quelque RefTemblance de 
Religion , comme fi les uns dévoient né- 
ceffairement defeendre des autres. 

XI. Cependant, il faut avouer que plu- 
fieurs Savans ont donné Tête baifl'ée dans 
ce Sentiment. Si on veut voir jufques où 
les Chrétiens ont porté l’Entêtement fur 
la Matière, on peut confulter la Biblio- 
graphie du favant Mr. Fabricius : on y ap-' 
prendra les Noms d’un grand Nombre d’Au- 

D 6 teurs 

* P tir us Martyr , Decad. Cap. I V. 
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teurs # qui ont donné dans cette Vilion , 
defquels cet Ecrivain d’une vafte Erudi- 
tion fur toutes les Matières de l’Antiquité 
profane & facrée a rapporté les Témoi- 
gnages. On y voit que dans le même tems 
que Manafle, ce Juif à qui il étoitpermis 
de s’entêter de la Gloire de fa Nation, pu- 
• blia l'Efpérance d'Ifraël , un Anglois , nom- 
mé Thomas Thorowgood , faifoit impri- 
mer la même Année, l’An i6yo, un pe- 
tit Traité qu’il intitula , Les Juifs dans 
/’ Amérique , ou Probabilités que les Améri- 
cains font fortis de cette Nation : Jewes in 
America , or Probabilities that the Americans 
are of that Race. Hennepin, ce Religieux 
qui a découvert de nouveaux Pais dans 
l’Amérique, y trouve aufli les Juifs, à caufe 
de quelques Ombres de Conformité qu’il a 
trouves: dans les Cérémonies de ces Na- 
tions. Pen , cet Homme fameux , qui a 
donné fon Nom à une grande Province*, 
veut que les Américains feptentrionaux 
foient defcendus des Juifs. Un autre dit 
Ja même chofe du Bréfil , où l'on voit en- 
core quelques Traces des Cérémonies Judaï- 
ques , telles que font celles de la Circoncifion , 
if d'appeller Parafée une de leurs plus gran- 
des Fêtes. Mr. Morin, en voulant prouver 
l’Apparence qu’il trouvoit entre les Juifs 

& 

* La Pepfylvanie. > . 
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& les Lacédémoniens, ne s’arrête pas là; 
mais , il adopte tout ce qu’on a dit des 
Danois venus de la Tribus de Dan & des 
Tartares, chez qui les dix Tribus doivent 
avoir pafTé ; &, de plus, il remarque après 
un grand Voiageur, que dans la Mingré- 
lie on célébré une Fête qui approche beau- 
coup de celle de Pâques, parce qu’on y 
mange un Agneau tous les Ans.- Bernier 
& quelques autres Vioageurs ont rapporté 
d’avoir trouvé à la Chine des Synagogues 
bâties avant Jéfus-Chrift; &aiant demandé 
aux Juifs quifaifoient là leurs Dévotions , 
s’ils connoiffoient Jéfus-Chrift , ils avouè- 
rent qu’ils n’en avoient pas entendu par- 
ler; mais, qu’ils connoiffoient Jéfus, Fils 
de Syrach. Il eft étonnant qu’on prouve 
l’Antiquité de la Synagogue & de l’Etablif- 
fement des Juifs à la Chine par leur Igno- 
rance; car, il fuffit qu’ils foient defcen- 
dus de quelques Juifs tranfportez là depuis 
cent Ans pour n’avoir aucune Connoiffan- 
ce de notre Melfie. Enfin, RudbecleFils 
foutient qu’il ne faut pas chercher les dix 
Tribus, ni dans l’Afie, ni dans l’Afrique, 
ni dans l’Amérique ; mais, dans la Lap- 
ponie ; & il le prouvé par les mêmes Rai- 
ions que les autres allèguent pour appuier 
leur Sentiment. C’eft la Conformité de 
Mœurs & de Rites. Cette Différence d’O- 
D 7 , pinions, 
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pinions, ou plutôt, de Conjedures , fait 
voir la forte Paffion que les Chrétiens ont 
de trouver les Juifs en tous Lieux. Mais, 
le Nombre, ni l’Autorité des Savans qui 
les avancent avec trop de Confiance, ne 
doit éblouïr perfonne , parce que leurs 
Preuves font très foibles *. 

XII. Il faut, même remarquer que les 
Chrétiens ont eu la même Imagination pour 
eux-mêmes que pour les Juifs.. Ilsonttrou- 
vé quelque efpece de Gloire à voir le Chrif- 
tianifme établi chez les Nations infidèles, 
avant qu’il y ait été prêché, & lors même 
qu’ils adoroient ce qu’ils ne connoilToient 
pas, comme fi quelques Traits de Reflem- 
blanceétoient propres à édifier les Peuples. 

Us ont cru voir des Croix en Amérique. 
On a trouvé vers Darien des Gens qui ba- 
tifoient leurs Enfans en forme de Croix, & 
qui faifoient une efpece de Cérémonie fem- 
blable à celle de l’Euchariftie. Il paroififoit 
même qu’ils ^voient quelque Idée de la 
Trinité, & ils difoient qu’un Etranger leur 
avoit laiffé toutes ces Coutumes. Si nous 
voulons trouver une Conformité prefque 
parfaite avec l’Eglife Romaine, la chofe 
fera facile. Les Prêtres n’aprochent jamais 

des ' 

* Fabricîi Bibliegraphîa antiquaria , pag. 19 , c? 
to. Voitx. là un irand Nombre d'autres Au- 
teurs citez. 
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des Idoles qu’avec un Linge blanc à la Main, 
comme ceux de Rome n’officient qu’avec 
un Surplis; & comme les Femmes avoient 
autrefois leur Dominical , ou un Linge 
blanc , dont elles couvroient leur Main, 
lors qu’elles dévoient communier , on 
* préfente aux Idoles une Image des chofes 
qu’on veut en obtenir, & cette petite Sta- 
tue eft d’Or ou d’Argent, comme on fait 
à Nôtre-Dame deLorette. Chaque Métier 
a fes Dieux particuliers. Le Pécheur & le 
Chafleur ont leurs Patrons, comme cha- 
cun a fes Saints dans l’Eglife Romaine. 
Les Prêtres parlent aux Idoles un Langage 
que les autres n’entendent point, comme 
on fait le Service en Latin à Rome, afin 
de fe rendre plus agréable à la Divinité 
qu’on adore. On jeune ; on fe fépare de 
la Société des Femmes & des Hommes , 
& c’eft dans la Retraite & par ces Mortifi- 
cations qtt’on obtient lesVifions & les Ré- 
vélations. Ils donnent pour Ornementaux 
Idoles une Crofle & une Mitre. C’eft 
pourquoi, lors que les Péruviens virent un 
Evêque Officier Pontificalement , ils deman- 
dèrent fi c’étoit là le Guaca des Chrétiens. 
11 n’y a pas jufqu’au Mot de Pape, qu’on 
ne trouve chez les Américains, pour mar- 
quer 

* Zarate, Lib. II, C<y. XII , fag. 55.' * 
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quer le prémier Prêtre. Enfin, * dans le 
Méxique , certaines Vierges confacrées au. 
Service des Idoles, font une Effigie de Pâ- 
te avec du Miel , qu’elles confacrent avec 
beaucoup de Cérémonie, & en fuite on la 
diftribue au Peuple, qui croit manger le 
Corps defonDieu. N’eft-cepar làleMyf- 
tere de la Tranfubftantiation ? On conclud 
auffi fort nettement queleChriftianifmefut 
porté là dès les Tems Apoftoliques par St. 
Thomas. C’eft pourquoi au Bréfil on con- 
ferve la Mémoire d’un Homme miraculeux 
•qu’ils appellent Meire Humane , & dont ils 
difent les mêmes chofes qu’on conte aux 
Indes Orientales de l’ApôtreSaint Thomas. 
On peut même dire que c’eft fon Nom ; 
car, Meire chez les Américains lignifie un 
Etranger, un Homme qui porte Barbe, & 
Humane eft la même chofe que Thomas. 
On * a trouvé dans les Mines une Médail- 
le d’Augufte, qui y avoit été peut- être por- 
tée dès ce tems -là; & il y a une Vallée 
qu’on appelle Impériale, C. Auten. parce 
qu’on voit dans la plupart des Maifons l’Ai- 
gle de l’Empire ; ce qui prouve que les 
Chrétiens ont eu en cePaïs-là des Etablif- 

... ; .femens 

: • , . • j. . * ' ■ 

* Hornius de Orig. Gent. American. Lib. 111 , 
Cap. XIX; Marinas Siculus Hifl.Hifp.Lib.XVi 
Moebius Diff. an Evangelium uîmericanispubli- 
catum fuerit. 
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femens confidérables. Il femble meme qu’on 
ne puifle fauver fans cela le Décret de 
Dieu, & la bonne -Foi de Jéfus-Chrift & 
- de fes Apôtres, puis que l’un a ordonné 
de prêcher l’Evangile à toutes Nations , & 
que les autres aflurent qu’il a été annoncé 
à toute Créature qui eft fous le Ciel. Com- 
ment cela feroit*il véritable fi ce Nombre 
infini d’Habitans, qui peuplent l’Améri- 
que, n’avoit jamais entendu parler de l’E- 
vangile ? 

XIII. Cependant , l’Amérique n’étoit 
point connue du tems des Apôtres. C’eft 
“en vain qu’on la cherche dans l’ile Atlan- 
tide de Platon, dont le Récit eft mêlé de 
Fables. Comment la trouver dans les Vers 
de Virgile qui doit en avoir fait la Def- 
cription ? 

jfacet extra Sidéra Tellus ; 

Ultra Anni Sclifque Vias , ubi caelifer Atlat 

Axtm Humtris torquet , Stellis ardentibus aftum *. 

» 

Ne voit-on pas que c’eft une Exagération 
poétique , & qu’il n’y a point de Terre que 
le Ciel ne couvre, & qui foit au delà des 
Etoiles ? Et fi on veut entendre quelque 
chofe par là, c’eft l’Ethiopie, ou plutôt la 

Mau- 

* Ændd. Lib. V 1 , fag. 460. 
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Mauritanie, Séjour ordinaire d’Atlas, & 
dont un Poète a dit aufli : 

Æthiopumque Solum , quod non premeretur ab ullâ 
Signiferi Regione , Poli nifi Poplité lapfo 
Ultima curvati procèdent Unguia Tauri *. 

lies Oracles de l’Ancien & du Nouveau 
Teftamentont leurs différens Dégrésd’Ac- 
complifleinent. Les Apôtres commencè- 
rent à porter l’Evangile dans une Partie du 
Monde, comme Jéfus-Chrift l’avoir or- 
donné ; mais , ils ne purent confonimer 
leur Ouvrage. La Perfe ne reçut la Con- 
noiflance de la Vérité que long-tems après 
leur Mort. Les Eglifes de Carthage, &de 
toute cette Partie de l’Afrique n’avoient 
point été fondées par les Apôtres. Les Do- 
natiftes même tiroient de là un Avantage 
imaginaire, parce que l’Ecriture a dit que 
les premiers feroient les derniers . Aucun des 
Difciples ne perça jufques dans l’Ethiopie; 
& ce fut fous l’Empire deConftantin , que 
les Rois de la T'erre & des Nations adorèrent 
Jéfus-Chrift. Il ne faut donc pas trop pref- 
fer ces Expreflions , que l’Evangile a été 
prêché à toute Créature qui ejl fous le Ciel , 
& qu’il le doit être à toutes les Nations ; 
car, l’Ecriture fe fert fouvent de fcmbla- 

bles 

* Lucarnes. 
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blés Termes pour marquer feulement une 
grande Etendue de Pais. Nabucodnofor 
* envola J on Edit à toutes les Hâtions , Peu- 
ples & Langues , qui habitoient la Terre , & 
fon Empire s'étendoit jufqu’au bout de la Ter- 
re. Cependant, il n’avoit pas pouffé fes 
Conquêtes en Amérique. L’Europe même 
ne lui étoit pas foumife ; & combien de 
Nations n’ont jamais entendu parler de fon 
Edit? Il faut toujours fe fouvenir que le» 
Ecrivains de l’Ancien & du Nouveau Tef- 
tament étoient Orientaux , & qu’ils ont 
fuivi le Génie & le Style de la Nation, 
dans laquelle ils vivoient. Il ne faut donc 
pas prendre à la Lettre leurs Expreflions 
fouvent métaphoriques & enflées. Il fuffi- 
foit pour remplir l’Ortlre de Jéfus-Chrift 
& la Penfée de Saint Paul, qu’une gran- 
de Partie du Monde eut déjà entendu par- 
ler du Melfie, & des Avantages qu’il a 
procurez par fa Mort , fans faire paffer fes 
Difciples de Lieu en Lieu & de Nation en 
Nation, jufques à l’Amérique. 

XIV. D’ailleurs, les Traces de Chrif» 
tianifme qu’on remarque dans l’Amérique, 
font trop légères pour faire une Preuve 
qu’il y ait été connu. L’Eglife Romaine 
aiant un prodigieux nombre de Cérémo- 
nies 

* Witfius, Mifctllan. Sacra, Tom. Il, Ex. 14, 

P*g- 43 °* ' 
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nies que les Hommes ont inventées , & 
coufues l’une à l’autre, il eft impoffible 
qu’elles ne retrouvent fouvent conformes 
à celles des Idolâtres. C’eft le même Gé- 
nie qui les a imaginées; elles font infti- 
- tuées à une même fin; je l’ôfe dire fans 
avoir deffein de proférer un Outrage. Tous 
les Peuples ont la même Idée de la Divi- 
nité, & croient qu’elle veut être adorée 
par l’Intervention des Sacrifices , par un 
grand nombre de Rites, à la maniéré des 
Rois de la Terre. Faut-il s’étonner que des 
Cérémonies , purement humaines, foient 
les mêmes en divers Lieux, quoi qu’infti- 
tuées pour de difFérens Objets? Les Païens 
avoient leurs Lavemens & leurs Sacrifices 
comme les Juifs. Lçs Gucbres, Difciples 
de Zoroaftre , & defcendus des anciens Per- 
les, ont leur Batême, par lequel ils pré- 
tendent que toutes les Taches de l’Ame 
font effacées; mais, ils le célébrent^tvec 
de l’Urine. Ils ont leur Confeffion qu’ils 
font à l’Oreille du Prêtre, lequel les dé- 
charge de toute Peine, pourvu qu’ils Tatis- 
falfent eux- mêmes à la Divinité par une Pé- 
nitence, ou par quelques Aumônes. A-t- 
on emprunté tout cela de l’Eglife Chré- 
tienne & Romaine? Le Jeune; la Retrai- 
te, néceffaire pour parler à Dieu ; la Sé- 
paration des Femmes ; le Linge blanc, 

- >. Sym- 
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Symbole de Pureté ; les Effigies d’Or 6 c 
d’Argent , qu’on préfente aux Idoles pour 
en obtenir quelque chofe, font desSuper- 
ftitions communes à la plupart des Hom- 
mes. LaCroix, pofée fur le Tombeau des 
Morts, pourroit être un Signe plus fenfi- 
ble de Chriftianifme; & quelques-uns fe 
font imaginez que les Efpagnols, chaffez 
par les Maures fous Rodrigue , avoient 
paflé là, & y avoient porté ceCaraâerede 
leur Religion.' Mais, Lopez de Gomara,. 
qui avoit examiné la chofe, ne le croioit 
pas , parce qu’on ne trouve aucune Croix 
dans toutes les Iles qu’il falloit néceffai- 
rement toucher avant que d’arriver là : 
No los creo pues no las ay en las Iflas que 
nombrado avemos en alguna de las quales es 
necejfario y aun forcofo tocar antes de Jlegar 
alli. On a pris pour des Croix des Pieux 
que les Indiens mettent fur le Sépulchre, 
& qu’ils placent quelquefois en travers ; 
car, il y a bien des Gens qui n’ont point 
vu ces Croix. 

X V. Enfin , quand on auroit trouvé 
dans l’Amcrique des Traces plus fenfibles 
de Chriftianifmc, ou de Judaïfme, on ne 
pourroit pas conclure avec Fondement que 
l’Evangile y a été porté par les Apôtres , 
ou que les prémiers Habitans decePaïs-là 
étoient des Juifs defeendans des dix Tri- 
bus. 

* \ > 
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bus. Il fuffit qu’un Vaiffeau, pouffé là par 
la Tempête, y ait abordé ; que quelque 
Juif en foit forti, & qui ait lailTé quelques 
Marques de fa Religion aux Habitans du 
Païs, fans l’avoir peuplé lui-même. C’eft 
le Cara&ere véritable du Judaïfme de de- 
meurer fépar.é des autres Nations. Quoi 
que depuis dix-fept cens Ans ils foient mê- 
lez avec les Chrétiens , & plufieurs Siècles 
auparavant avec les Idolâtres en Orient, 
ils n’ont pas lailTé de conferver au milieu 
d’eux leurs Livres, leurs Rites, leur Idée 
du Meffie, comme un Peuple particulier 
que Dieu s’eft réfervé. L’Amérique feroit- 
elle le feul Lieu où ils euffent perdu leur 
ancien Cara&ere, & où ils fe fuffent tel- 
lement confondus avec les Idolâtres, qu’on 
n’y trouvât plus ni Livres Sacrez, ni Ca- 
raâeres Hébreux, ni Diftinâion de Vian- 
des, de Sabbats, & de Nouvelles Lunes, 
ni l’Efpérancedece grand Libérateur , qui 
doit les faire régner en tous Lieux? 

En effet, tous ces Peuples, à qui on 
veut donner une Teinture de Judaïfme, 
font fouverainement Idolâtres. Quelques- 
uns ont dans leurs Temples deux Statues 
de Boucs noirs, devant lefquels ils brûlent 
du Bois d’une Odeur agréable. Ils ont des 
Figures de Serpent qu’ils adorent auffi ; ils 
honorent les Vaches & les Bœufs. Les au- 
tres 
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très rendent leurs Hommages au Soleil. 

Ils invoquent les Démons; ils leur immo- 
lent leurs Enfans , & leur Culte eft com- 
t pofé d’un Amas de Cérémonies extrava- 
gantes & barbares. Il n’y pas beaucoup 
d’Honneur pour les Juifs d’étre les Peres 
de ce Peuple, fi leurPoftérité a tellement 
dégénéré: il ne leur refte plus quelaPhy- 
fiouomie de leurs Ancêtres. C’étoit à ce 
Cara&ere que Pen les reconnoifioit. Mais, 
qu’y a-t-il de plus changeant que la Phy- 
fionomie ? Acofta foutient , au contraire , 
qu’ils ne peuvent être defcendus de cette 
Race avare, parce que les Américains mé- 
prifent les Richefles ; & ces deux Raifons 
font également folides. 

XVI. II eft encore plusaifé de prouver 
que les dix Tribus ne font point Perts des 
Tartares , ni des ‘Turcs. 1 , Les Scythes , 
qui habitoient la Tartarie, étoient un Peu- 
ple très ancien. Juftin rapporte la Difpute 
qu’ils avoient fur ce fujet avec les Egyp- 
tiens. Il allure même que ces derniers fu- 
rent obligés de céder l’Antiquité aux Scy- 
thes. Comment purent donc faire les dix 
Tribus, qui pafiférent de la Médie en ce 
P aïs-là ? Le trouvèrent -elles dépeuplé & 
fans Habitans ? Cela n’eft pas vraifembla- 
ble; car, outre ce que Juftin rapporte de 
leur Origine , cette Partie du Septentrion 

avoit » 
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avoit été peuplée allez promptement par la 
Poftérité de Japhet. Il eft encore moins 
apparent qu’une petite Troupe de Fugitifs, 
qui lailTérent leur Famille & leurs Tréfors 
chez les Médes , aient pu vaincre & chaf- 
fer les Scythes , Peuples redoutables par 
leur Férocité & par l’Expérience qu’ils 
avoient à la Guerre. Quelle Vifion que 
celle de quitter un Pais allez bon, pour al- 
ler faire des Conquêtes fur les Scythes ! 
2, Cette Partie des dix Tribus qui doit 
avoir pâlie là , dut fe faire appeller T’ota . - 
tes y parce que c’étoit le Refte, ou le Sur- 
abondant de la Nation. Fuller * a crû que 
ce Nom pouvoir être donné aux Scythes 
par les Syriens, à caufe du Nombre pro- 
digieux de Peuple, dont le Païs étoit rem- 
pli r.mais, ceux qui ont éxaminé plus à 
fond cette Matière, aflurenr f qu’il y a en 
ce Païs-là une Riviere & une Province qui 
portent le Nom de 'ïatar , & que les Peu- 
ples ont emprunté de là celui de Tatares ; 
ce qui n’a point de rapport avec la Tranf- 
migration & la Surabondance des dix Tri- 
bus. 3 , 11 eft étonnant qu’un auflï habile 
Homme qu’Ortélius ait trouvé là les Noms 
des Tribus de Dan & de Nephtali. Il y 

avoit 

* Fuller, Mifallanea Sacra , l.ib. II, Cap. V,p.n, 83. 
j Leunclav. Pandett.Hift. Turc. Hait bon de Tartans, 
Cap. XVI. 
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avoit effe&ivement des Daces de des Da- 
nois qui habitoient le Septentrion; mais, 
comment transformer ces Danois en Dani- 
tes ? On pourroit par la même raifon trou- 
ver cette même Tribu dans le Danemarc, 
& pofer là fon Domicile. Il y avoit au fit 
des Ephtalites, qui avoient tiré leur Nom 
d’un Roi Ephtalanus, que Procope place 
au Septentrion de la Perfe; mais, ce Prin- 
ce *, ni fa Nation, ni les Euthalites, n’a- 
voient rien de commun avec les Juifs. 
4, Les Tartares ont leurs Hordes , que 
quelques-uns multiplient jufqu’à fept^maîs, 
ce Terme n’eft point emprunté des Hé- 
breux. 11 lignifie un Camp , ou un zÀJJem- 
blée de Peuple ; un Canton de Tartares. 
y, 11 eft ridicule de chercher la Gloire de 
Dieu dans le Roiaume de Catbay; comme „ 
fi les dix Tribus, qui fe portèrent là, lui 
avoient donné ce Nom, afin de marquer 
leur Zèle pour la Gloire du Dieu, qui les 
avoit conduits ; car, fans éxaminer l’Ori- 
gine de ce Nom, on a toujours été fou- 
verainement idolâtre dans ce Roiaume. 
,, On y voit, dit l'Hiftorien f , que Poftel 
„ avoit copié un fi prodigieux Nombre de 
„ Sedcs qu’on ne peut les compter. Les 
Tom. VI I. E „ uns 

* Grotius aj pelle ces Habit ans Euthalites , Dijf. de 
Orig. Gent. Amtric. 

| Hait ho Armenius , Lib, de Tar taris , Cap. I. 
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,, uns adorent des Idoles faites de Métail. 

,, Les autres font leurs Dieux des Bœufs 
„ qui labourent la Terre ; les autres fe 
„ profternent devant de grands Arbres, le 
„ Soleil, la Lune, & les Etoiles; lesau- 
„ très vivent comme des Bêtes , & font 
,, fans Dieu au Monde.,, Il n’y a là aucu- 
ne Trace dejudaïfme. Un habile Homme, 
qui avoit paffé dix-fept Ans à la Cour d« 
Cham desTartares, dit qu’ils ont toujours 
été Païens ; que leur grand Dieu s’nppel- 
loit Natagai ; que la Femme & les Enfans 
de cetre Divinité étoient les Dieux du fé- 
cond Ordre ; & les Tartares ont une fi 
grande Vénération pour eux , qu’il n’y a 
point de Maifon où l’on ne trouve l’Effi- 
gie de ces Dieux. On ne mange point fans 
avoir frfnté leur Bouche de Graille. Il eft 
vrai qu’ils ont changé depuis, & que la 
Religion de Mahomet s’étant provigne e 
jufques-là, on reçoit aujourd’hui la Cîr- 
Çoncilion, & on pratique quelques Céré- 
monies de la Loi conformement aux Li- 
vres de Moïfe;*mais, ce font les Muful- 
mans qui ont communiqué ces Rites aux 
Tartatcs, Aon ne doit point en faire Hon- 
neur anx Juifs. 6, Enfin, il eft vrai que 
ces derniers font nombreux en Pologne & 
en Mofcovie ; mais, il n’cft point nécef- 
faire de remonter jufqu’à un PafTage* ima- 
ginaire 
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ginaîre des dix Tribus chez les Scythes pour 
en découvrir la Raifon. Il y en a une na- 
turelle, tirée de la Tranquillité & des Pri- 
vilèges que les Rois de ces Nations ont 
accordée, aux Juifs, comme nous le ver- 
rons dans la fuite. 

XVII. Enfin, Pétachias, qui avoit par- 
couru divers Climats, afin de découvrir 
les Relies de la Nation, avoue que lors 
qu’il paiïa dans la Tartarie, il n’y trouva 
point de véritables 'Juifs. Il y découvrit 
feulement certains Hérétiques, aufquels il 
demanda , pourquoi Us ne croioient point Ut 
! Traditions des Sages . Ces Hérétiques lui ré- 
pondirent qu’ils ignoroient ces Traditions, 
& que leurs Ancêtres ne les avoient pas 
enfeignées. L’Ufage de ces Hérétiques 
Juifs étoit de couper dès le Vendredi au 
Soir, avant le Coucher du Soleil, tout le 
Pain qu’ils doivent manger le Jour du Sab- 
bat. U* le mangeoient dans l’Obfcurité, 
& demeuroient aflïs à la même Place pen- 
dant le Sabbat , récitant les Pfeaumes , 
fans avoir d’autres Oraifons. Pétachias leur 
répéta les Prières qui étoient en Ufage 
dans les Synagogues, & les Bénédiûions 
qu’on prononce à Table. Ils parurent les 
approuver, & ces Gens -là n’avoient ja- 
mais entendu parler du Thalmud *. 

E 2 CHA- 

* Pétachias , Itinera Muudi , fag. 170. 

! 
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CHAPITRE V. 

- ■ \ 

De l’Etabliflement des Juifs aux Indes 
& à la Chine. 

I. Les Juifs peuvent être allez, aux Indes du 
tems de Salomon. II. Si ce Prince avoie 
tiré du Pérou fon Abondance cTOr & d' Ar- 
gent. III. Tapobranes était plutôt l'Ile de 
Ceylan. I V. Remarques de Mr. Reland 
fur le Pais d'Ophyr. V. Ce Pais n' était 
point au delà du Gange dans la Cberfonefe 
d'Or. VI. Ophyr était plutôt fur la Cote 
de Malabar dti côté de Go a. VII. Les 

Juifs ont pu pajfer en ce Pais- là avec la 
Flotte de Salomon. VIII. Explication des 
Vers de Claudien , qui femble placer les 
Juifs aux Jndes . IX. Claudien parle de 

l'Ethiopie qui portait ce Nom. X. Témoi 
.. gnage de Benjamin de Tudele 1 qui avoit' 
- trouvé beaucoup de Perfonnes de fa Nation 
dans les Indes. X I. ‘Témoignages des PP. 
Ricaut & Ricci , qui les avaient vues à la 
Chine. XII. Synagogue bâtie avant Jéfus- 
Chrijl en ce Pais-là y félon le R. Gozan. 
XIII. Du Fleuve Sabbatius. Jofeph ejl le 
prémier qui en ait parlé. XIV. Autre 
Fleuve miraculeux du meme Nom , au de- 
là de Babylone. XV. Témoignage de R. 

Me- 
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Menaffeh fur ce Fleuve. XVI. Opinions 
différentes des Rabbins montrent que ce 
Fleuve n'éxifte point. 

< 

I. /^\N tranfporte encore les dix Tribus 
\^/ aux Indes Orientales & à la Chi- 
ne ; & cette Conjeâure eft beaucoup plus 
apparente que celles que nous venons de 
réfuter. En effet. Salomon aiant fait Al- 
liance avec le Roi deTyr, ces deux Prin- 
ces envoiérent leurs Flottes enOphyrpour 
y chercher de l’Or & de l’Yvoire. Mr. 
Bochart * a diftingué deux Lieux très dif- 
férais qui portoient le Nom d’Ophyr, à 
caufe de leur Abondance. L’un , connu dès 
le tems de Job, étoit fitué dans l’Arabie, 
où l’Or étoit fi commun qu’on le tiroitdu 
Sein de la Terre fans peine. On le chan- 
geoit avec les Peuples voifins pour du Fer 
& du Cuivre; & comme fi ces Métaux euf- 
fent été d’une égale Valeur, on donnoit 
Poids pour Poids : & quelquefois même 
les Sabéens faifoient les fiers, & ne don- 
noient leur Cuivre que pour le double & le 
triple d’Or. On appelloit ce Lieu Cajfanitis % 
d’un Terme Hébreu qui lignifie l'réfor (a ) , 

E 3 comme 

* Beebart. Phaleg, T.ib. II. 

(<0 m jon pnx ma, BethTfadick Chafan 
Rab. o» traduis quelquefois , dans la Maifon du 

Julie 
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comme lors que Salomon allure dans Tes 
Proverbes * qu’il y a un grand Tréfor dans 
la Maifon du Jujie. David connoiflfoit*cet- 
te Province, & a parlé de l'Or d'Ophyr ; 
mais, les Flottes de fon Fils pafibient dans 
un autre Lieu. 

I L Ceux qui font jaloux de la Peuplade 
de l’Amérique, veulent que ce Toit des Mi- 
nes du Pérou que Salomon tira ces grandes 
Richefies , qui rendirent l'Or aujji commun 
à Jérufalem que les Pierres. Mais , ils ne 
prennent pas garde que la Navigation au- 
roit été très difficile , foit qu’on eut pris fa 
Route du côté de la Chine & du Japan , 
foit qu’on eut doublé le Cap de Bonne Efpé- 
rance & côtoié l’Afrique; au lieu que l’ile 
de Tapobranes , fi fameufe chez les An- 
ciens, n’étoit pas fort loin de la Mer Rou- 
ge & du Golfe Arabique , d’où partoient les 
VaifiTeaux du Roi deTyr & de Salomon. 

I II. L’ile de Tapobranes étoit celle de 
Ceylan. On a même remarqué une Con- 
formité de Noms entre ces deux lies. On 
a fuppofé que Tapobranes avoit été appel- 
Jée Simunde , & on change Simmunde , ou 
Sumænde en Sumatra. 11 eft vrai que ce T er- 

* me 

il y a beaucoup de Force; mais, il faut traduire 
Abondance. Le Terme Hébreu fignifie fortifier e/ 
pofl'eder , Force , ou Héritage. 

* JP reverbes, Chap. XV, Verf. 6. 
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me fe trouve dans * un Géographe fameux ; 
mais, il y avoit une Faute dans le Manu- 
fcrit , & on doit lire PaLe Sintunds ; car, 
c’eft le Nom que les Anciens donnent à 
l’ile de Tapobranes. Elle en changea de- 
puis , & fut appellée Sales , & de là eft venu 
Ceylan, qui eft File que nous cherchons, 

& de laquelle Salomon tira fes Tréfors. 
Ceux qui en doutent, peuvent confulter le 
favant Mr. Bochart f , qui a trouvé jufqu’à 
vint an Rapports entre le Ceylan des Mo- 
dernes & la Tapobranes des Anciens. On 
pouvoit tirer de là beaucoup d’Yvoire; car , 
les Eléphans y font nombreux , & d’une 
prodigieufe G rôdeur. Les Pierres prétieu- - 
fes y abondent. Il fcmble feulement que 
la Navigation ne devoir pas être de trois 
Ans , puis que Ceylan n’eft pas éloigné de 
la Mer Rouge. Strabon dit qu’on croioit 
autrefois que cette lie étoit éloignée de la 
Terre ferme de vint Jours de Chemin; mais, 
qu’on s’étoit aperçu qu’il n’y en avoit qué 
fept. Sans ésaminer cela, la Longueur du 
Voiage venoit de ce qu’on y envoioit des 
Vaifieaux mal équipeï & des IfaiJJeattx de 
Papier. Efaïe dit auffi que les Egyptiens 
envoioientdes Vailfeaux de Papier aux Vil- 
les maritimes , pour les avertir qu’Olirfs 

E 4 - ' ' étoit 

* Stephanus de Urb. 

t Boch. Canaan , L’tb. I, Cap. XLVJ ,pag. 770, Ve. 
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étoit retrouvé. Que veulent dire ces Vaif- 
feaux de Papier , expofex à l’Impétuofité 
de la Mer & envoieï jufqu’à l’Ue de Cey- 
lan? Il faut entendre par là les Voiles qui 
fe faifoient alors de Papier , & qui fe ti- 
roient d’un Livre. Ces Voiles étoient très 
mauvaifes ; c’eft pourquoi la Navigation 
étoit longue. Strabon explique fa Penfée; 
car, il dit que les Vaiffeaux, qui partoient 
pour Tapobranes , étoient de méchans Voi- 
liers, ou qu’ils avoient de mauvaifes Voi- 
les. La Navigation étoit encore moins 
connue du tems de Salomon. Peut-être 
même qu’au lieu de faire une Route droi- 
• te, il côtoioient l’Arabie & les autres Riva- 
ges ;ce qui demandoit beaucoup de tems. 

1 V. Un Savant remarque que Salomon 
faifoit partir fes Vaiffeaux de la Mer Rouge; 
ou , pour parler avec plus de Précifion com- 
me lui, du Golfe Arabique , auquel on a 
donné le Titre de Mer Rouge, parce que 
toute cette vafte Etendue d’Eau qui arrofe 
les Indes du côté du Midi portoit ce Nom. 
En effet , Afiongaber étoit une Ville de l’A- 
rabie, fituée fur ce Golfe, qu’on a depuis 
appellée Bérénice. , 

. 11 ajoute que. ces Vaiffeaux navigeant 

enOphyr, il faut trouver un Lieu dans 1er 
.quel il y eut , i » une grande Abondance 
d’Or, des Pierres préticufes, des Singes, 

. - ■ &c : 


A 
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• 

&c : 2 , qu’on fut obligé de faire un Em- 
barquement des Marchandées dans un Port 
du Golfe Arabique plutôt que dans ceux de 
la Mer Méditerranée, parce que Salomon, 
qui étoit fage , n’auroit pas tranfporté fes • 
Equipages ii loin , s’il avoit eu à fa Porte 
un Port plus commode. Enfin, il ne faut* 
pas placer le Pais d’Ophyr trop près de la 
Judée ; puis qu’on emploioit trois Ans à 
cette Navigation. 

V. Mr. Reland *conclud de là que cette 
Flotte alloit aux Indes Orientales. Mais, 
ceux qui font palier les Vaififeaux de Salo- 
mon dans la Cherfonefe d’Or , au delà du 
Gange, fe trompent évidemment; puis que 
cette Cherfonefe étoit encore fi peu con- 
nue au tems de Tibere, qu’on fe plaignoit 
qu’on ne pouvoir apprendre de ce Lieu-là 
que des Defcriptions fabuleufes, & tout-a- 
fait incertaines : cependant , fi Salomon y 
avoit envoié fes VaiITeaux,il feroit impof- 
fible que les Phéniciens , les Marchands de 
Tyr & de Sidon,fi célébrés par leurs lon- 
gues Navigations , & tant d’autres Mar- 
chands n’eulfent pas fuivi un Exemple fî 
utile. Il n’y a donc pas d’Apparence que 
la Flotte de Salomon pafiGh dans les Païs 
inconnus au delà du Gange. 

E s VI. 

* 

* Rtland, Dijftrtat* I CT III, Tem, l. 


Digitized by Google 



te6 HISTOIRE Liv. VII. 

VI. Mais, cette Flotte s’arrêtoit dans 
les Ports qui font fur la Côte de Malabar , 
à peu près , où eft aujourd’hui Goa. i , Ce 
Païs & les Provinces voifines ont porté le 
Nom de Souppara , qui a d’autant plus de 
rapport avec celui d’Ophyr, dont parle l’E- 
crivain Sacré , que Jofeph & plufieurs au- 
tres l’ont appelle Sopheir , <raQtlç. i , Il 
eft vrai que l’Or a’y abonde pas'; mais, 
il y a dans le Voifinage des Rivières, qui 
le roulent avec leurs Eaux. D’ailleurs, il 
y en a beaucoup dans les Terres du Grand 
Mogol. On y trouvoit de l’Yvoire; car, 
les Eléphans y font nombreux & d’une 
Grandeur prodigieufe. Enfin , on y trou- 
voit des Singes & des Perroquets. 

PJîttactis Eois Aies mihi tnijfus ab Ind'ts. 

VII. Sans décider entre ces deux Sen- 
timens,qui ne différent pas beaucoup, puis 
que Ceylan eft très voifine , on peut dire 
que Salomon * envoiant en ce Païs - là , 
quelques Juifs y pafloient avec la Flotte; 
mais , ce n’étoient que des Particuliers, 
qui n’y faifoient pas d’Etabliflcmens con- 
sidérables. Benjamin dit qu’il avoit vu en 
ce Lieu-là une efpece d’ Abîme, que l’in- 
flerpréte, quoi que très favant,a pris pour 

un 

* Bacbart, ibii. pag. 774 . 
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on Dieu Alhauta ; qu’on y allumoit tout 
les Jours un grand Feu , & que les Habi- 
tans y faifoient palier leurs Enfans par c« 
Feu. Mais , cela rdïemble plus aux Cou- 
tumes des Cananéens & des Tyriens , qui 
y voiageoient, qu’à celles des Juifs. 

VIII. Claudien femble infinuer dans 
fes Vers contre Eutropius , que les Juifs 
étoient établis aux Indes Orientales: 

Jam Frugibus aptum 

Æqttor , & ajjuetum Sylvis Delphina videbo ; 

Jam Çochleis Homines junftos , £/ quidquid 'niant 

Nutrit Judaicis qua pingitur India. Velis. 

.. . ■« ’■* 

r ' * - < | • * 

Pourquoi les Figures grotefques des Indiens 

fe trouvent-elles plus particuliérement dans 
les TapinTeries des Juifs que dans celles des 
autres Nations? Eft-ce qu’ils avoient là 
plus de Commerce ou qu’ils y demeuroient ? 
Changer le T exte, & remettre le Nom d’At- 
talus * pour celui des Juifs ; chercher là le 
Voile du Temple de Salomon ; foutenir que 
les Juifs fe prennent là pour les Babylo- 
niens, dont lesTapifleries étoient fort van- ' 
tées, comme Juvenal appelle les Juifs les 
Revins des Chaldéens , c’eft courir après 
des Imaginations creufes ; & l’Exemple mê- 
me de Juvenal , qu’on cite,n’eft pas julle, 
v E 6 - puis 

* J. t talith. ... . 

*. * * \ 
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puis qu’il n’accufe point les Chaldéens 
mais les Juifs , défaire le Métier de Devins. 
Le grand Saumaufe lifoit ainfi le Texte: 

Lydiacis que f ingitur India Velis*. 

t • 

IX. Il faut plutôt remarquer qu’il ne 
s’agit point des Indes Orientales, mais de 
l’Ethiopie, à qui les Hiftoriens de l’Eglife 
donnent fouvent ce Nom , comme lors 
qu’ils afferent qu’Ædefius & Frumentius 
portèrent l’Evangile aux Indes. Les Juifs 
tftoient nombreux en Ethiopie, comme nous 
le verrons dans la fuite ; & c’étoit là qu’ils 
faifoient les Tapifleries, dont nous parlons. 
En effet , il ne faut pas dire que ces Voi- 
les, ou cesTapifTeries,foient appeliez Ju~ 
daïques , parce qu’ilyavoit quantité dePer- 
fônnes riches dans cette Nation fous l’Em- 
pire de Théodofe , qui en ornoient leurs 
Maifons. II eft même inutile de citer pour 
Preuve les Loix de Théodofe , & fes Or- 
dres favorables aux Juifs, addreffés àClau- 
dien , Comte d’Orient, qu’on confond avec 
le Poète f. Ces Tapifferies empruntoient 
leur Nom des Ouvriers qui les faifoient. 
Les Juifs d’Ethiopie gagnoient leur Vie à 
ces fortes d’Ouvrages. Ils fe plaifoient à 

y 

* Darthius in Claudian. 

\ Colomtfiana , pag, xoo.' 
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y mettre des Figures grotefques , parce 
qu’ils étoient Voiiins de l’Egypte , où il 
naifloit fouvent desMonftres, & principa- 
lement parce que les Images étant défen- 
dues fort févérement chez eux , ils fe fai- 
foient un Scrupule de faire la Figure d’un 
Homme , ou du Soleil , que le Païen put 
adorer. Au lieu de Figures humaine^^ils 
faifoient entrer celles des Animaux , ou 
d’Hommes naiflans dans une Coquille; ce 
qui rendoit ces Portraits ridicules , & ne 
laiifoit pas de plaire aux Yeux. C’eft donc 
de l’Ethiopie & des Ouvriers Juifs que par- 
le Claudien , lefquels fe divertilToient à 
faire des Monftres & des Grotefques dans 
les Tapifleries qu’ils travailloient. 

X. Benjamin deTudele*afiureque paf- 
fant dans les Indes , il y trouva beaucoup 
de Gens de fa Nation. 11 en découvrit cent 
dans l’Ile de Ceylan , où croit le Poivre 
blatte & le Gingembre. Navigeant de là dans 
les lies, qui font apparemment celle de Java 
& de Sumatra, qu’on croit être l’ancienne 
Cherfonefe , il apiit qu’il y avoit là vint 
mille Perfonnes de faReligion mêlez avec 
les Idolâtres qui adoroient le Feu , & qui 
faifoient fouvent le Vœu de fe brûler pour 
lui faire Honneur. Enfin , étant pafTé par 
la Chine y dans une Ville des Indes qu’il 

E 7 ap- 

.* Benjamin. Itintrar. 108, 109. 
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appelle Adan, ou Baadan, il découvrit là 
un Peuple de Juifs qui habitoient Je haut 
des Montagnes , & qui y avoient bâti des 
Tours & des Villes. Ils y vivoient félon 
leurs propres Loix particulières fans dépen- 
dre d’aucun Prince. Ils faifoient la Guerre 
à toutes les autres Nations , & perfonne 
les attaquer. Il femble qu’on ne 
puifle pas difputer contre un Homme qui a 
voiagé dans un Lieu, & qui rapporte ce 
qu’il a vu. Cependant, on ne peut fe dif- 
penfer de le faire : i , parce que Benjamin 
mêle dans ces Narrations des Contes ridi- 
cules, & des Fables qui en découvrent la 
Faufleté. Les Coutumes qu’il * attribue à 
la plupart des Nations , chez lefquelles il 
doit être allé , font fauffement imaginées, 
a , Il devroit au moins être fur des Lieux 
par où il a palfé. Cependant, il s’y trom- 
pe fouvent. il nous parle ici de la Lybie 
qui eft en Egypte, & qui eft fort éloignée 
de la Route qu’il tenoit. Cependant , il 
femble qu’elle en foit très voilïne , & peu 
de Jours lui ont fuffi pour la trouver en re- 
venant des Indes ; ce. qui eft xidicule. 3 , Il 
affeâe d’embrouiller les Noms des Villes 
& des Lieux , où il donne à fa Nation quel- 
que Souveraineté , & un Nombre exorbi- 
tant de Perfonnes. On ne connoît point la 
*, . 1 . Ville 

* V. Confi. l’Empirenr N rt. 
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Ville d’Adan, ou d’Eden, dont il parle, 
& on connoît encore moins leTelafler, où 
elle doit être (huée. Pourquoi cette Affec- 
tation fi fréquente , fi ce n’eft afin de n’ê- 
tre pas aifément convaincu d’Erreur , on 
de Malice ? Comme Perfonne n’a connu 
ces Juifs fi nombreux dans les Indes; il eft 
permis de croire qu’ils ne fe font répandus 
jufques-là que depuis les derniers Siècles, 
& qu’ils n’y ont ni Principauté , ni Roiau- 
me, qui dépende de leurs Chefs. 

XI. En effet, on ne peut nier qu’il n’y 
ait aujourd’hui des Juifs à la Chine; car, 
Trigaut * fait l’Hiftoire d’un Homme de 
cette Nation? qui étoit de la Province d’Ho- 
nan , & qui étant un Jour entré dans l’E- 
glife de la Société , fut étonné de voir fur 
un Autel une Femme qui tenoit un Enfant, 
de devant elle un Homme humilié , & aux 
quatre Coins de l’Autel quatre autres. Per- 
fonnes. il s’imagina que la Femme étoit 
Rebecca, avec Efaü & Jacob. 11 demanda 
au Jéfuïte, fi les autres Hommes qu’il yoioit 
n’étoient pas les Enfans de ceux-là, A le 
P. Ricci répondit qu'ouï ; auffi-tôt le Juif fe 

profier* 

* Trigaut, LU. J, C*p.II, de Chrifiiana Expe- 
ditione apud Sinas fufeepta. Menafie , EfP*- 
rança de lfra’él , rapporte la même chofe ave& 
de plus grandes Circonftances, p*g. f. J’ai 
- ce Livre , inter Mfloricet. 
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profterna devant toutes ces Figures qu’il 
croioitrepréfenter les Patriarches de fa Na- 
tion. Le Jéfuïte rioit de voir un Homme * 
qui adoroit ainfi la Vierge, Jéfus-Chrift, 
les Evangéliftes , parce qu’il les prenoit 
pour autant de Saints de fa Nation , quoi 
qu’il eut eu de l’Horreur pour eux, s’il les 
avoit connues. Ricci abufoit de la Simpli- 
cité de cet Homme , qui lui demandoit fî 
les quatre Evangéliftes étorent les Enfans 
de Jacob, ou de ceux qu’il voioit; car, ils 
n’étoient point Enfans de la Vierge Marie, 

•ni de Jéfus-Chrift, que d’une maniéré fpi- 
tuelle. Mais, les Equivoques font perrni- 
fes, lors même qu’on s’en fert pour dam- 
ner les Hommes à Plaifir , en leur faifant 
commettre des A&es d’Idolatrie. Trigaut 
parle encore de trois autres Juifs de la Chi- 
ne, qui adorèrent un Jour l’Image de Jé- 
fus-Chrift qu’ils ne eonnoifToient pas. Ces 
Tours d’Habileté nous apprennent qu’il y 
a plufieurs Juifs à la Chine; mais, ils n’y 
font point de Corps confidérable. 

XII. LeP.Gozani a découvert dans la 
même Province d’Honan une Synagogue 
fondée avant la Naiffance de Jéfus-Chrift, 
qui eft inconnue. Il trouva treize Taber- 
nacles environnez de Rideaux, lefquels re-- 
préfentoient les X 1 1 Tribus , & celle de 
Moïfe. On y confervoit le Kim. C’eft le 

Pen- 
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Pentateuque. Il eft auffi divifé en plu- 
fieurs Portions ou Parafches,& gardé dans 
•des Coffres. Il y a au milieu de la Synago- 
gue une Chaire qu’on appelle la Chaire de 
Maïfe , avec un Couffin brodé. Il y a en- 
fuite une Sale , où ces Juifs honorent les 
grands Hommes de leur Loi qu’il appel- 
lent Chimgms. Us leur rendent les mêmes 
Honneurs que les Chinois rendent à leurs 
Ancêtres. Us ont chacun leur CafTolette, 
en commençant par Abraham. Us n’ont 
point de Tablettes. Efdras a fa CafTolette; 
ce qui fait conjeâurer que cette Synagogue 
eft érigée depuis le Retour de la Captivité 
en effet, ils difent qu’ils font venus là fous 
la Dynaftie des Ha» , qui commença 226 
Ans avant Jéfus-Chrift, & qui a fini 220 
après fa Naiflance. Ces luifs font Thal- 
mudiftes, qui mêlent les Fables aux Faits 
véritables. Us appellent le Créateur du 
Ciel & de la Terre ChamtL 11s rendent à 
Confucius les mêmes Honneurs que lés 
Ghinois Gentils. Us ne connoiffent point 
le Meffie ; mais , ils honorent un Jdfus , 
Fils de Sidrac. Comme le P. Gozani n’en- 
tend point l’Hébreu , il n’a pu éxaminer 
leurs Livres ; mais , le P. le Gobien en doit 
rendre compte. On voit aifément que ces_ 
Juifs, s’ils le font véritablement, ont mê- 
lé l’Idolâtrie des Chinois avec leur Reli- 

gion. 
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gion *. D’ailleurs , ils n’ont point en ce 
Païs-là un Roiaume, ni un Gouvernement 
différent des Chinois, comme Benjamin 
Tudele l’affure. Enfin, ce ne font point 
là les Defcendans des dixTribHS que nous 
cherchons. 

XIII. Il ne faut pas oublier le Fleuve 
Sabbatius , fur les Bords duquel on allure 
encore qu’il y a depuis long-tems un Nom- 
bre prodigieux de Juifs. Jofeph feft le pré- 
mier qui ait parlé de ce Fleuve, qui a tiré 
fonNom de' ce qu’il celle de couler le Sa- 
medi. On foupçonne qu’il y a une Faute 
dans cet Hiftorîen ; car , il dit que le Cours 
du Fleuve étoit interrompu l’efpace de fix 
Jours , & qu’il récommençoit à couler le 
Samedi ; & il femble qu’il ait voulu dire 
tout le contraire , puis qu’autrement il n’au- 
roit point figuré le Repos qu’on devoit gar- 
der pendant le Sabbat. C’eft pourquoi les 
Critiques ont corrigé le Texte de cet Hif- 
terien , afin de lui donner le Sens le plus 
naturel : & cette Correâion , quoi qu’un 

peu 

* Lettres édifiantes , Totn.VII; Journal des Sa» 
vans de Paris, 1707. 

t Jofeph. de Belle J ud. Lib. Vil, Cap. XXIV , 
pag. 976 , Plia. Hijl. Nat. Lib. XXXI, Cap. 
Il, pag. 750; Cajaub. Exerc. adv. Baron. Ex. 
XV, num.t 0} Fullerus , Miftell. Sacr.Lib.I , 
Cap. IX, pag. 1136,- Magri apud Bartol.Bibl, 
Rqbb. lom. 1 , pag. 117. 


Digitized by Gc 



Ch a f. V. DESJUIFS. uy 

peu forte, paroît d’autant plus néceflaire , 
que Pline , qui avoit peut-être pris de Jo- 
feph ce qu’il dit de ce Fleuve , le fait re- 
pofer le Samedi. L’Hiftorien Juif a mar- 
qué nettement fa Situation , en le plaçant 
dans le Roiaume d’ Agrippa, entre la Ville 
d’Arcen, qui appartenoit à la Tribu d’Af- 
fer, & Raphanées , petite Ville , dépen- 
dante du Gouvernement de Syrie. L’In- 
terprête Latin , qui a mis ces deux Villes 
dans le Roiaume d’ Agrippa , s’eft laifïé 
tromper par une mauvaife Ponâuation. Il 
y a feulement deux chofes qui étonnent 
dans le Récit de Jofeph : l’une, qu’on ne 
trouve point ce Fleuve Sabbatius dans l’En- 
droit qu’il a marqué. Dire avec quelques 
Critiques que le Sabbat étant aboli, le Mi- 
racle doit ceflTer dans ce Fleuve, puis qu’il 
ne couloit de cette maniéré , que pour in- 
diquer l’Oblervation du Repos, c’eft fe plai- 
re dans des Imaginations creufes. Un jeu- 
ne Voiageur a paru rétablir le Témoignage 
de Jofeph, en foutenant que s’étant arrêté 
là le Vendredi au Soir, il n’avoit point vu 
couler le Fleuve , & qu’étant parti le Sa- 
medi , il n’avoit pu s’aflurer lui-même du 
Retour de fes Eaux pendant le Sabbat ; 
mais, qu’il avoit apris des Païfans du Lieu 
que la chofe étoit confiante. Si ce Vofa- 
geur avoit vu lui- même le Prodige , fou T é- 

moiguage 
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inoignage feroit de quelque Poids ; mais , 
ne produifant que le Récit de quelque Hom- 
me du Pais, qu’il interrogea peut-être lé- 
gèrement, fon Témoignage ne peut préva- 
loir contre la Tradition générale, qui porte 
que ce Fleuve ne fe voit plus là. D’ail- 
leurs , il y a là un autre Fleuve , nommé 
Eleutherus , dans lequel on n’a jamais re- 
marqué ce Miracle. Tout ce qu’on peut 
dire en faveur de Jofeph & de Pline , eft 
que c’étoit un Torrent qui defcendoit du 
Mont Liban, qui fe féchoit quelquefois le 
Samedi *. il fuffifoit que cela arrivât quel- 
quefois pour donner lieu à des Bruits po- 
pulaires ; & comme les Torrens , il s’eft 
enfin féché entièrement, ou bien, il a chan- 
gé de Canal. Comme fon Cours n’étoit 
pas long, on ne peut pas dire que les Juifs 
fe fulTent placés là pour y chercher une Re- 
traite. Ce nîeft point aufli là le Fleuve , 
dont ils parlent ii magnifiquement. 

X I V. Ils ont imaginé un autre Fleuve 
de ce Nom, & ce n’eft pas de Jofeph qu’ils 
, l’ont emprunté , comme on le dit ; car , 
cet Hiftorien de la Nation n’étoit prefque 
pas connu des Thalmudiftes , dont la plu- 
part ont ignoré le Grec. D’ailleurs , ils en 
ont changé la Situation ; car j des Fron- 
tières de la Syrie ils l’ont tranfporté chez 

les 

* de Belle Judaice , lib. VII, Ca XXIV. 
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les Médes. Jonathan *, qui étoit plus an- 
cien que Jofeph , & dont les Paraphrafei 
ont été fi eftimées, en a parlé; car, il in- 
troduit Dieu qui promet à Ton Peuple de 
faire des Miracles , lors même qu’il les 
tranfportera au delà des Fleuves de Baby- 
lon , & qu’il les fera demeurer au delà du. 
Fleuve de Santbatiou. Voilà le Fleuve Sam- 
bation au delà de Babylone , duquel on tire 
de grands Avantages. Les uns f s’en fer- 
vent pour convaincre les Incrédules que 
l’Offfervation du Sabbat fubfifte encore. Le 
Fleuve te l’apprend , difent les Juifs , avec 
la même Confiance que s’ils pouvoient dé- 
montrer qu’il y en a un tel dans le Mon- 
de. Les autres fe plaignent de ce que cette 
Riviere coulant avec beaucoup de Rapidi- 
té , & roulant avec fes Eaux une grande 
quantité de Pierres , il eft impofiible de le 
traverfer qu'en violant le Repos du Same- 
di; ce qui retient dans une grande Capti- 
vité ceux qui font au delà. Le Prêtre Jean, 
dans la Lettre qu’on lui attribue , ajoute 
qu’il ert obligé de mettre de grofifes Garni- 
rons fur les Bords de ce Fleuve, pour em- 
pêcher les Juifs de le palier , & de fe ré- 
pandre ailleurs. Enfin, les Juifs ont placé 

fur 

* Jonathan Paraph. in Excdum , Gap. XXX IV , 
Verf. 10. 

t Galatin. dt Arc an. Lib.XI, Cap. IX, p. 6 ç)i. 
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for fes Bords des Rois imaginaires , avec 
un grand Nombre de Sujets & de Peuple» 
de la même Nation , & de la même Reli- 
gion qu’eux. 

X V. Ménaflfé n’a pas oublié un Fleuve 
fi glorieux à fa Nation, & pour le trouver 
il allure que les dix Tribus furent trans- 
portez en trois Lieux différcns. L’un eft à 
Daphné d’Antioche. Conftantin l’Ernpe* 
reur, quoi qu’un grand Interprète , a mal 
traduit cet Endroit de Benjamin ; car , il 
lui fait dire que les Juifs ont été trantyor- 
tez aux Cotez. , ou dans le Voifinage d’An- 
tioche. 11 eft vrai que Daphné eft proche 
de cette grande Ville : il eft vrai aufii que 
Dophen , fUn, fignifie le Coté. Mais, ce • 
Voiageur a voulu diflinguer la Ville d’An- 
tioche, Capitale de la Syrie, de tant d’au? 
très qui portoient ce Nom en mettant le 
Nom de Daphné qui l’a fait connoitre. Le 
fécond Lieu dont parle MénafTé s’appelle 
los Montes de la Efcuridad. Il eft impoffible 
d’en deviner la Situation. Aufii, dit -il, 
qu’il y avoit là une Nue miraculeufe qui 
couvroit les reftes de fa Nation. Enfin, 
il les place fur les Bords du Fleuve Sabba- 
tius,dont les Pierres fe remuent & roulent 
avec beaucoup d’Impéiuofité pendant fix 
Jours, & fe repofent le feptieme. Ménaifé 
avoue qu’il ne peut indiquer, ni le Cours 

ni 
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ni la Source de ce prétendu Fleuve : ce- 
pendant, afin de n’abandonuer point la Tra- 
dition , il rapporte l^diftoire d’iyi Maure 
qu^avoit deux Bouteilles de Sable remplies 
fur fon Rivage, dont il fe fervoit pour în- 
fulter les Juifs, qui s’étoient fait Chrétiens 
à Lisbonne, il afîure auffi qu’un Polonois, 
lequel avoir beaucoup voiagé , a\®it pu- 
blié dans le tems qu’il écrivoit une Defcrip- 
tion éxaâe de ce Fleuve, & que fon Livre 
avoît été imprimé à Warfovie ; mais , 
qu’on en avoit brûlé tous les Exemplaires , 
à la Sollicitation des Je fuîtes. 

XVI. Moïfe deGironne, qui étoit un 
grand Cabbalifte, foutenoit que ce Fleuve 
Sabbatîus étoit le Fleuve Goxan , dont il 
eft parlé dans l’Hiftoire des Rois : mais, 
nous avons vu Peritfol affirmer , au con- 
traire, que Goz,an eft le Gange, & que le 
Sabbatius eft au delà coulant entre lesMou- 
tagnes du Chober, où font les Juifs-, & où 
on les trouve très certainement. Ces difi'érens 
Sentimens font voir l’Incertitude de la Tra- 
dition^ à même tems ils prouvent qu’el- 
le eft fortement enracinée dans l’Efprit des 
Doéteurs Juifs *. Ce Fleuve eft inconnu à 
tous les Voiageurs ; mais , il y va de la Gloi- 
re de leur Nation à foutenir qu’il eft réel. 
C’eft ainfi qu’ils ont auffi imaginé un nou- 
. veau 

* Mtnajfeh , Efperanfa de ifraèl , pag. 66 ci 3' 
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veau Roiaume de Cozar, dont ils ont fait 
venir des Lettres, pour perfuader aux Ref- 
tes de la.Nation difgerfée qu’elle eft en- 
core pui/Tante en certains Lieux. Mais, 
nous parlerons de ce Roiaume, en éxarni- 
nant la Converfion du Roi de Cozar, que 
les Juifs placent au huitième Siecle. 


CHAPITRE VI. 

Véritable Situation des dix Tribus dans l’I- 
rake Perfienne, àBabylone, & fur les 
Bords de l’Euphrate. Réfutation 
du Fleuve Sabbation chez 
les Médcs. 

» 

I. Situation des dixTribus fur le Fleuve Cha- 
boras. 1 1. Rai fous qui obligent de les fia - 
- cer fur le Chaboras. III. Comment ils fe 
font maintenus en Mi die. IV. Si Art axer» 
xes Ochus les tranfperta dans /’ Hyrcanie. 
V. Cette l’ranfmigration , Expliquée. V 1. 
Conjectures de Fuller fur le Pais des Ca - 
duftens. V 1 1. Z>eur Réfutation , & cel- 
les d'Allatius. VIII. Leur Etat à Baby - 
lone fous Alexandre. 1 X. Antiochus te 
Grand les tranfporte dans l'Afie. X. Di- 
fertion de Baby lone. S'il y avait des Juifs 
fous T’itc. X I. Beaucoup de Juifs à Ba- 
bylone. Saint Pierre travailla à leur Cou - 

verfion . 


j 

Digitized by Google 



Chap. VI. DES JUIFS. tu 

Verfion. X I I. Si la Lettre de Saint Jac- 
ques leur eft adreffée. XIII. Dïftribution 
des dix Tribus à NakarcUa. X 1 V. Hif- 
toire furprenante de deux Freres fortis de 
là. XV. Retraite des Juifs à Ctéfiphoa 
& Niftbe. XVI. Converfion du Roi Mê- 
nobaze dans /’ A diabene. XVII. L'Eten- 
due dujudatfme chez les Par thés. XVI II. 
Leur Etabliffement dans la Méfene. Sa vé- 
ritable Situation. XIX. Dans la Sitta- 
cene. Nouvelle Palejline , dont Pline 0 
parlé. X X. Dans POfrboëne , Frontière 
de laMêfopotamie. XXI. Leur Etat dans 
. l'Orient. 

J t « * ! . 1 

I. \ N découvre plus aifément la véri- 
V_y table Situation des dix Tribus, lors 
qu’on fuit l’Ecriture Sainte, qu’en s’atta- 
chant aux Relations des Thalmudiftes 6 c 
des Critiques modernes. L’Ecriture dit * 
que le Roi d’Affyrie tranfporta les juifs en 
Affyrie , & les fit monter en Halak , fur Cha - 
bor , Fleuve de Gozan , & dans les Villes des 
Medes. Il y a quelque petite Différence en- 
tre les Interprètes fur la Situation de ces 
Lieux. En effet, l’illuftre Mr. Bochart f 
allure que Chalac eft laChalacene de Pto- 
lomée , lituée au Septentrion de rAffyrie. 
Tome VIL F Cha- 

* Il Livre des Rois , Chap. XV J II, Verf.lt. 

\ Bothart. Phaleg. Lib.llJ, Cap. XIV, p. 110. 
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Chabor eft le Chaboras , ou plutôt leChoa- 
tras , Montagne allez connue. A moitié 
Chemin de cette Montagne jufqu’à la Mer 
Cafpienne , on trouve la Ville de Gozan , 
qui donnoit fon Nom à la Province & à la 
Riviere, qu’on appella Cyrus , depuis que 
les Perfes fe rendirent Maîtres de ce Païs- 

là (.*),. 

Mais, il y a une Difficulté dans ce Sen- 
timent , parce qu’on y change un Fleuve 
en Montagne , & le Nom même de cette 
Montagne. Il eft vrai que l’Ecriture s’éx- 
prime d’une Maniéré équivoque, & qu’on 
peut donner le Titre de Fleuve au Gozan 
auffi bien qu’à Chabor; mais, puis qu’il ne 
fe trouve point de Riviere qui ait porté ce 
Nom , & qu’on fuppofe feulement qu’il y 
en avoit une avant Cyrus, il eft plus natu- 
rel de placer les Ifraélites des deux côtez 
de la Riviere Chaboras. 

II. Il me femble qu’on n’a pas faitaflez 
d’Attention à une chofe qui eft évidente. 
C’eft que l’Ecriture diftingue deux Lieux 
dans lefquels on tranfporta les Juifs; &, 
en effet , il y en avoit un affez grand Nom* 
bre pour faire deux Colonies différentes. 
L’Ecrivain Sacré place une de ces Colo- 
nies 

(a) Mr.Reland'foutient que Cyrus eft un Nom 
Arabe commun à plufteurs Fleuves. Voi Dif- 
fert. 1 , de Paradife, 
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nies dans l’Aflyrie, & il indique les Ville» 
de cette Province , qui lui furent alignées , 
le Chaboras, Gozan, & la Chalcite; & en 
fuite, il ajoute qu’on les plaça {a) aujjl dans 
les Villes de Méd'te . il faut donc les cher- 
cher dans ces deux Provinces , que le Pa- 
raphrase Chaldaïque a diftinguées auffi bien 
que l’Original Hébreu. ■. On trouve les 
Lieux marqués dans l’Alfyrie. On y voit 
cette Rivière que le Géographe * Arabe ap- 
pelle Alcbabor (b) , qui fort des Montagnes, 
& fc jette dans l’Euphrate après avoir tra- 
verfé la Méfopotamie. Gozan efl une Vil- 
le & une Province fituée fur P un de ces 
Bords , que les Ifraëlites occupèrent , & 
Çhalac eft la Chalcite de Ptolotn^e , la- 
quelle fe trouve de l’autre côté du Chabo- 
ras. Ainli, les dix Tribus occupèrent les 
deux Provinces , qui régnoieut des deux 
côtez du Fleuve Chaboras. Cette Situa- 

F a tion- 

(a) '10 Hpl, O 1 in Urbes Medsrum. Le Para- 
phrafte Chaldéen , HD ’npi , les Villes des Medes. 
V. Buxtorf. 1117. 

* L. Holjl. de Sabbatb. Flum. in AlUt. , 

pag. 440. 

(b) Cellarius , Geogr. Ant. Lib.lII , Cap. XV , 
paç. 433 , met le Chaboras , puis Chalcites , de- 
puis Carræ ou Haran f jufqu’à Edeffe; & de l’au- 
tre côté , Gauzan , entre le Chabora & le Sao- 
coras. Ainfi , les Ifraëlites rctournoient au Lieu 
d'où leurs Pères étoient fortis. ’ 
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tion leur étoit avantageufe, puis que tou- 
tes ces Tribus n’étoient féparées que par 
la Riviere , qui arrofoit les Villes qu’on 
leur avoît affignécs. 

III. Nous n’avons pas * tant de Lumiè- 
re fur les Villes des Médes, parce que l’His- 
torien Sacré n’en indique aucune ; mais , 
on doit préfumer que la fécondé Colonie 
fut placée dans laMédie montagneufe, qui 
étoit moins peuplée que l’autre. Efdras in- 
finuc la chofe; car, il dit que les Juifs fu- 
rent tranfportez dans la Province d’Hara. 
C’étoit un ancien Nom qu’on donnoit à la 
Médie; car, Hérodote appelle les Modes 
Hariens, K'fiot. C’étoit à la Médie mon- 
tagneufe, qu’on donnoit ce Nom, qui en 
Hébreu lignifie une Montagne. Il ne faut 
pas s’étonner de ce qu’on y tranfporta les 
Juifs ; car , ces Provinces manquoient d’Ha- 
-bitans ; & , fi on en croit Strabon f qui écri- 
roit long-tems après, elles avoient été peu- 
plées d’Etrangers , ou par des Colonies 
qu’on y avoit envoiées. En effet , les An- 
ciens ont vanté la Médie comme un Païs 
fort heureux. Ecbatane, où fes Rois avoient 
leur Capitale pendant l’Eté , étoit une des 
plus belles & des plus grandes Villes du 
Monde. Suze, où ils pafïbicnt l’Hiver, 

étoit 

* Diodor. Sic. Lib. III, f*l. 64 O* 

\ Strabt, lÀb. VI. 
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étoit auflî très coniidérable; maïs, du côté 
da Septentrion ou trouvoit de hautes Mon- 
tagnes. 11 y avoit de bons Pâturages, pui$ 
que c’étoit de là que lesPerfes tiroient un 
grand Nombre de Chevaux , lefquels étoient 
fort eflimez ; mais , on avoit befoin pour 
cela de Gens accoutumez à cultiver la Ter- 
re; & les Juifs , qui en avoient fait leur 
principale Occupation dans la Terre Sain- 
te, pleine de Côteaux,y étoient plus pro- 
pres que les autres. 

En effet , les Thalmudiftes ♦ placent leurs 
Freres dans la Médie;car,ils difent <[tCA- 
kibah pricboit à Ginzak , qu’ils regardent 
comme le Gozan de l’Ecriture; mais, ils 
ajoutent qu’ils habitoient Chemdam & Tes 
Villes affociées , qu’ils appellent Mufek, 
Hidki , b 3 Domkî. On ne peut trouver tou- 
tes ces Places, dont les Noms peuvent être 
fort déguifés par la Différence des Lan» 
gués ; mais , il fuffit de remarquer qu’on 
les met toutes chez les Médes. Benjamin 
de Tudele f , qui a vécu au douzième Sie- 
de, comptoir encore cinquante mille Per- 
fonnes de fa Nation à Madai , Ville de la 
Médie moncagneufe , qui a tiré fon Nom 
de la Province que les Anciens appelloient 

F 3 Me- 

* Berefchit Rabba , §eft. 33, Apud Lighfoot , Her* 
Htbr. in 1 Cor. pag. 63 t. 
j Bcnjam. Tudel. ltintr. 


\ 


— Digitized by Google 


126 HISTOIRE Liv. Vil! 

Medéna,& qui l’a confcrvée fi long-tems, 
que l’Auteur de la Vulgate le lui donne 
quelquefois. II efl difficile de marquer au- 
jourd’hui les Limites de cette Province, 
qui ont été fouvent remuées. L’Algebal , 
qui contient une Partie de la Médie mon- 
tagneufe , eft très petit; & au contraire, 
l’irake s’étend beaucoup au delà de l’an- 
cienne Médie. Mais , il fuffit de favoir que 
les dix Tribus étoient fituez dans la Médie 
montagneufe & dans l’Aflyrie, fur les Bords 
du Fleuve Chaboras , qui fort dès Mon- 
tagnes , & qui fe jette dans l’Euphrate , dont 
la Proximité leur donna dans la fuite l’Oc- 
cafion & le Moien d’y faire des Etabliffe- 
mens confidérables. 

IV. Non feulement, ils occupoient la 
Médie , où il avoicnt été tranfportez par 
Salmanafar ? mais , ils s’étendirent fur la 
Droite dans les Provinces voifines de la 
Mer Cafpienne , qu’on appelle aujourd’hui 
le Gorgian & le Tabareftan. Saint Jérô- 
rhe * rapporte qu’Artaxerxes Ochus aiant 
pris Apodafrnë dans la Judée \ il en tranfporta 
les Habit an s dans P Hyrcanie , proche de la 
Mer Cafpienne. Il y a deux Fautes fenfi- 
blcs dans le Récit de Saint Jérôme; car, 
i , il a pris Apodafme pour une Ville qu’Ar- 
taxer*«s prit Y - 6c dont H, tranfporta lesHa- 

bitans. 

* Hier, in Chron. pag. 1 3 6 . • 
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bilans. Cependant, ce Mot Grée, éxpli- 
que par Syncellus , lignifie une Partie, 
ï , il croit que ce furent les Habitans de 
cette Ville, ou de la Judée , qu’Artaxerxes 
Jn pafler en Hyrcanie , au lieu que ce fu- 
rent des Juifs qu’il trouva en Egypte, qui 
éprouvèrent un fi trifte Sort. En effet, il 
n’eft pas apparent que ce Prince * qui ré- 
compenfa fi avantageusement les Grecs qui 
le Suivirent dans cette Expédition , eut trai- 
té durement les Juifs qui l’avoient fervi. > 
Artaxerxes Ochus , voulant porter la 
Guerre en Egypte, pafla par la Judée, prit 
•Jéricho, & quelques autres Villes. Il bat- 
tit en fuite les Egyptiens , & fe rendit Maî- 
tre de leurs Places , dans lefquelles aiant 
trouvé un grand Nombre de.Juifs à qui on 
>en avoit confié la Garde, il en tranfporta 
une Partie dans l’Hyrcunie, voifinedu Pais, 
que les Tfibus déjà tranfportées habit oient , 
& il laiffa l’autre à Babylone. Les HiJlo± 
riens Grecs *, dit Africanus , ajfurent qu'ils 
étaient encore là de fon tems. 

V. On ajoute au Témoignage d’Africa- 
nus celui d’Hécatæus |, comme s’il difoit 
la même chofe; mais, cet Auteur, beau- 
coup plus ancien, remarque feulement que 
les Rois de Perfe avoient tranfporté un 

F 4 grand 

* In Eufeb. Chrott.v Syncelli Chronogr. p.x$ 6 . 
j HecaUus apud Jofeph. tout. Ulpion. p. 1049. 
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grand Nombre de Juifs à Babylonejce qtri 
ne convient pas plus à Artaxerxes qu’à fe* 
PrédécelTeurs. Orofe dit que les Juifs , 
tranfportez fur les Bords de la Mer Cafpien- 
ne, y étoient fort multipliés de fon tems, 
& qu’ils efpéroient revenir un Jour de 12 
pour repeupler la Terre Sainte. Mais, je 
crains qu’il ne fe foit laiflé tromper par 
l’Auteur du I V Livre d’Efdras * , qui dit 
que les Juifs fe font habituez, là jttf qu'aux 
derniers tems , & que le Souverain , qui les 
rappellera un Jour , arrêtera encore une 
fois les Sources de l’Euphrate, afin qu’ils 
puiifcnt le repaffcr. Comme les Ecrivains 
modernes enchériflent toujours fur les an- 
ciens, on allure f qu’Aléxandre le Grand» 
qui pouffa fes Conquêtes jufqu’aux Indes, 
aiant trouvé les Juifs dans l’Hyrcanie, les 
enferma dans les Portes Cafpiennes ; c’eft- 
à-dire , dans les Montagnes de ce Païs-là. 
Pour nous , qui ne croions pas que le nom- 
bre des Auteurs éloignés des tems, dont ils 
parlent , confirment la Vérité d’un Fait, 
nous nous repofons uniquement fur le Té- 
moignage d’Africanus, qui place une Por- 
tion des Juifs dans l’Hyrcanie. Cela eft 
d’autant plus vraifemblable, qu’Artaxerxes 
avoit la Coutume de tranfporter les Habi- 

tans 

* IV Livre dF.fdras , Chap. XIII, Verf. 40. 

J Pttrus Trtcenjis , Hijl. Schol. 
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tans d’un Lieu dans les Provinces defertes, 
& qu’il plaçoit ces nouveaux Juifs proche 
des autres , qui peuploient déjà une gran- 
de Partie de l’ancien Pais des Médes. 

V I. Je ne fai lïFuller * a autant de rat- 
ion de pouffer une Partie de cette Nation 
de l’autre côté de Ix Mer Cafpienne , fur 
les Bords du Fleuve Araxus , où il prétend 
qu’ils prirent le Nom des Cadufiens & des 
Gelei car, il ne fe fonde que fur la Con- 
formité des Noms, qui ne fuffit pas pour 
établir cette Colonie. Ce Savant foutient 
„ que le Nom de Geles eft Chaldaïque, & 
,, lignifie des Etrangers, ou Fugitifs , & que 
ce Titre convenoit aux Juifs que Dieu 
„ avoit chaffés de leur Pais, à caufe de leurs 
>, Péchés. Les Cadufiens avoient un peu 
», altéré le Mot deCadofchim, qui lignifie 
4, Saints, & ce Titre étoit affeâé par les 
„ Juifs, qui s'appelaient la Nation Sainte. 
„ Enfin, Arfareth (a ) , la plus célébré de 
„ tontes les Villes bâties fur le Fleuve Ara- 
„xus , portoit un Nom Hébreu; car, ce 
„ Mot lignifie la Ville des Reliques, ou des 
„ Refies d’ifraël. Il n’elt pas étonnant que 
„ les Juifs fuffent mêlez là avec les Médes 
„ for les Frontières du Païs , pour le dé- 

F f , „ fendre 

* lutter. Mifctll. Satr.Lit.il, Çap.V , , 

O'Bnn. 

(«) Arfareth efi n’W Yï, Civitas Rdiquiarum. 
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„ fendre contre les Attaques fréquentes de 
„ l’Ennemi. „ 

VII. Si ces Conjeétures étoient bien 
fondées , les Juifs auroient rempli une 
grande Etendue de Pais. Il faudroit même 
qu’ils y fuflent très puiflans , puis qu’ils 
changeoient l’ancien Nom des Villes & du 
Pais, pour donner ceux de Fugitifs, de Re- 
lique: , & de SAints. Comment n’ont - ils 
point changé les Noms du Fleuve Chabo- 
ras& deGofcandans l’autre côté de la Mé- 
die , où ils étoient encore plus nombreux ? 
Si leur PyilTance & leur Nombre étoient 
a fiez confidérables pour enfévelir les Ha- 
bitans du Pais , comment ne les y a-t-on 
pas connus ? Sans appuier fur toutes ces Re- 
marques, il y en a une décifive qui fuffit; 
car , les Caduliens étoient des Peuples beau- 
coup plus anciens que les Juifs tranfporteï 
dans la Médie, puis que Ninus les comp- 
toit déjà au nombre de fes Sujets. La Guer- 
re s’alluma depuis entre ces Peuples & les 
Medes; & Parfode , l’un de leurs Chefs, 
battit le Roi des Médes , qui venoit fon- 
dre fur eux avec quatre -vint mille Hom- 
mes. Us furent fournis aux Perfes , fous 
le Régné de Cyrus. Il faut donc ôter aux 
anciens Juifs difperfés le Fleuve Erash, la 
Ville d’Arfareth, & le Pais desGeles &des 
Caduliens, qu’on leur a donné mal-à-propos.. 
.! _ , Ail»- 
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Allatius , qui les avoft placés judiciai- 
rement fur les Bords du Chaboras , vouloît 
aufli qu’ils euflent peuplé à même tems 1*1- 
bérie & la Colchide. Il appuie cette der- 
nière Conjefture fur le Témoignage d’Hé- 
rodote, qui avoit cru que ces Peuples ve- 
noient d’Egypte , on d’Ethiopie , parce 
qu’ils étoient circoncis ; & la prémiiere eïl 
fondée fur l’Autorité de Conftantin Po'r- 
phyrogenete , lequel allure que les Peu- 
ples , qui habitoient entre la Colchide A la 
Médîe , rapportoient leur Origine aux Juifs, 

& qu’ils prétendoient être defeendus de Da- 
vid. Ce font là (Tes Conje&ures qui ne 
choquent pas la Vraifemblance , parce qu’il 
H’eft pas impofiîble que les Juifs ne fe foient 
provignés de la Médie dans d’autres Pro- 
vinces. Cependant, je remarquerai que les 
Témoignages d’Allatius font incertain^. * 
Hérodote ne parle que de la Circoncilïoh 
commune à plufieurs Nations, & Conftantiii 
ne rapporté que l’Imagination des Peuples, 
fort jaloux de la Beauté de leur Origine r 
près de deux mille Ans après leur Etablif- 
fement * ; ce qui ne peut être que fort in- 
certain pour nous. Nous nous tenons à Ta 
prémiereConjeâured’ Allatius, qui efl plus 
fure,fans la revêtir de nouvelles Penféeÿ, 
qui pourroient la rendre fufpe&e. 

F 6 VIII. 

* Allât. mftfiticT* , pag. 44 p. 

✓ ' 
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VIII. On fait allez que les Juifs étoient 
nombreux à Ninive & à Babylone. Outre 
ceux qu’on y avûit tranfportez au tems de 
la Captivité , nous venons de voir qu’Ar- 
taxerxes y fit palier une nouvelle Colonie 
de cette Nation, qui dut la rendre encore 
plus confidérable. Us eurent le Courage de 
réfifter à Aléxandre le Grand , Maître & 
Vainqueur de tant de Nations , qui voulut 
faire rebâtir à Babylone un Temple de Be- 
lus ; car , pendant que tous les autres Peu- 
ples s’empreffoient à fournir & à porter les 
Matériaux néceflaires à cet Edifice , les 
Juifs feuls refuférent ce Travail , parce 
qu’ils y attachoient quelque Tache d'ido- 
lâtrie; ce qui les rendit odieux, & les ex- 
pofa aux Infultes du Peuple. Hécatæus * in- 
finue deux chofes : i , l’une , que cette Mul- 
titude d’Ouvriers , qui réfifta à Aléxandre 
le Grand , ne demeuroit pas à Babylone ; 
mais, ils*avoient leur Pais, ou leur Canton , 
d’où on les avoit fait venir pour travailler 
au Temple ; & il eft très apparent qu’on 
les fit venir de l’Afifyrie & des Bords du 
Chaboras,où nous les avons placés, parce 
que cette Province n’étoit pas fi éloignée 
de l’Euphrate & de Babylone: i, l’autre, 
que cette Province étoit grande, puis qu’il 

7 

* Z‘if rv x^P^t Hecat&us apudjofeph, cent. Aftrn* 

iik. J, pag. 1049. 
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. y avoir plufieurs Satrapes £ car , lors que 
les juifs, qu’on avoir appeliez à Babylone, 
furent de retour chez eux, ils renverférenfc 
tous les Temples & les Autels confacrez 
aux Idoles; mais , les Satrapes paiérent l’A- 
mende pour les uns, & obtinrent grâce pour 
les autres.; . , 

IX. Antîochus le Grand diminua con- , 
fïdérablement le Nombre de ceux qui de- 
meuroient à Babylone; car, aiant apris qu’il 
fe faifoit quelques Mouvemens dans laLy- 
die & dans la Phrygie , il ordonné à Zeu- 
lis , l’un de fes Généraux d’ Armée , de ti- 
rer de Babylone & de laMéfopotamiedeux 
mille Familles Juives, pour les tranfporter 
en ce Païs-là, parce que leur Fidélité étojt 
éprouvée. 11 ordonnoit qu’on tranfportât 
avec eux leurs Meubles; qu’on leur affignât 
des Terres ; qu’on fournît des Matériaux 
pour bâtir , & qu’on leur permît de vivre 
félon leurs Loix. C’eft ainli qu’ils fe ré- 
pandirent de Babylone dans l’Aiîe, où Sé- 
leucus les avoit déjà attirez par les Privi- 
lèges qu’il leur avoit accordez. 

X. Les Parthes s’étant rendus Maîtres 
de Babylone fur les Macédoniens, Varda- 
nus, un de leurs Rois , bâtit Çtéfiphon à 
quelques Lieues de Séleucie,& y attira les 
Habitans de ces deux Villes. Babylone com- 
mença à devenir deferte dès le tems de Stra- 

F 7 ' . 
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bon , & le fut beaucoup plus fous le Régné - 
de Vefpafien & de Tite ;• car Pline , qui 
écrivoit en ce tems-là, la repréfente com- 
me une grande & vajie Solitude. Les Cri- 
tiques difputent fi ce fut là que Saint Pier- 
re, à qui Jéfus-Chrift aVoit confié la Con- 
verfion des Juifs, étoit allé pour éxécuter 
. fa Commiflion. L’un , afin de nier plus 
furement que cet Apôtre foit jamais allé à 
Rome, foutient * qu’il y avoit à Babylone 
un grand Nombre de Juifs qui demandoient 
fa Préfence , & que le petit Nombre de 
ceux qui s’étoient réfugiés à Rome, ne mé- 
ritoit pas fes Soins. C’ett pourquoi il palla 
d’Antioche en Orient, écrivit de là fa Let- 
tre, & y demeura jufqu’à fa Mort. Unau- | 
tre, au contraire', qui exagere laDéfertion 
de Babylone, foutient f que les Juifs s’eu 
étoient rétirex; & que comme on ne peut 
donner le Nom de Babylone à Rome , il 
faut entendre celle d’Egypte , où St. Pierre 
pafla après avoir fondé l’Eglife d’Aléxan- 
drie , parce qu’il y avoit là une grande Mul- 
titude de Juifs à convertir. ' 

XI. Nous ne prenons aucun Intérêt au 
Voiage de Saint Pierre à Rome ; mais , nous 
remarquerons , i , qu’il ne paroît point que 

cCt 

. : L "1 

* Salmaf. de Prim. Papa. 

■J Dodwd. Aàdls. ad Optra poflk. Pearfon. pag. 

» 4 56 , CZC. 
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cct Apôtre foit paffé en Egypte , pour y 
fonder lesEglifes de Babylone &d’Aléxan- 
drie. On ne peut donc pas dire que ce foit 
de la Babylone Egyptienne qu’il ait datté 
fa Lettre, puis qu’on n’en produit aucune 
x Preuve, il étoit beaucoup plus naturel à. 
cet Apôtre de paflfer d’Antioche , où il fit 
un allez long Séjour , dans l’Orient , où 
il y avoit un li grand Nombre de Juifs des 
dix Tribus , qui étoient plus difpofez que 
les autres à recevoir l’Evangile. La Ten- 
tative & l’heureux Succès , que St. Pierre 
en avoit fait à Jérufalem par un feul Ser- 
mon, devoit l’encourager à faire ceVoia- 
ge. Saint Epiphane dit que Saint Pierre 
avoit vu plufieurs fois le Pont & la Bithy- 
nie; & la Faute que Saint Jérôme a faite, 
en plaçant ce Voiage à la fécondé Année 
de Claude , ne détruit pas abfolument fon 
Témoignage. Mais, fans nous repofer fur 
ces Autoritez , la Lettre de Saint Pierre, 
addrelfée aux Eglifes de Pont, deGalatie, 
de Cappadoce , d’ Afie , & de Bi'thynie , font 
une Preuve qu’il les avoit fondées; car, il 
parle de leurs Tentations & de leur Joie, 
qui ne pouvoit lui être bien connue que par 
le Commerce qu’il avoit eu là. Etant voi- , 
fin de l’Euphrate , il étoit naturel de voir 
les dix Tribus difperlées en ces Lieux. 11 
importe peu de favoir quel Nombre d’Ha- 
t . ... : « . bitans. 
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bitans Babylone renfermoit alors. Elle con- 
tenoit encore dix-neuf Heures de Tour, & 
elle pouvoit paroître deferte aux Géogra* 
phes, quoi qu’il y eut encore plus de cent 
mille Perfonnes dans cette grande Ville. 
D’ailleurs, St. Pierre n’alloit-il que dans 
les Lieux , où il y avoit une grande Mul* 
titude de Juifs? Les Critiques tombent ici 
dans deux Excès; i , l’un, en enflant leur 
Nombre à Babylone, afin d’empécher Saint 
Pierre de la quitter pour Rome: 2 , l’au- 
tre, en le diminuant , afin de lui faire pré- 
férer Babylone d’Egypte à celle de l’Eu- 
phrate. Il fuffifoit pour y attirer St. Pierre 
qu’il y eut de fon tems affex dejuift pour 
faire une Eglife à Jéfus-Chrift. En effet 
les Juifs étoient répandus en ces Quartiers- 
là & nombreux. Cette Babylone était en- 
core plus connue alors que celle de l’Ê- 
gy'pte ; & puis qu’il lui en donne (impie*- 
ment le Nom , on ne doit point tourner 
fa Vue d’un autre côté. 11 range les Eglt- 
fes, aufquèlles il écrit, dans un Ordre qui 
fait afî'ez fentir qu’il étoit eu Orient; car, 
il s’addreffe d’abord à celles qui étoient plus 
voifines de Babylone, & finit parcelles qui 
en étoient les plus éloignées. Enfin , ou 
croit remarquer quelques Traces du Lan- 
gage Babylonien dans fa fécondé Lettre 

qui 

t * Urufius in 11 Petr. Cap. Il, Vtrf, if. 
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qui fut écrite de là suffi bien que la pré- 
miere. En effet, il appelle Balaam Fils de 
Bofor. L’Auteur de la Vulgate a cru que 
Bofor étoit une Ville. Grotius * ne s’en 
ti\ pas éloigné, prétendant que les Syriens 
changeoicnt Pethora en Bofor ; mais , 1 a 
Conjeâure eft violente, & le Changement 
inouï. On en fait un beaucoup plus naturel, 
en remarquant que lesChaldéens mettoient 
un S , au lieu du Gnaiin , & f au lieu de y , 
& alors on trouve dans cette Langue Bofor , 
au lieu de Beor , qui étoit Pere de Balaam. 
Saint Pierre alla non feulement à Babylo- 
ne; mais, il y demeura long-tems , puis 
qu’il en prit le Langage & qu’il écrivit de 
là Tes deux Lettres. 11 vouloir converti» 
ces Juif$,dont il étoit le Minière, & dont 
il y avoit là un grand Nombre; car, Phi- 
Ion , qui devoir les connoitre , dit qu’ils 
étoient les Maîtres de cette grande Ville, 
que les Païens avoient abandonnée pour 
aller faire leur Cour à Seleucie & à Cté- 
fiphon. 

XII. Les Critiques demandent auffi fi 
c’étoit aux Tribus difperfées en Orient que 
Saint Jacques adreffa fa Lettre. Torniel^: 
le nie, & s’imagine qu’il écrivait à ceux 

des 

* G rot. Md. 

t Lighfoat , Hort Helr. in J t ai Cor. fag. 932. 

^ Tçrnlel , An. 3 J14 , Tony. II, par. 180. 
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des douze Tribus , qu’on av'oit chafTées 
de Jérufalem, lorsque la Perfécution com- 
mença après le Martyre de Saint Etienne. 
Il appuie fa Conjeâure fur ce que Saint 
Jacques écrit aux douze Tribus dTfraë! , au 
lieu qu’il n’y en avoit que dix en Orient. 
Cette Raifon ii’cft pas folide; car, toutes 
ces Tribus avoient été tranfportées au de- 
là de l’Euphrate;- & quoi qu’une Partie de 
celles de Juda & deBenjamin fuifent reve- 
nues avec Efdras , cependant , quelques- 
uns avoient préféré les Etabliflemens qu’ils 
avoient en Orient , aux Douceurs de leur 
Patrie. Enfin, il n’y eut que quelques par- 
ticuliers que la Perfécution de Jérufalem 
difperfa , & il n’eft point apparent qu’il y 
en eut des douxe Tribus, ni que Saint Jac- 
ques leur ait adreiïé fa Lettre. Dira- 1- on 
auiîi que cet Apôtre écrivoir aux douïe T ri- 
bus qui étoient alors dans la Judée, &qui 
étoient revenues ? Scaliger foutient qu’il 
n’y avoit aucun Corps des dix Tribus dans 
la Judée. Ce font là deux Extrémités qu’il 
faut éviter. Les dix Tribus ne font jamais 
revenues ; mais , il-rrefta quelques Habitais 
dans la Judée, lors même que Salmanafar 
en tranfporta les Principaux. 11 y eut fou- 
vent des Particuliers qui vinrent fe réta- 
blir, lors qu’ils en eurent la Liberté, par 
les grandes Révolutions qui arrivèrent à la 

Monar- 
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Monarchie des Perfes & des Grecs. De là 
vient aulïi que l’Hiftorîen de Judith, quoi 
qu’lmpofieur , a fuivi l’Idée reçue de fon 
tems , en mettant un grand Nombre de 
Juifs à Bethulie, qui étoit de la Tribu de 
Nephtali. Ariftée , autre Impofteur , n’au- 
xoit ôfé dire qu’on envoia en Egypte des 
Do&eurs de chaque Tribu, fi on n’avoit 
cru en ce tems-là, comme une chofe cer- 
taine, qu’il y avoit des Reftes de ces Tri- 
bus qui avoient repeuplé leur ancien Par- 
tage. La Galilée * qui contenoit quatre de 
ces Tribus , étoit fort peuplée , & c’étoit 
de ces Tribus différentes que Jéfus Chrift v 
tira fes Apôtres. Cependant, je croi qu’il 
faut prendre un troifieme Parti fur l’infcrip- 
tion de la Lettre de Saint Jacques, qui 
n’étoit adreffée ni aux douze Tribus qutde- 
meuroient dans la Judée, ni pour les dix, 
dont la plus grande Partie demeuroit en 
Orient. Mais , cet Apôtre s’adrelfoit au 
Corps de la Nation, en quelque Lieu qu’il 
put être difperfé. 

XIII. Une Partie de la Nation avoit 
fon Domicile dans les autres^ Villes lîtuées 
fur les Bords de l’Euphrate; car , on volt par 
l’Hiftoire de l’Evangile & des Aétes qu’ils 
venoient de là adorer à Jérufalcm. Ils y 
étoient fi nombreux fous Caligula , que Pe- 
troiiius, qui commandait alors en Judée, 

fut 
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fut étonné de leur Nombre, lorsqu’il les 
rit arriver pour célébrer la Fête de Pâques; 
& comme il ne doutoit point qu’il ne put 
Tenir de là un puiflant Secours -à ceux qui 
étoient en Judée , cela le fit balancer à met- 
tre la Statue de l’Empereur dans le Tem- 
ple de Jérufalem. Philon dit qu’ils étoient 
alors Maîtres de Babylone & de plufieurs 
Provinces. Us avoient encore un Etabliffe- 
jnent confidérable à Nahardéa, autre Vil- 
le fituée fur les Bords de l’Euphrate. Ce 
fut de là que fortirent deux Freres, mal- 
traités par leur Maître, qui cauférent de 
fi grands Defordres, & coûtèrent tant de 
Sang à la Nation. 

XIV. Ces deux Freres * s'appelaient 
Afinseus & Anilseus , Artifans de Nahar- 
déa. Mécontens de leur Maître , ils le 
quittèrent, & fe retirèrent dans les Bois 
pour y faire le Métier de Brigands. Leur 
Troupe fe grofiit de tous les Scélérats dû 
Voifinage. Us firent des Courfes furies Par- 
thes avec Avantage ; & Artaban , qui en 
étoir le Roi, aiant envoié une grofle Ar- 
mée contre eux, elle eut le Malheur d’é- 
tre batue par des Gens qui combattoienten 
defefpérez. Il voulut entrer en Négocia- 
tion avec eux. Us allèrent à la Cour fur 
fa Parole; & ce Prince, qui étoit touché 

de 
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de leur Valeur , au lieu d’abufer de leur » 
Confiance & de les punir, les renvoia ho- 
norablement che 2 eux. Ils continuèrent de 
piller & de battre leurs Ennemis, lorsque 
l’Amour vint les troubler. Anilæus, l’un 
des deux Freres, touché de la Femme du 
Général des Parthes, réfolut d’aflouvir fa 
Paflîon, & d’en faire fa Conquête. 11 dé- 
elara la Guerre au Mari, le défit, le tua, 
enleva fa Femme, laquelle aportafes Dieux 
& fa Religion chez les Juifs. On murmu- 
ra de voir adorer des Dieux étrangers, & 
violer ouvertement la Loi. Alinæus en par- 
la fièrement à fon Freee, lequel craignant 
qu’on ne lui enlevât une Epoufc qu’il ai- 
moit, & qu’on ne la livrât au Peuple irri- 
té, réfolut d’empoifonner fonFrere, &de 
chercher la Sûreté dans fa Mort. Lachofe 
fut éxécutée; & Anilæus , que l’Amour 
n’endormoit pas , s’étant remis à la tête 
des Troupes', fe jetta fur les Terres de 
Mithridate , grand Seigneur chez les Par- 
thes, & Gendre d’Artaban. Mithridate af- 
fembla fes Vaflaux, & leur fit prendre les 
Armes; mais, aiant été vaincu, il tomba 
entre les Mains de fon Ennemi, qui ne le 
relâcha qu’à condition qu’il travailleroit à 
faire la Paix des Parthes avec les Juifs. 11 
vouloit éxécuter de bonne-Foi ce qu’il avoit 
promis; mais, la Princeffe fa Femme irri- 
tée. 
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„tée , lui reprocha fa Lâcheté, & l’obligea 
à laver Ton Malheur dans le Sang des Juifs, 
il ralïembla promptement ce qu’il put trou- 
ver de Troupes, furprit fcs Ennemis dans 
un Defert, où il en fit un horrible Carna- 
ge. Anilæus ne perdit point courage; mais, 
il fe jetta du côté de Babylone avec le relie 
des Brigands qu’il traînoit à fa Suite. Les 
Babyloniens, irritez de ce qu’on pilloit la 
Campagne, envoiérent demander la Tête 
d’Anilæus, qui leur fut refufee. On s’ar- 
ma à Babylone, qui étoit alors entre les 
mains des Parthes , & la Fortune abandon- 
nant Anilæus, il fut batu , & alTommé avec 
une Partie de fes Gens. La Vengeance 11e 
s’arrêta pas là. On ne craignoit plus rien 
depuis qu’Anilæus étoit mort; mais, pour 
prévenir un femblable Defordre , on fe jet- 
ta fur tous les Juifs des Environs, & on 
les fit mourir. Les plus habiles fe retirè- 
rent à Séleucie. Le Séjour que les Grecs 
faifoient dans cette Ville, fait croire que 
c’étoit une Ville de Syrie. Cependant, il 
eft difficile de concevoir comment les Juifs 
fe réfugièrent. de là à Ctéfiphon. LaSéleu- 
cie, bâtie par Nicatior, paroît bien plus 
propre à cet Evénement. Les Juifs vécu- 
rent là cinq Ans tranquillement; mais, la 
Pelle aiant défolé Babylone , & le Nombre 
aiaut augmenté par ceux qui quittoient un 

Séjour 
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Séjour fatal , portèrent là l’Efprit de Sé- 
dition & de MalTacre. Ils s’unirent d’abord 
avec les Syriens, pour opprimer les Grecs , 
qui étoient riches & nombreux dans cette 
Ville; mais, les Idolâtres s’étant tous réu- 
nis contre les Juifs, ils les chargèrent avec 
tant de Fureur, qu’on en tua cinquante 
mille dans cette Expédition, & perfonne 
n’échapa que ceux qui avoient des Amis 
fidele> pour les dérober à la Fureur popu- 
laire. 

X V. Leur Nombre diminua confidéra- 
blement par une Saignée fi violente. Ceux 
qui purent éviter le MalTacre s’enfuirent 
fur lïïr Bords du Tigre à Ctéfiphon , qui 
étoit alors la Capitale du Pais, & le Sé- 
jour des Rois, parce que Babylone étoit 
déjà déchue de fa Grandeur, & fort dépeu- 
plée. On les y pourfuivit , & ils furent obli- 
gés d’aller chercher une Retraite à Nifibe 
& Nahardéa , d’où quelques - uns étoient 
lortis avant les Courfes d’Anileus. La Si- 
tuation de ces Places les mettoit à couvert 
des Efforts d’une Populace mutine. Ils y 
retrouvèrent plufieurs Familles qu’ils y , 
avoient laiffées , puisqu’Agrippa, qui régna 
peu de tems après ce Malheur , repréfente 
le Nombre des Juifs quivivoit fous la Do- 
mination des Parthes comme très confi-- 
dérable. 

. XVI. 
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XVI. Il arriva même une chofe fïngu- 
îiere dans l’Adiabene , Roiaume qui faifoit 
Partie de celui des Parthes, & qui s'éten- 
dent fur les Bords du Tigre. Ammian Mar- 
cellin dit que les Anciens lui avoient don- 
né ce Nom, parce qu’il étoit difficile de le 
traverser («) à caufe d’un grand Nombre de 
Rivières, dont cette Province eft coupée: 
mais, il croioit que deux Fleuves , Diavas 
& Adiavas *, lui avoient prêté leur Nom. 
Les Thalmudiftes penchent de ce côté-là; 
car, ils difent que le Chabor(^), dont 
parle l’Ecriture, étoit le Fleuve Diavas , 
& que leurs Parens avoient été tranfportex 
par Sennachérîb dans l’Adiabene. Sî cet- 
te Conje&ure étoit folide , les Juifs feroient 
très anciens dans cette Province. Cepen- 
dant, il ne paroît pas que leur Religion y 
fut connue du teins d’kate. Monobaze, 
qui régnoit en ce Païs-là, préféra Izate à 
on grand Nombre d’autres Enfans qu’il 
«voit, pour lui laifler le Diadème. De peur 
que la Jaloufie, que cette Préférence cau- 
Ibit à fa Cour, ne l’expofât à la Violen- 
i ce de fes Freres, il l’envoia à Carafpafin, 

qui 

(4) Du Mot Grec n. 

* Ammian. MarctUin. Lib. XXI 11 , Cap. V l t 

pag. 40 r. 

{b) Les Thalmudiftes difent nn Ht *U 3 n. 
’Çkabor eft Uaàiabtnt. 
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qui eft un petit Pais , fitué fur les Bords du 
Tigre, vers le Golfe Perfique , dontAben- 
néric étoit Roi. Il y avoit dès ce teins- là 
des Juifs, qui fe fourroient pas tout, à lai 
Cour, & dans les Lieux les plus éloignés. 
Ananias étoit puiifant à celle d’Abennéric. 
Il avoit même apris aux Femmes de ce 
Prince à judaïzer; & ils’infinua tellement 
dans l’Efprit d’izate , pendant le“ Séjour 
qu’il fit en ce Païs-là, qu’fl s’en rendit le 
Maître, & lui infpira une Palîîon pour la 
Religion de Moïfe, qui ne s’éteignit ja- 
mais. Izate devint Roi, peu de tems après, 
de quelque Endroit de l’Arménie, s’il eft 
vrai qu’on vît dans ce Lieu les Reftes de 
l’Arche de Noé ; car, cette Tradition me- 
paroît très incertaine, & l’Arménie étoit 
trop éloignée de l’Adiabene, pour croire 
que Monobaze put y établir fon Fils. Iza- 
te n’y demeura pas Iong-tems. La Mort 
de fon Pere, qui l’avoit fait fon Héritier, 
le rappella. Il trouva que fa Mere l’avoit 
proclamé Roi de l’Adiabene' , conforme- 
ment à la derniere Volonté de fon Mari; 
mais, qu’elle n’avoit pas lai/fé de couron- 
ner Monobaze, après avoir enfermé tous 
fes autres Enfans. Izate monta fur le Trô- 
ne de fon Pere aufli tranquillement, quel] 
Monobaze n’avoit point été couronné. S011 
préinier Soin fut de fe défaire de fes au- 
T'ome Vil. G très 
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tfes Freres, plus inquiets & plus jaloux. 
Pour le faire honnêtement, il en envoia 
une Partie en Otage à Artabane, Roi des 
Parthes, dont il relevoit , & l’autre à l'Em- 
pereur Claude. Se voiant Maître , il réfo- 
lut de faire Profeffion ouverte du Judaïf- 
me, qu’il avoit embraflfé dans le Cœur. Il 
appella Ananias à fa Cour, & voulut fe 
faire circoncir mais , Ananias, qui étoit 
un Doâeur de Cour , craignant que les Par- 
thes ne Paffommaflent , s’il faifoit circon- 
cir leur Roi, lui perfuada que ceCara&e-, 
re du Judaïfme n’étoit pas néceflaire, pour- 
vu qu’on obfervât les autres Commande- 
mens de Dieu. Il fut foutenu par Heléne, 
Mered’Izate, qui s’étoit aulïï fait inftrui- 
re de la Religion Judaïque; mais, qui crai- 
gnoit de foulever fes Sujets par une Pro- 
fefiîon publique. Izate, qui étoit inquiet 
fur fon Salut , fit venir de Galilée un nom- . 
méEléazar, auquel il confulta fon Cas de 
Confcience. Eléazar opina courageufement 
pour laCirconcifion; la conféra à ce Prin- 
ce , qui étonna fort faMere & fon premier 
Dîre&eur , lors qu’il leur apprit que la cho- 
fe étoit faite. 

XVII. Le Prince s’appliqua aulîitot à 
faire des Profélytes. Il gagna quelques 
Courtifans & fon Frere Monobaze : cela 
fit du Bruit. Les Sujets, alarmez de ce 

Chan- 
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Changement de Religion, fe foulevérent 
& appelèrent Abia, Roi des Arabes. Ils 
abandonnèrent leur Prince dans le Com- 
bat, & fe rangèrent fous les Etendards de 
l’Ennemi: mais, une Partie étant demeu- 
rée fidele, les i\rabes furent batus le len-. 
demain. V ologefe * , Roi des Parthes , vint 
au Secours des Mécontens ; mais, Jzate 
défit fon Armée , quoi que fort nombreu- 
fe , & affura par ces deux Vidoires la T ran-, 
quillité de fon Roiaume. Heléne s’étoit re- 
tirée depuis long-tems à Jérufalem, où el- 
le avoit fon Palais. Elle y bâtit même fon, 
Tombeau , qui pafloit pour une des Mer- 
veilles du Monde, & y fit de grandes Cha- 
ritez pour nourrir le Peuple pendant la 
Famine; mais,, aiant appris que fon Fils 
étoit mort, elle retourna f dans l’Adiabe- 
ne. Elle trouva Monobaze fur le Trône, 
parce que fon Frere l’avoit préféré à vint- 
quatre Enfans qu’il laifloit , voulant ré? 
compenfer par là la Modération qu’il avoit 
eue, en permettant qu’on éxécutât le Tef- 
tament de leur Pere. Monobaze perfévéra 
dans le Judaïfme, & envoia fes Enfans à 
Jérufalem pour s’y inftruire de tous les 
Myfteres de la Religion. Ils y étoient en- 
core, lors que cette Ville fut prifeparTi- 
te, qui les mena Prifonniers à Rome. Les 

G z Chré- 
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Chrétiens, jaloux de la Gloire de cette 
Converfion , ont voulu la ravir aux Juifs. 
Ils foutiennent qu’Heléne étoit Chrétien- 
ne, qu’Izate le devint * aufli Mais, com- 
ment accorder fon Chriftianifme avec ce 
Nombrede Femmes , & de vint-quatre Gar-r 
çons qu’il laifla, fans compter les Filles? 
D’ailleurs, on n’a point d’autre Autorité 
pour le prouver que celle d’Orofe , qui 
u’cn produit lui-même aucune Preuve. 

XVIII. Les Thalmudiftes aflurent qu’il 
y avoit aufli des Juifs à Masfon; mais, ils 
regardent ceux qui s’y étoient établis com- 
me autant de Bâtards: de là vient qu’ils 
difent que M*fen ejl morte ( a ). Cette M se- 
lon eft une petite Province, qui cft encla- 
vée dans la Méfopotamie , & qu’on con- 
fond mal à-propos favec elle. En effet, 
la Méfopotamie , beaucoup plus vafte , 
étoit enfermée entre deux grands Fleuves, 
l’Euphrate & le Tigre. Mais, la Meféne 
étoit une lie qui fe formoit des deux Bras 
du Tigre, & lors que ces deux Branches 
fe réiinifloient, il prenoit le Nom d ePaf- 
tigris [b') ; c’eft-à-dire, le Tigre entier. Là 

étoit 

* An. Chrijl. LXX. , 

( 4 ) nno jitr n , Me fon mortua. Ividdufchim , 
fol. 7 x. Lighf. in i Cor. pag. 940. 
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étoit la Ville d’Apamée*, furnomméeMe- 
féne, qu’il ne faut pas confondre avec cel- 
les de Syrie & de Perfe, qui portoient le 
même Nom. On dit que les Juifs étoient 
à Meféne dès letemsqueSalmanafar tranf- 
portà les dix. Tribus; mais, on fait aller 
ces dix Tribus en trop de Lieux à même 
tems. 11 eft plus apparent qu’ils vinrent 
s’établir en ce Pais-là, lors que Séleucîe 
devint une Ville capitale, dont le Com- 
merce les obligea de s’approcher en quit- 
tant Babylone. ■ - 

XIX. Pline f parle auffi d’une Provin- 
ce voifine, dont la Capitale, bâtie par les 
Grecs, s’appelloit Sitta ; mais, la Provin- 
ce portoit auffi le Nom dePaleftine, &on 
y voioit la Ville Sabbata, ou Sabbatique. 
11 poürroit être arrivé que les Juifs, nom- 
breux dans cette petite Province, pendant 
la Décadence de l’Empire Grec , yauroient 
donné le Nom de leur Païs&de leur prin- 
cipale Fête. Il ne faut pas diffimuler qu’on 
lit £ dans quelques Manufcrits Calejline , 
au lieu de PaUftme ; mais, le prémierNom 
eft beaucoup plus inconnu que le fécond, 
qui fe troûve dans tous les Imprimez , & 

G 3 dans 

* Vide Ammiantem Marccllinum , Lib. XX 111 , 
Cap. VI. 

t P Un. Lib. VI, Cap. XXV 11. 

| Harduin. Net. ad Pli», pag. "JIJ. 
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dans un Manufcrir de la Bibliothèque Roia- 
le de France. 

XX. Enfin , cette Nation fe répandit 
dans l’Ofrhoëne, dontEdeflfe, oùregnoit 
Abgarus, étoit la Capitale. La Notice de 
l’Empire parle de quelque Cavalerie ^ qui 
recevoit les Ordres du Commandant de 
cette Province, quePanvinius veut être la 
même que l’ Adiabene. Cette Cavalerie étoit 
en Garnifon à Sina des Juifs , Sites JucLe*~ 
rum. Ce n’étoit pas la Montagne du SinaV; 
fur laquelle la Loi avoit été publiée; mais, 
une autre , dans la Méfopotamie, à la- 
quelle les Juifs, qui l’habitoient , avoient 
donné ce Nom, comme ils appelaient Pa- 
leftine la Province Sittacene. Il y avoit 
donc là des Juifs; mais, on ne peut pas. 
deviner en quel tems on les y avoit placés. 
Il n’eft pas néceflaire de recourir aux Co- 
lonies que Salmanafar emmena de la Ju- 
dée: mais, on peut dire que ce Peuple dif- 
perfé profitoit de toutes les Occafions fa- 
vorables pour fe provigner en Orient, St 
pour s’habituer dans tous les Lieux, où il 
pouvoit vivre tranquillement. 

XXL Leur Nombre y grofiit encore 
par la Défolation de Jérufalem; car, il 
étoit naturel à des Malheureux d’aller y 
chercher une Retraite avec leurs Freres. 
Ils y devinrent même très puiflans dans le 

v , Siecle 
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Siecle fuivant , puis que les Chefs de la 
Captivité fe firent là une efpece de Souve- 
raineté , en profitant de la Décadence, ou 
tomboient la plupart des Rois de 1 Orient. 
On y érigea des Académies qui devinrent 
fameufes. L’une fut élevées Nahardea, 
& l’autre à Sora , fur les deux Bords de 
l’Euphrate. On en érigea une troifieme à 
Pundebita, deux cens Ans après la Ruine 
de Jérufalem., On les appella les Acadé- 
mies de Babylone, parce qu’elles étoient 
fur fes Frontières. 11 y avoit aulîi des Cours 
de Juftice dans ces Villes j ce qui prouve 
qu’il y avoitun grand nombre de Juifs dans 

ces Lieux-la. 
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C H A P l t RE VII. ; 

Origine des Juifs en Egypte, en Ethiopie, 
& dans l’Arabie, éxpliquée. 

. M - . ‘ V l 4 • ‘ 

I. Si les Juifs p afférent en Egypte fous P fam- 
.$ métichus. i I I. Deux autres Colonies en 
Egypte fous Aléxandre le Grand & Ptolo- 
■ , mie Lagus. 1 1 1.- Expédition de Ptolomée 
en Syrie , prouvée. 1 V. Vente b 5 Dijlribu- 
tion des Juifs en Egypte. V. Ptolomée les 
traite avec Douceur. V 1. Philadelphe les 
met en Liberté. Vil. L'Ouvrage d'Arif- 
tée s fuppofé. VIII. Deffein de la Verfon 
i G 4 des 
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des L X X , formé par les deux Ptolomées . 

J X. P ai dns ignora» s fur l'Hiftoire des 
Juifs. X. Cette J/ tfjion , compofée par des 
Doàleurs de la Judée tf d'Alexandrie. X I. 
Autorité de cette Verfion. Pourquoi les 
Juifs if les Chrétiens l'ont eftimée. X 1 I. 
PJoilopator perfécute les Juifs d'Egypte. 

X 1 1 J. Temple bâti par Onias : fon Anti- 
quité réfutée. XIV. S'il étoit défendu au 
Juif de s'établir en Egypte. X V. Enfant 
d' Onias y Généraux d' Armée de Cléopâtre. 
XVI. Synagogues des Cyréniens if Alex- 
andrins. XVII. Si Saint Pierre alla à 
Babylon d'Egypte. Juifs en ce Pais -là. 
XVIII. Députation de Phi Ion fou s Cals - 
gula. XIX. Leur Alabarque. X X. Sé- 
ditions qu'ils y excitèrent après la Ruine 
du Temple. XXI. Meurtres if AJfaffi- 
nats. XXII. Impojleur qui les féduit en ce 
Pais-là. XXIII. Origine des Juifs en 
Ethiopie. XXIV. Eunuque de la Reine , 
Juif y Profélyte. XXV. Pdjfage des Juifs 
d'Ethiopie en Arabie. XX V I. Eta- 
blifj'emens dans l'Afic if dans la Grèce. 
XXV II. Confufion inévitable des Généa- 
logies y prouvée. 

I. T A Haine ancienne , que les Juifs 
avoient eue contre les Egyptiens, 
s’étoit amortie par laNéçeffité, & on a vu 
, . .. j fouvent *<. 
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fouvcnt ces deux Peuples unis fe prêter 
leurs Forces pour réfifter au Roi d’Aflyrie, 
quivouloit les opprimer. Ariftée conte mê- 
me qu’avant que cette Néceflité les eut 
réünis , un grand Nombre de Juifs avoit 
déjà patfé en Egypte, pour aider à Pfam- 
métichus à dompter les Ethiopiens qui lui 
faifoient la Guerre. Mais, cette prémiere 
Tranfmigration eft fort fufpeâe , parce 
qu’on ne voit pas quelle Relation les Juifs 
pouvoient avoir alors avec les Egyptiens, 
pour y envoter des Troupes auxiliaires. 
I , Ce furent quelques Soldats d’Ionie & 
de Carie, qui, conformément à l’Oracle, 
parurent fur les Bords d’Egypte , comme 
des Hommes d' Airain, parce qu’ils avoient 
des Cuirafles, & qui prêtèrent leur Secours 
à Pfammétichus pour vaincre les autres 
Rois d’Egypte, & ce furent là, dit Héro- 
dote *, les prémiers qui commencèrent à 
introduire une Langue étrangère en Egyp- 
te ; car, les Peres leur envoioient leurs 
Enfanspour apprendre à parler Grec., Dio- 
dore J joint quelques Soldats Arabes aux 
Grecs ; mais , Ariftée ell le feul qui parle 
des Juifs, x , Il ne paroît point que Pfam- 
métichus ait percé jufques dans l’Ethiopie; 
car , au contraire , les Peuples vaincus choi- 

G y tirent 

# Hexodot. Lib. ll,pag. 151, 154, 

J Diodor. Lib. J, 48» 
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firent ces Lieux inaccefiibles pour leur Re- 
traite, & ces Fugitifs s’y firent un Etablif- 
fement conlidérable fous le Gouvernement 
d’une Reine. Tout cela n’a rien de com- 
mun avec la Judée. 3 , Au contraire , 
Pfammétichus affiégea Afdod , ouAzot; 
& quoi qu’Aflaraddon l’eut prife fur les 
Juifs quelque tems auparavant, cependant, 
comme il 11e l’avoit pas dépeuplée, ce fu- 
rent ces anciens Habitans qui foutinrent 
vint neuf Ans de Siégé * contre le Roi 
d’Egypte ; & comme ils ne furent jamais 
fecourus par les Rois d’AiTyrie, il falloit 
nécefifairement que ce fuiTent les Juifs du 
Voifinage qui y portailént des Munitions, 
& qui y envoiaflfent -des Troupes pour la 
défendre. Ainfi, les Juifs furent long-tems 
en Guerre contre Pfammétichus , bien loin 
de fervir dans fes Armées comme des T rou- 
pes auxiliaires : & tout ce qu’on pourroit 
dire, eft qu’après la Prife d’Afdod il trans- 
porta quelques-uns de fes Habitans en 
Egypte; ce qui ne s’accorde pas avec ce 
que dit Ariflée. Enfin , Philadelphe ne 
parle point de cetteColonietranfportéepar 
Pfammétichus 11 fe réduit à laTranflation 
faite par les Rois de Perfe , lors qu’ils 
étoient les Maîtres de l’Egypte, & à celle 

de 

* Arifieas de L XX lnterprttiius ; Sir ale , 2 Jb. 

XVI , pa$. 770. - J .* 
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de Fon Pere Ptolomée le Sauveur. Il eft 
vrai que c’eft mettre Ptolomée en Contra- 
diélion avec Ariftée ; mais , nous allons 
voir qu’on peut le faire. 

Après la prémiere Ruine de Jérufalem, 
& le Meurtre de Gédalia, qu’on avoitlaif- 
fé en Judée pour la gouverner, Jochanan 
afla chercher en Egypte un Axyle contre 
la Cruauté d’Ifmaël. Il enleva jufqu’au 
Prophète Jérémie, qui - reclamoit contre 
cette Violence, &qui avoit prédit les Mal- 
heurs qui fuivroient les Réfugiés en Egyp- 
te. En effet, Nabucodnofor , profitant de 
la Divifion qui s’étoit formée entre Apries 
& Amafis, lequel s’étoit mis à la tête des 
Rebelles j au lieu de les combattre, entra 
en Egypte * & la conquit par la Défaite 
d’Apries. U fuivit la Coutume de cctems- 
Jà , d’enlever les Habitans des Païs con- 
quis i afin d’empêcher qu’ils ne remuafTcnL 
Les Juifs, réfugiés en Egypte, eurent le 
même Sort qüe les Habitans naturels. Na- 
bueodnofof leur fit changer une fécondé 
fois de Domicile. Cependant, il en de- 
meura quelques- uns en ce Païs - là , dorit 
les Familles fe provignérent confidéta- 
blement. 


II. Aléxandre le Grand , toulant rem- 
plit Aléxandrie, y fit une ftconde Peüplâ- 
dc de Juifs, aufquels il accorda les mêmes, 

G 6 ' •' Pti« 
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Privilèges qu’aux Macédoniens. On dit que 
les Egyptiens * fe préfentérent devant ce 
Conquérant pour plaider contre les Juifs, 
& leur redemander l’Or, l’Argent, & les 
Pierres prétieufes, que leurs Ancêtres leur 
avoient enlevez en quittant l’Egypte du 
tems de Moïfe. Les Juifs confentirent à la 
Reflitution , pourvu qu’on leur paiât cequi 
leur étoit dû pour quatre cens Ans de Ser- 
vices qu’ils avoient rendus. Aléxandre dé- 
bouta les Demandeurs de leur Réquéte , 
& déchargea les Juifs de la Dette. Ce Fait 
paroît fi certain aux Juifs, qu’ils en célè- 
brent encore une Fête, tous les Ans, au 
Mois de Mars. Ptolomée Lagus, l’un de 
fes Généraux , s’étant emparé de l’Egypte, 
fit des Courfes dans la Judée, d’où il en- 
leva cent mille Habitans, qu’il vendit com- 
me autant d’Efclaves aux Egyptiens, & qui 
en fuite furent remis en Liberté par Pto- 
lomée Philadelphe. 

Ariftée rapporte le Fait, comme s’il l’a- 
voit tiré des Lettres originales de Ptolo- 
mée; mais, on contefte fon Autorité, & 
diverfes Circonftances qu’il a rapportées. 
Nous ne prétendons pas défendre cet Im- 
pofteur qui étoit Juif, & qui s’eft caché 
fous le Nom d’un Païen que fon Maître 
avoit envoié à Jérufalem. D’ailleurs , la 

Diver- 

* Hodyde Vtrf. Guc. Lib. III, Part. I, 
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Diverfité , qui fe trouve entre les Lettres 
de Ptolomée Philadelphe, que Jofeph rap- 
porte, & celles d’Ariftée, montre qu’011 
n’en avoit pas les Originaux. Mais, quoi 
que nous ne défendions pas l’Impofture , 
nous ne laiflerons pas d’éclaircir ce Fait 
autant qu’il eft pofîible, contre ceux qui' 
tombant dans deux Excès difFérens , y trou- 
vent de la Difficulté , ou l’embelliflent de 
plulieurs Circonftances qui font évidem- 
ment faufifes. 

III. Prémîérement , on croit que le 
faux Ariftée fe trompe , lors qu’il afTure 
que ce fut Ptolomée, Fils de Lagus, qui 
tranfporta les Juifs en Egypte, parce que 
cette Tranllation fe fit deux Ans après la 
Mort d’Aléxandre le Grand, dans lapré- 
miere Expédition de Syrie, à laquelle Pto- 
lomée n’aflifta point, puis que Diodorede 
Sicile remarque qu’il y envoia Nicanor, 
l’un de fes Généraux , lequel fournit en peu 
de tems toutes les Villes de Syrie. L’Au- 
torité de Diodore eft grande; mais, celle 
d’Hécatæus * , Auteur contemporain , qui 
connoilToit parfaitement les Juifs , l’eft 
beaucoup plus. Cependant , cet Hiftorien 
rapporte que Ptolomée prit Jérufalem pen- 
dant le Repos du Sabbat. 11 étoit donc 
p/éfent à la prémîere Expédition de Syrie. 

G 7 II 
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11 faut donc juftifier le faux Ariftée de cet- 
te Faute chimérique, & concilier les His- 
toriens., en difant que Ptolomée donna le 
Commandement d’une Partie de fes Trou* 
pes à Nicanor, pendant qu’il étoit à la tê- 
te de l’autre, ou bien que Nicanor aiant 
'marché le prémier , Ptolomée , averti de 
fes heureux Succès, le luivit, & prit Jé- 
rufalem , d’où il enleva les Habitans en 
Egypte. i . .. 

Je voi bien qu’on a quelque Penchant à 
rejetter l’Ouvrage d’Hécataeus comme fuf- 
peâ, parce qu’un Ancien * a dit, qu’il 
s'était laijfé prévenir parles Juifs jufqu' à s' en- 
têter de leurs Opinions , ou que l'Ouvrage , 
qui porte fon Nom j n'ejl pas de lui. Scali- 
ger | a même décidé nettement en faveur 
de la Suppofition ; mais , l’Alternative 
d’Hérennius prouve au contraire qu’il avoir 
beaucoup d’Envie d’arracher à Hccatseus 
l’Ouvrage qui porte fon Nom , '& qu’il 
n’a ôfé le faire. Quand même il auroit dé- 
cidé nettement ,> la Déciiion ne luffiroit 
pas s’il n’en produifoitd’autres Raifons que 
le Chagrin de voir qu’il favorifoit les Juifs. 
Cet Hiftorien, qui avoit Suivi Ptolomée, 

. - " •'* & 

O . * < ;-. v . : . v 

* Hertnntus Philo , Comm. de Judris , apud 0*4- 
gen. ccnt. Celf. Lit. I, pag. 13. 

| Scalig. ad Cafaub. Ep. 1 1 5 } V. Vojf. de Hiff. 

' Grec. fag. 51 . ... 
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& qui vivoit à fa Cour , eft un Témoin 
oculaire, dont le Suffrage doit l’emporter 
fur le Silence des autres. On ne peut donc 
plus douter que Ptolomée ne fut préfent à 
l’Expédition de Syrie, qui fe fit deux Ans 
après la Mortd’Aléxandre, puis qu’il prit 
Jérufalem, & emmena de là un grand Nom- 
bre de Prifonniers. 

I V. Quelques-uns ont dit * que Ptolo- 
mée les expofant en Vente, il fe trouva là 
des Marchands de toutes les Nations dur 
Monde qui les achetèrent ; ce qui caufa 
une horrible Difperlion des Juifs dans tou- 
tes les Parties du Monde, , à laquelle Saint 
Luc fait Allufion , lors qu’il dit qu’il y 
avoit à Jérufalem des Juifs de toute Nation 
qui ejl fous le Ciel f. Mais, l’Erreur eft fen- 
fible, puis que les Juifs étoient difperfés 
dans l’Orient & dans les Villes de l’Afie, 
par une autre Voie que par la Vente qu’en 
fit Ptolomée. Ce Prince en laifla quelques- 
uns dans la Phénicie, qui avoit peut-être 
befoin d’Habitans. Il en prit trente mille 
qu’il trouva propres à porter les Armes, 
qu’il envoia en Garnifon dans les Places 
fortes de la Cyrene; & c’eftde laque font 
defcendus ces Juifs de Cyrene, dont parle 
l’Ecriture. Enfin , il vendit les autres. 

V. 

* P. Comeftor. Htfter. Schela/î. 

J Ailes, Chap. Il, Vtrf. 5. 
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V. Ptolomée fit un fécond Voiage en 
Judée , dix Ans après , & il gagna par fa 
Douceur un grand Nombre de Juifs à ve- 
nir peupler fon Roiaume. C’eft là encore 
une des Contradiâions qu’on remarque 
dans le faux Ariftée, parce qu’on trouve 
impofîlble que ce Prince, qui avoir vendu 
un fi grand Nombre d’Efclaves, engageât 
en fuite les Juifs à s’établir volontairement 
dans le meme Lieu où leurs Freresavoient 

‘été vendus. Mais, il n’y a point là de Con- 
tradiâion. Les Conquérans traitent d’a- 
bord avec quelque Rigueur une Nation 
domptée; mais,- ils prennent en fuite des 
Maniérés douces & attirantes. Ptolomée 
avoit témoigné fa Confiance aux Juifs, en 
leur donnant la Garde de fes Places. Il y 
en avoit d’autres établis à Aléxandriequi y 
faifoient Fortune, & qui fe louant de la 
Douceur du Gouvernement , purent y at- 
tirer leur9 Freres , déjà ébranlez par la Dou- 
ceur & les Promeffes que Ptolomée leur 
avoit faites dans fon fécond Voiage. 

V I. Philadelphe fit plus que fon Pere ; 
car, il racheta les Efclaves que fon Pere 
avoit faits, & leur rendit la Liberté. Plu- 
fieurs reprirent la Route de la Judée , qu’ils 
aimoient, comme leur Patrie ; mais, il y 
en eut beaucoup qui demeurèrent dans un 
Lieu , où ils avoient eu le teins de pren- 

dre 
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dre Racine ; & Scaliger a raifon de dire, 
que ce furent ces Gens-là qui com'poférent 
en partie les Synagogues nombreufes des 
Juifs Helléniftes. 11 y a quelque Variation 
entre Jofeph & le faux Ariftée , fur le 
Prix que Philadelphe donna pour la Ran- 
çon de ces Efclaves. Mais, cette Diverfi- 
té fnffit-elle pour anéantir le Fait? Cepen- 
dant, fi on veut que les Juifs, vendus par 
Je Pere, foient demeureï Efclaves fous le 
Régné du Fils , & que le vrai Jofeph le 
foit trompé aufîi bien que le faux Ariftée, 
je ne m’y oppofe pas. Il faut pourtant 
avouer que cette Nation jouïffoit alors d’u- 
ne grande Liberté, puis qu’elle compofa 
cette fameufe Vcrfion des L X X , & peut- 
être la prémiere Verfion Grecque qui fe 
foit faite des Livres de Moïfe. 

VII. (<*) On difpute fort fur la ma- 
niéré dont cette Verfion fut faite, & les 
Juifs, ni les Chrétiens, ne peuvent s’ac- 
corder fur cet Evénement. Trois Criti- 
ques * fort habiles viennent d’écrire à mê- 
- ' - mi - , '• me 

(a) Mr. du Pin a retranché cela jtifqu’à l’Ar- 
ticle X 1 1 dans l’Edition de Paris. Il eft impoffi- 
ble d’en deviner la Raifon. 

* Hody de Bibliorum Textibus Original. &c. Li- 
ber , Lib. II, de Verfionis Gnc& Audîor. veris , 
<$• A ntonii Van Dale Dijfertatio fuper Ari/lta , 
de L XX Inter prêt. 1705; Nourry , Apparatus 
ad Bibl.Pat. Dif XI I % Cap.I,n. l,pag.l$4> 
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me tems fur cette Matière, fans avoir pu 
fe copier les uns les autres. Le dernier 
s’imagine qu’on combat le faux Ariftée par 
intérêt, afin de donner Atteinte à la Ver- 
lion des LXX, dont l’Autorité luiparoî- 
troit plus grande, fi le Souverain Sacrifi- 
cateur y étoit intervenu. Mais, on peut at- 
taquer l’Hiftorien des Septante fans renver- 
fer l’Autorité de leur Verfion, qui ne de- 
vient pas plus grande , parce que le Sou- 
verain Sacrificateur aura choifi les inter- 
prètes. Nous dirons en peu de Mots ce 
que nous penfons fur ce grand Ouvrage.^ 
L’Autorité des Peres, qui ont foutenu 
le Récit d’Arifiée, ne doit plus ébranier 
perfonne après les Preuves démonftratives 
qü’cr. a produites contre lui. Cependant', 
il faut avouer que fon Ouvrage eftplusan* 
rien que Philon («) , qui donnoit déjà 
l’Infpiration divine aux LXX Interprètes. 
D’ailleurs, le fond du Roman eft vérita- 
ble, & tiré de i’Hiftoire, comme le font 
ordinairement ces fortes de Pièces, aul* 
quelles on ajoute le tour de fon Imagina- 
tion pour les embellir. Il n’eft pas befoin 
pour cela de multiplier le Nombre des 
Ariftées, dont l’un ait compofé le Cane- 
vas, 

• - t * 

(a) Mr. Van Dale croit que l’Impofteur eft 
venu après Philon, quoi qu’il parle - de cette 
Vcjrfion. • • • . 
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•4 

vas, quelque tems avant J-éfus - Chrift, & 
l’autre ait fait la Brodure;ni de dire qu’un 
Chrétien y a enfin ajouté le Précepte d'ai- 
mer fes Ennemis ; car, ce Précepte étoit 
connu des Païens même , & Socrate l’avoit 
débité avant Jéfus-Chrift. La Raifon épu? 
tée lediâe, & les Ames généreufes le pra- 
tiquent fans Loi. Pourquoi donc a- 1- ou 
recours à une Main Chrétienne, pour four»* 
rer ce Précepte dans le faux Ariftée ? On 
contoit apparemment en Egypte des Mer- 
veilles de la Verfion des LXX. Un Juif 
les crut, & en fit un Recueil , qu’il publia 
fous le nom d’ Ariftée, que le Roi avoit 
envoié à Jérufalem. 11 crut par là faire 
Honneur à fa Nation. Cinquante Ans futtb* 
foient pour altérer la prémiere Tradition , 
& y ajouter diverfes Circonftances faufies 
qu’il adopta. 11 ne faut pas s’étonner quç 
cet Ouvrage , qui avoit paru près de cent 
Ans avant Philon , fut reçu de fon tems 
comme véritable, & quMl fuivît un Préju- 
ge avantageux aux Juifs d’Egypte. Saint 
Epiphane avoit lu cet Ouvrage qui nous 
refte; mais, comme il le paraphrafoit au 
lieu de le copier, & qu’il le citoit de Mé- 
moire, il n’efl pas étonnant qui ait paru 
différent. Tâchoos de démêler ce qu’il y a 
de faux & de vrai dans la Tradition fur 
les L X X. - .■ 1 , v . . .1 - . -i 

VIII. 
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VIII. Le Defleîn de faire cette Ver- 
fion fut conçu par Ptolomée Lagus, qui 
traitoit les Juifs avec beaucoup d’Humani* 
té, & qui voulut favoir leurHiftoire. C’eft 
pourquoi on a quelque raifon de faire en- 
trer Démétrius Phaléréus dans ce DefiTein : 
mais, l’Ouvrage ne fut achevé que fous 
Philadelphe. C’eft pourquoi on lui en a 
donné la Gloire. On allègue deux Raifons 
contre cette Conjeâure : i, l’une, -que 
Philadelphe étoit un Prince perdu de Dé- 
bauche , qui avoit tué fes deux Freres, 
époufé fa Sœur ; & que Dieu , qui refufa 
un Temple de la Main de David, n’avoit 
garde de fouffrir qu’un Homme fi impur 
travaillât à la Traduéfion de fa Loi. Cela 
eft badin ; car , les Rois d’Egypte n’avoient 
pas defifein de fervir à la Gloire de Diea 
par la Verfion Grecque des Livres de Moï- 
fe. Ils furent feulement touchés de IaCu- 
xiofité de favoir l’Hiftoire d’une Nation , 
qui raportoit l’Origine du Monde d’une 
Maniéré différente des Egyptiens ; & ce 
Peuplé faifant une Figure confidérable dans 
le Roiaume , on vouloit connoître leurs 
Loix & leur Réligion, qui étoient fingu- 
lieres. Le Mariage de Philadelphe , & le 
Meurtre de fes Freres , n’empêchoient point 
ce Mouvement de Curiolité , & Dieu n’a- 
voit aucun Intérêt à le réprimer. 
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IX. L’Objeâion que Mr. Hody * tire 
du Silence d’un grand Nombre de Païens, 
qui n^ont point connu les Juifs, malgré 
leur Verlion des LXX, eft Pavante, & 
beaucoup plus raifonnable. Cependant, el- 
le prouve trop ; car, l'oit que cette Ver- 
lion fut compoféc par les Juifs d’Aléxan- 
drie à l’Ufage des Synagogues de ce Païs-> 
là, ou qu’on l’eut faite par Ordre des Rois, 
& placée dans leur Bibliothèque, le Païen 
pouvoit également la connoître & l’igno- 
rer. 11 pouvoit l’ignorer, parce qu’on ne 
connoît pas tous les Manufcrits qui font 
dans la Bibliothèque des Rois, & que les 
Ptolomées ne fe mirent pas en peine de 
donner cours à une Verfion qu’ils avoient 
fait faire pour leur Ufage. Les Païens pou- 
voient auffi la connoître, quoi qu’elle eut 
été faite par des Particuliers fans Autorité. 
Si Pline, Plutarque, Acron , & divers au- 
tres n’ont pas lu cette Verfion , c’étoit 
leur Faute , puis qu’il eft inconteilable 
qu’elle étoit faite long-tems auparavant 
qu’ils écrivilfent. J’avoue qu’il étoit natu- 
rel aux Juifs d’Aléxandrie de fe faire plus 
d’Honneur de la Proteûion & de l’Ordre 
qu’ils avoient reçu du Roi de traduire leur 
Hiftoire ; mais, j’avoue aufli que le Con- 

fen* 

* Hody, de Ver f. CreuAut. Lil.U , Cap, Il J , 
pag. i©4. 
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fentement de tous les Auteurs fur cette 
Circonftance , me détermine à la croire , 
d’autant plus qu’il n’y a rien d’exttaordi- 
naire qu’un Roi , qui voioit un grand Nom- 
bre de Juifs répandus dans fes Etats , ait 
youlu les connoître. 

X.On prouve * démonftrativement qu’on 
ne traduifit d’abord que les cinq Livres de 
Moïfe , & que les Auteurs de cette Ver- 
fion furent des Juifs d’Aléxandrie ; mais, 
on me permettra de croire aufii qu’on en- 
voia chercher à Jérufalem des Juifs, parce 
qu’on fe perfuada que ceux qui étoient tou- 
jours demeurez en ce Païs-là , pouvoient 
entendre mieux la Langue Hébraïque que 
les Habitans d’Egypte , qui avoient pris les 
Maniérés des Grecs , & pi oublier quel- 
que Partie de leur Langue. Rien n’empê- 
che que Ptolomée ne follicitât le Souve- 
rain Sacrificateur de lui envoier quelques 
Perfonnes habiles de la Nation pour con- 
tribuer à cet Ouvrage, & qu’on confulte- 
roit dans le Befoin. Mais , il eft ridicule 
de dire que ce furent ces Habitans de la 
Paleftihe qui tinrent la Plume , & qui com- 
portent laVerfion en Grec. Le bon-SenS 
difte que cela regardoit uniquement les 
Juifs d’Aléxandrie accoutumez à parler cet- 
te Langue. D’ailleurs, les Preuves qu’on 

en 

• Hody t ibid. Cap. IV, pag. IIO, t?C. 
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en produit font fi fortes , qu’il eft impof- 
fible d’y répondre. On a brodé en luite 
cette Hiftoire. L’un a mis Efdras à la Cour 
de Philadelphie, par une Faute de Chronolo- 
gie*, qui n’eft pas pardonnable à un Hom- 
me qui fe mêle d’en compofer une : l’au- 
tre a fait d’Eléazar , qui fuivit Prolomée 
Lagus , un Souverain Sacrificateur. Le 
faux Ariftée, & Jofeph,qui l’a fuivi , mul- 
tiplient le Nombre de ces Doétcurs jufqu’à 
LXXII. Il en fait fortir fîx de chaque 
Tribu ( a ) , comme fi le Roi Philadelphe, 
qui demandoit des Interprètes , avoit eu 
quelque Intérêt à diftinguer les Tribus; & 
de fouhaiter qu’il y en eut un pareil Nom- 
bre de chacune. Afin qu’il ne manquât rien 
à leur Dignité, on en fait autant de Non- 
ces, ou de Légats du Souverain Sacrifica- 
teur ; on les fait aufll Confeillers du San- 
hédrim. La Magnificence , avec laquelle 
Philadelphe les reçut & les nourrit , n’eft 
pas oubliée. Ce font là des Romans & des 
Circonftances attachées à l’Hiftoire pour 
éblouir le Vulgaire favant. Mais, en s’at- 
tachant à ce qu’il y a de fimple & de natu- 
rel, 

* Godfridus Viterbionfis , Chronic. XL 

(a) Scaliger niait qu'il y eut des Perfcmnes de 
chaque Tribu en Judée ; mais , il fe trompoit. 
Mr. Hody montre le contraire , contra Arifitairt t 
in DiJJertation. 
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rcl , on peut croire qu’on fit venir des Sa- 
vans de la Judée , pour les confulter non 
feulement fur la Langue, mais fur les Cé- 
rémonies , dont la Mémoire pouvoir s’écre 
affoiblie en Egypte ; & les Do&eurs d’A- 
léxandrie, fortifiés par ce Secours, com- 
poférent leur Verfion conformement au 
Style du Lieu , où ils avoient vécu jufques- 
là. 11 elt difficile de deviner pourquoi on 
l’a appellée la Verfion des LXX , fi ce 
n’eft parce que les Doâeurs d’Aléxan- 
drie & de Jérufalem , qui contribuèrent à 
cet Ouvrage , formoient effe&ivement ce 
Nombre.- 

X I. Les Juifs , qui rcflôient en Egyp- 
te, eurent raifon de faire valoir cette Ver- 
fion , puis qu’ils oublièrent bientôt l’Hé- 
breu; mais , les Cellules & la Fête de Pha- 
ros , qu’on célébroit pour conferver la Mé- 
moire de cet Ouvrage , ou le Jeune pour 
le détefter , font des chofes imaginaires. 
On ne parloit pas même des Cellules avant 
Juftin Martyr; & ceux qui ont cru les voir 
dans ces derniers tems , nous apprennent 
à ne croire pas les Voiageurs fur ce qu’ils 
difent avoir vu. 

Les Chrétiens eurent auffi un grand In- 
térêt à faire valoir cette Verfion; car, les 
Peres Grecs, qui ne favoient ni l’Hébreu, 
ni le Latin, n’avoient que ceMoien pour 

enten- 
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entendre l’Ecriture Sainte. On donne ici 
mal à-popos dans deux Excès différens; 
car, cette Verfion peut être très utile pour 
éclaircir différens Endroits de l’Original 
qui font obfcurs , puis que côtoient des 
Hommes favans dans les deux Langues , qui 
l’ont compofée avant la Naiflance des Con- 
troverfes du Juif avec le Chrétien: mais, 
l’Original eft aufiî néceflaire pour corriger 
les Fautes qui fe font gliflees__dans cette 
Verfion ; & lors que la Conteftation naît 
entre l’Original & la Verfion , la Raifon 
dicte , malgré toute la Subtilité des Criti- 
ques intérelfés, ou trop entêtez, qu’il faut 
préférer l’Original. 

X 1 1. Voilà l’Origine des Juifs en Egyp- 
te. Ils y demeurèrent affez tranquilles juf- 
ques au Régné de Philopater, qui étoit un 
Monfire de Débauche & de Cruauté. Ce 
Prince, qui avoit pillé la Judée, étant re- 
venu à Aléxandrie , fit enfermer dans l’Hip- 
podrome toutes les Perfonnes de cette Na- 
tion ,dans leddïcin de les faire écrafer par 
fes-Elephans {a). On peut juger quels fu- 
rent les Cris & les Hurlemens de cette Mul- 
titude deltinée à la Mort. Ptolomée en fut 
eftraié , & différa le Supplice pendant plu- 
c Tom. VII. H ficurs 

(a) Voiez cette Narration décrite dans le 1 1 1 
Livre des Machabées , que quelques-uns attri- 
buent à rhilon. Btblia LXX, Jom.U, p. 904. 
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fleurs Jours , au bout defquels il leur fit 
Grâce , tellement qu’ils en furent quittes 
pour la Peur. Ils ne lailférent pas d’être 
fideles à ,ce Prince , que fes autres Sujets 
haïfloient mortellement , & qui fe révol- 
tèrent l’Année fuivante. En effet, la Na- 
tion fournit à fon Perfécuteur une nom- 
breufe Armée, dont il périt foixante mille 
Hommes. 

XI 11. I! manquoit à cette Nation un 
Temple pour y fervir Dieu. Je nefai fl les 
Rois d’Egypte leur réfufoient cette Liber- 
té ; mais , Dieu la leur avoit ravie , en vou- 
lant quejérufalem fût le feul Lieu d’Ado- 
ration. Cependant ,Onias, 'fugitif en Egyp- 
te , à caufe de l’Ufurpation des Macha- 
bées, obtint de Philometor le Privilège de 
purifier un Temple abandonné , ou plutôt, 
d’en bâtir un autre dans la Bafle Egypre: 
dans cette Province qu’on a depuis appel- 
lée la fécondé AugujlamrAnue , OU Impéria- 
le , parce qu’elle bordoit le Nil. On tou- 
cha Philometor par l’Efpérance d’attirer 
un grand Nombre de Juifs , s’ils avoient 
un Lieu pour facrifier ; & afin de réüfiir 
dans citte Vue , on imita leTemple de Jé- 
rufalem, & on adopta tous les Rites & les 
Cérémonies , afin que le Peuple, trompé 
par cetie Reflemblance , s’y accoutumât 
plus aifément. Onias ajoutoit qu’il étoit 

néccf- 
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nécefTaire de réunir les Juifs qui adoroîent 
dans des Synagogues différentes. Enfin , 
il citoit un Oracle du Prophète EfaVe, le- 
quel avoit prédit qu’il y aurait cinq Villes en 
Egypte , dont l'une feroit appellée Defiruélion , 
qu'en ce Jour là il y auroit un Autel à l'E- 
ternel. 11 accommodoit cet Oracle à fes 
Intérêts , en y faifant deux Altérations ; 
car, il lifoit la Ville du Soleil, au lieu de la 
Ville de DeJlruSlion , & faifoit bâtir le Tem- 
ple par vin Juif. Jofeph, qui avoit fait éri- 
ger ce Temple dès le tems d’Antiochus 
l’Illuflre, fe retraça depuis. Cependant, 
Godfroy de Viterbe lui a donné une plus 
grande Antiquité ; car, il le fait bâtir fous 
le Régné de Philadelphe , lors qu’on tra- 
vailloit à la Verlion des LXX, & il le 
place à Memphis : 

Dum quafi Legijla Philadelphus tranfiulit ifla , 
Injlituit Templum ; Templf Salomonis ad injiar 
Judaico More fimili fabricavit Honore. 

Urbs Pharaonis erat quondam , Cognomine Memphis , 
Sjjà dédit hoc Templum Domino Sother Philadelphus , 
Hanc fub Pompeio pofi cecidijfe lego. 

> 

XIV. Ce Temple attira de nouveaux 
Habitans en Egypte (a) , parce que ceux 
qui étoient mécontens à Jérufalem , paf- 
foient eu ce Païs-là : il caufa de grandes 

H 2 Divi- 

( a ) Cent cinquante Ans avant J. Chrift. 
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Divifions ; car, la plupart de ceux qui de- 
-meuroient à Alexandrie, ne voulurent pas 
y aller adorer ; & à Jérufalcm on détcftoit 
ce Culte comme prophane , & les Sacrifi- 
cateurs qui le défervoient. Les Rabbins ont 
même dit que Dieu avoit défendu févére- 
ment de s’établir hors de la Judée , fi on 
n’y étoit forcé par une Puiffance fupérieu- 
re, ou par la Famine. Ils appuient cette 
Défenfe fur ces Paroles de David: Ils vett- 
lent me chajfer de la Terre , qui ejl /’ Héritage 
Mt Seigneur. Ils enfermoient l’Egypte dans' 
leur Défenfe, parce que les Péchés de cette 
^Nation étaient plus grands que ceux des autres 
Peuples. Il y a beaucoup; d’Apparence que 
cesDéfenfes, qui ne fe trouvent point dans 
laLoideMoïfe , ne furent didées que par 
lajaloufie de ceux qui demeuroient à Jé- 
rufalem , & qui voioient avec Chagrin le 
Concours des Peuples qui s’établiffoient à 
Alexandrie. 

XV. En effet, (a) le Nombre des Réfu- 
giés augmenta fi confidérablement à Aléxan- 
drie, qu’outre un grand Nombre de Syna- 
gogues magnifiques qu’ils avoient bâties, 
on leur accorda un Magiftrat particulier 
pour les juger félon leurs Loix. Les En* 
/ans d’Onias fe virent cinquante Ans après 
à la Tête dçs Tjoupçs de Cléopâtre , qui 

difpu- 

( a ) Cent trois Ans avant J. Chrift. 
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difputoit la Souveraineté à fon Fils Ptolo- 
mée Lathurus; & les Hiftoriefts * propha- 
nes rendent un Témoignage très avanta- 
geux à la Fidelité des Juifs de ce tems-là, 
qui combatirent toujours pour la Reine , 
pendant que la plupart des Egyptiens de- 
fertoient. 

XVI. On prétend que ce fut chex les 
Juifs, difperfés en Egypte, que St. Marc 
trouva le Moien de faire une abondante 
Moîflbn , lors qu’il alla fonder l’Eglife d’ A- 
léxandrie; mais, fan? avoir Recours à une 
Tradition incertaine , l’Hiftoire des A&es 
nous apprend que les Juifs de la Synagogue 
des Cyréniens & des Alexandrins , furent ceux 
qui s’oppoférent avec plus de Chaleur à St. 
Etienne , & qui contribuèrent à fon Mar- 
tyre, par l’Emotion que caufa leurDifpu- 
tef. Ce Pallage fait quelque Difficulté aux 
Interprètes ; mais , en nous arrêtant uni- 
quement au fujet que nous traitons , on 
peut remarquer deux chofes. i , Les Juifs 
difent que ceux de leur Nation avoient à 
Aléxandrie un Temple magnifique; mais, 
il eft apparent qu’ils ont confondu celui 
d’Héliopolis , bâti parOnias,& qu’ils l’ont 
placé mal à-propos à Aléxandrie. Sclden, 
H 3 tout 

- * Jof'ph. Lib. XIII, Cap. XXI. Strabo Cappa- 
^ dox , apud Jo/ephi 
j- Ailes, Chap. VI, Verf. 9. 
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tout habile qu’il étoît,a fuivi laPenféedes 
Juifs, & a cru qu’il y avoit deux Temples 
en Egypte, quoi que les Hiftoriens ne par- 
lent que d’un feul. Mais, au moins, il y 
avoit dans cette Ville une Synagogue fi 
belle, que la Tradition porte que celui qui 
n' avoit pas vu les Bancs de cette Synagogue , 
n' avoit jamais vu la Gloire d'ifraêl. Ils avoient 
encore plulïeurs Oratoires dans la même 
Ville, qui fuffifoient pour faire l’Exercice 
de leur Religion en ce Païs-là. 2 , Mais, 
de plus ,• ils avoient une Synagogue à Jé- 
rufalem, où étoit leur Académie. C’étoit 
là qu’ils envoioient leurs Enfans pour étu- 
dier la Loi & la Langue Hébraïque. C’é- 
toit là qu’ils faifoient leurs Dévotions , lors 
qu’ils montoient pour célébrer la Fête de 
Pâques ; car , il n’y avoit pas aflcfc de Place 
dans le Temple pour tout le Monde. Les 
Juifs de Cyrene avoient une Synagogue à 
Jérufalem pour le même Ufage, & ce fu- 
rent les Conduâeurs de ces Synagogues qui 
s’échauférent avec tant d’Injuftice & de 
Violence contre Saint Etienne, le prémier 
de nos Martyrs. 

XVII. 11 y avoit encore des Juifs à Ba- 
bylone, autre Ville de l’Egypte. C’eft pour- 
quoi on prétend que Saint Pierre , après 
avoir fondé l’Eglife d’ Alexandrie , pafla 
jufqu’à Babylonc , où il trouva un grand 

Nom- 
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Nombre de Juifs, dont laConverfion étoit 
remife à fes Soins , & que ce fut de là qu’il 
datta fa Lettre aux Eglifes d’Alie. Mais, 
comme le Voiage de Saint Pierre àAléxan- * 
drie paroît non feulement douteux , mais 
chimérique , il faut dire la chofe de celui 
de Babylon en Egypte. 11 eft plus appa- 
rent qu’il alla à Babylonc de la Chaldée, 
où, quoi qu’on en puilTe dire , il y avoir 
encore quantité de Juifs aufii bien que dans 
celle d’Egypte. Ce fut de là qu’il écrivit 
aux autres Juifs difperfés dans l’Afie ; 6c 
tout ce qu’on peut cenfurer dans la Con- 
jecture de Saumaife , eft le long Séjour 
qu’il fait faire à Saint Pierre dans la Chal- 
dée. U foutient mal à-propos qu’il ne for- 
tit jamais de là ; cependant , il mourut à 
Rome. 

XVIII. Phîlon, qui écrivit en ce tems- 
là , nous repréfente aufii fa Nation fort 
puilTante en Egypte, par la Défolation qui 
lui arriva , & qui le fit députer vers Ca- 
ligula. Ils avoient rendu leurs Refpeds à 
ce Prince dès le moment qu’il étoit monté 
fur le Trône; mais, s’étant contentez de 
faire leur Compliment par Ecrit, & de re- 
. mettre le Papier entre les Mains de Flac- 
cus , ce (gouverneur , qui ne les aimoit 
point , garda le Mémoire , afin de faire 
croire à l’Empereur qu’ils étoient les feuls 
' . H 4 qui 
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qui ne l’euITent pas allure de leur Obéïf- 
fance. Ce même Gouverneur aiant déplu 
au Prince par la Mort violente dcMacron, 
il crut qu’il ne pouvoit mieux fe rendre né- 
cellaire en Egypte qu’en plaifant au Peu- 
ple que pour lui plaire il falloit lui laif- 
fer la Liberté d’infulter les Juifs. L’Arri- 
vée d’Agrippa, qui pafToit par Alexandrie, 
en fournit l’Occafion. Le Peuple, chagrin 
de voir unRoiJuif, habilla un Fou nommé 
Carrabas , en Prince, & atroupa une Mul- 
titude d’Enfans qui crioient apres lui Ma- 
rina; c’eft-à dire, Seigneur. Agrippa fen- 
tit l’Infulte. La Conformité des Noms de 
Carrabas & de Barrabas a fait trouver là 
une juile Punition de Dieu fur Agrippa , 
en vengeance de ce qu’on avoit habillé ri- 
diculement Jéfus-Chrift en Roi. Mais,, 
c’eft faire venir de bien loin les Châtimens 
de Dieu. Flaccus poufla fa Pointe contre 
Agrippa, & réfolut de le perdre: ceux de 
fa Nation , qui étoient en Egypte , l’en 
avertirent. Flaccus ne leur pardonna pas; 
& quoi qu’il fut qu’il y avoit un million 
de Perfonnes de cette Religion en Egypte, 
il fouft'rit qu’on les abîmât. Le Peuple 
commença; il brûla les Oratoires d’Aléxan- 
drie, & enfévelit dans les Fiâmes quantité 
de Perfonnes. On les obligea de quitter 
cinq Quartiers de la Ville, où ils demeu- 

roient, 
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roient,&dont il y en avoir deux qu’on ap- 
pelloit le Quartier des Juifs; on les affèm- 
bladans un même Lieu, où pluiîeurs mou- 
rurent de Faim , parce qu’ils n’ôfoient for- 
tir de là , & que ceux qui en fortoient 
étoient allommez par la Populace. Le Gou- 
verneur autorifa les Mutins, en déclarant 
que les Juifs étoient étrangers , & n’avoient 
pas le Droit de fe défendre. Il en fit mal- 
traiter quelques-uns dans fon Palais. En. 
un mot , la. Perfécution fut violente ; & 
Caligula, à qui on envoioit un. Journal de 
ce qui fe palfoit, ne fit qu’en rire. Il s’é- 
leva une leconde Sédition à Aléxandrie.. 
Les deux Partis envoiérent des Députez à 
l’Empereur Caligula. Apion , qui prenoit. 
le Titre d’Aléxandrin , quoi qu’il fut nd 
dans l’Oafe, étoit à la Tête des Egyptiens. 
Jofeph ne compte que trois Députez de la. 
part des Juifs ; mais Philon , qui étoit à leur. 
Tête, en compte cinq. Cette Députation 
n’eut aucun Effet, parce que Caligula vou- 
loir être reconnu Dieu , & qu’on lui offrit 
des Sacrifices. Ils refpirérent fous Claude,, 
qui donna un Edit en leur faveur.. 

X I X. On prétend qu’il y avoir alors un 
million de Juifs répandus dans l'Egypte y 
dont la plus grande partie pe'rit. Ils s’atti- 
roieut. eux - mêmes ces Malheurs par leur 
Eiprit de Sédition & de Révolte. Ils ne 

H. Si laif- 
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lailfoient pas de jouir des Privilèges des 
Bourgeois d’Aléxandrie , & pouvoient être 
élevez aux Charges. Us avoient à leur Tête 
un Chef qu’on appelloit Alabarque. Mr. 
de Valois eft perfuadé que ce Nom lui avoit 
été donné par Mépris & par Raillerie : mais, 
Jofeph, qui ne pouvoit ignorer l’Etat des 
Juifs de fon tems en Egypte , repréfentc 
ce Titre comme honorable, & ne le don- 
ne qu’aux Perfonnes , dont il veut relever 
le Rang & laNailfance. Philon étoitFrere 
d’un de ces Alabarques ; & Mariamnc , Fille 
du grand Agrippa , quitta le Lit d’Arché- 
laüs pour palier dans celui de Démétrius, 
qui étoit alors, dit Jofeph*, puiflant chez 
les Juifs d’Alexandrie par fa Naififance, par 
fes Richelïes , & parce qu’il étoit Alabar- 
que. Cette Charge fe donnoit à Vie , & 
on la confond fouvent avec celle d’Ethnar- 
que , dont le Titre étoit fi honorable en - 
Judée, qu’Archélaüs , Fils du grand Hé- 
rode, n’en eut jamais d’autre. 

XX. Le Nombre des Réfugiés en Egyp- 
te augmenta par la Ruine de Jérufalem 6c 
du Temple ; car , la T erre Sainte étant dé- 
folée , & le Culte qui attachoit les Peuples 
à Jérufalem aboli, on nefefit plus un Scru- 
pule de palier en Egypte. Il y eut même 
une Néceflité de le faire , puis qu’on trou- 

voit 

* JoJeph. Ant. Lib. XX, pag. 69 J. 

« 


Digitized by Googl 



CrtAP.VIÏ. DES JUIFS. 1 79 

voit là quelques Perfonnes de fa Nation , 
qui y avoient depuis long-tcms des Etablif- 
femens confidérables. 

Cependant, on peut dire qu’ils y portè- 
rent avec eux la Vengeance divine , & le 
* Malheur qui lesfuivoiten tous Lieux ; car , 
outre la Mifere inféparable d’un Refuge 
aufiî violent que celui qu’ils efluioient , 
l’Empereur obligea le Préfet de l’Egypte à 
fermer le Temple qu’Onias avoit bâti. 
L’Exemple de celui de Jérufalem fit peur. 
On craignit que l’un étant abbatu , les 
Difperfés ne fe cantonnaflent dans l’autre, 
& qu’ils ne formaient quelque Projet de 
Révolte aufiî opiniâtre que celle qu’on vc- 
noit de finir en Judée. C’eft pourquoi Vef- 
pafien donna l’Ordre pour le faire abattre; 
mais , le Préfet , à qui cet Ordre'fut en- 
voié,le modéra en fe contentant de le fer- 
mer. Il y a même quelque Apparence qu’il 
n’y fit pas faire une Garde fi éxaâe , que 
les Juifs du Voifinage ne s’y raflTemblaflènt 
quelquefois en petit Nombre, puis que les 
Hiftoriens remarquent que Paulin , Succcf- 
feur de Lupus dans la Charge de Préfet, 
fit aufiî fermer ce Temple, empêcha qu’on 
n’y fît aucun Exercice de Religion , & en 
enleva toutes les Richeflcs que la Dévotion 
des Peuples y avoit confacrécs. 

H 6 XXL 
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XXI. Ce ne fut pas le feul Malheur 
que cette Dilperfion attira en Egypte. Six 
ou fcpt cens Aflfaflins qui venoient de faire 
de fi cruels Ravages en Judce , accoutu- 
mez à vivre dans le Trouble, pour s’enri- 
chir des Dépouilles des Peuples , follicité- * 
rent leurs Freres à la Révolte , & com- 
mencèrent à tuer ceux qui ne fe rendoient 
pas à leurs Sollicitations, Les Principaux 
de la Nation , établie depuis long-tems à 
Aléxandrie , prévirent aifément les Suites 
de cet Orage , & réfolurent de les préve- 
nir, en déférant au Préfet ces Chefs de Sé- 
dition & de Révolte. Ils en livrèrent fix 
cens , qui portèrent enfin la Peine d’une 
Infinité de Crimes qu’ils avoient commis. 
Quelques-uns fe fauvérent jufqu’à Thebes, 
où on les pourfuivit , & à même tems on 
envelopa dans la même Condamnation & 
dans la même Peine , tous ceux qui étoient 
foupçonnez d’avoir entré dans la Conjura- 
tion. On y joignit un grand Nombre d’In- 
nocens. Les Femmes & les Enfans ne fu- 
rent pas épargnés. On vouloit obliger ces 
derniers à reconnoître l’Empereur Ça) pour 
leur Maître ; mais , ils aimèrent mieux fouf- 
frir la Mort que de lui rendre cet Homma- 
ge , ce qui fait voir que c’étoient là les 

Reftes 

(aj Aio-?r»Tr 4 t, 
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Reftes de la Fadion de Jadas le Galiléen, 
qui fubliftoit encore. 

XXII. Enfin , un Impofteur redoubla 
leurs Maux. C’étoit un de ces Afïaflîns, 
qui aiant échapé aux Pourfuites de la Juf- 
tice, fe fit un nouveau Corps , en promet- 
tant de faire voir des Prodiges éclatans. 
Deux mille Sots des Quartiers de la Lybie 
& de Cyrene le crurent , & marchèrent à 
fa Suite , qui fut bientôt taillée eu Pièces 
par les Troupes de Catulle, qui profita de 
cette Occafion pour s’enrichir. En effet, 
Jonathas, (c’étoit le Nom de P Impofteur,) 
étant tombé entre fes Mains, chargea pour 
lui plaire les Marchands les plus riches de 
fa Nation qui étoient en Egypte , & fou- 
tint qu’ils étoient entrez dans fon Com- 
plot. On les éxécuta , & leurs Biens fu- 
rent eonfifqués. Trois mille Perfonnes pé- 
rirent pat cette Exécution.. Catulle voulut 
continuer .malheureufement pour lui, & .fe 
fit nommer quelques Juifs de Rome, com- 
me coupables de la même Conjuration ; 
mais, Vefpaficn aiant vu les Informations 
du Procès , & fait confronter l’Impofteur 
avec les Accufez , il reconnut l’Injuftice, 
fit brûler Jonathas , déchargea ceux qui 
étoient prévenus de Crime. Il pardonna à 
Catulle; mais, Dieu vangea fon Iniquité, 
en troublant fon Efprit , qui étoit touunen- 
H 7 té 
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té par quantité de Phantômes qu’il croioit 
voir. 

XXIII. Quelques Réfugiés avoient 
palfé de l’Egypte en Ethiopie. Si on les 
en croit, ce fut la Reine de Saba qui porta 
là la Religion de Salomon , & un Enfant 
de ce Prince, dont elle étoit grofïe , lors 
qu’elle le quitta , qui l’établit en fuite. 
On foutient avec Confiance que la Re- 
ligion s’y çonferva fans Livres , par le 
Secours de la Tradition. C’eft pourquoi 
les Rois d’Ethiopie s’appellent encore au- 
jourd’hui Rois des Ifraëlites ; & les Princes 
qu’on enferme par Jeloufic d’Etat dans deux 
Rochers appeliez Ghefen , prennent aufiî 
le Titre d 'Ifraëlites. On montre d’anciennes 
Généalogies , à la faveur defquclles on 
prouve l’Origine des Rois d’Ethiopie, def- 
cendans de Salomon. On trouve jufques 
dans le Chriftianifme , dont ils font Pro- 
feflion, des Traces fenfibles de la Religion 
Judaïque, qui n’ont pu être abolies. Quoi 
que ces Preuves aient paru allez fortes à des 
Gens habiles {a) , qui avoient bien étudié 
l’Hiftoire & les Coutumes de cette Nation , 
j’avoue qu’il efl difficile de croire que le 

Ju- 

i-' t ~ 

‘ (a) Bochart croit qu’elle vint des Sabéens qui 

demeuroient fur le Golfe Arabique, 8c reprend 
jofeph qui 'la fait Reine de Meroé. Phaleg. Lib . 
II t Cap. XXVI , pag. 150, 153, C 7 f. 
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Judaïfme fe foit confervé depuis la Reine 
de Saba , pendant une fi longue Suite 
de Générations , fans Livres & fans Ecrits, 
& que la Reine de Saba foit venue d’Ethio- 
pie («). 11 eft beaucoup plus apparent qu’il 
fut porté là d’Egypte, où les Juifs étoient 
établis depuis fi long-tems , comme en effet 
c’étoient les Egyptiens qui avoient porté 
les premiers Habitans & l’ancienne Reli- 
gion dans ce Païs-là. 

XXIV. Il eft difficile de marquer le 
tems où cela put arriver ; mais , il fuffit 
pour nôtre Hiftoire de favoir que l’Eunu- 
que de la Reine Candace, batifé par Saint 
Philippe, étoit de ce Païs-là. Baronius a 
cru que cet Eunuque n’avoit point d’autre 
Religion que celle des Ethiopiens , & qu’el- 
le nedifféroitgueres de la Judaïque, & mê- 
me de la Chrétienne. Mais , on ne fait 
comment il a pu le dire; car , les Ethio- 
piens naturels étoient fouverainement ido- 
lâtres. Jupiter Hammon avoit là fon Tem- 
ple «St fes Autels *. Ils avoient des Dieux 
barbares, & mettoient dans le même Rang 
tous les grands Hommes qui mouroienr. 

Eraf- 
la) Voiex le grand Tableau de l’Univers, ou y 
notre Hiftoire de l’Ancien & du Nouveau Tes- 
tament. . 

* Plin. Lib.VI, Cap, XXIX. Strabo , Llb, 
XVII. 
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Erafme difoit plaifamment que cet Eunu- 
que Païen , qui avoit été batifé en Chemin , 
fans Témoins, avoit dérobé la Grâce qui ap- 
partenait aux Juifs. Cette Raillerie n’é- 
toit imaginée que pour éluder la Difficul- 
té qui naît du Miniflere de Saint Pierre , 
à qui Dieu donna par un Miracle la Li- 
berté d’ouvrir la Porte aux Gentils, long- 
tcms après que Philippe eut batifé l’Eunu- 
que. Mais, il faut dire que cet Eunuque 
étoit un Profélyte, ou un Juif, qui com- 
me tous ceux de la Difperfion , venoit ado- 
rer à Jérufalem: & foit que vous le faffiés 
Juif ou Profélyte, il falloit qu’il y eut des 
Gens de cette Religion en Ethiopie qui l’en- 
feignaflent aux autres ; & des Prophètes qui 
cuifent paffé jufques là, puis que cet Eu- 
nuque lifoit avec Attention le Prophète. 
Efaïe,& qu’il avoit une Difpofition fi pro- 
chaine à recevoir le Melfie qu’on lui an- 
nonça. La Communication du Judaïfme 
en Ethiopie par l’Egypte , paroît d’autant 
plus- facile que le Roiaume de Candace étoit, 
à ce qu’on croit., à Merge* fort proche de 
l’Egypte ; car , les autres Ethiopiens ex- 
cluoient les Femmes de la Couronne. Phi- 
loflorge & Procope * aflurent aufïï qu’il y 
avoit fous l’Empire de Confiance beaucoup 

de 

* Philoft. Lib. III , Cap. IV , pag. 25 . Procep.. 

Perjic. Lib. 1 , pag. 34 . 
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de Juifs mêleî avec les Peuples d’Ethiopie, 
qui adoraient le Soleil ; & dans la Suite 
nous trouverons là des Nations entières qui 
faifoient Profeflion du Judaïfme. 

X X V. On ignore le Teins & la Ma- 
niéré dont cette Religion fe répandit en 
Arabie. Il y avoit un grand Commerce en- 
tre les Arabes & les Ethiopiens: le Trajet 
étoit court & facile. On pourroit donc dire 
que ce fut par cette Voie que le Judaïfme 
paffa chez, les Arabes : & ce qui confirme 
cette Conje&ure , c’eft que les Homérites 
qui étoient prefquc tous Juifs , & qui eu- 
rent à leur Tête un Roi de cette Religion r 
habitoientau delà de la Mer. Ils pouvoient 
avoir pâlie de l’Ethiopie fur ce Bord; c’eft 
pourquoi ils en retenoient le Nom. Com- 
me les Arabes avoient paffé par ce même 
Endroit pour s’habituer en Ethiopie , les 
Ethiopiens & les Juifs pouvoient auflï s’ê- 
tre jetteï de ce côté-là après laDéfolation 
de la Judée fous Tite , ou fous Adrien ; 
parce qu’ils étoient réduits à la Nécelfité 
de fe mettre à couvert de la Pautfuite des 
Romains, & de chercher une Retraite dans 
des Lieux éloignés. Ils peuplèrent une Par- 
tie de ce Païs-là ; ils y bâtirent même des 
Citadelles; ils y eurent des Princes: c’cft 
pourquoi , nous les verrons aflembler des 
Armées, & donner Bataille à Mahomet , 

pour 
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l 

pour s’oppofer au Cours impétueux de fa 
Religion, & de fes Conquêtes. 

XXVI. Il fer oit inutile de fair<*voîr. 
que la Nation Judaïque fc répandit dans 
les Villes de l’Alie & delà Grece; car, 
cette Difperlion efl aflex connue. De là 
vint cette fameufe Diftinélion de JuifsHel- 
léniftes. Antiochus le Grand en avoit fait 
palier dans la Lydie, dans la Phrygie; d’où 
ils fe provignérent dans la Thrace : c’eft 
pourquoi on les y trouva lors que Conftan- 
tin y plaça la Capitale de, l’Empire. Les 
autres Rois de Syrie qui bâtifloient fouvent 
des Villes , y attiroient des Habitans de 
toutes Religions, & donnoient aux Juifs 
non feulement la Liberté de Confidence,, 
mais, les mêmes Privilèges q>u’à leurs Su- 
jets naturels. Philon allure que de fon tems 
ceux de fa Nation étoient établis dans la 
Bithynie, la Macédoine, le Pont, la Thra- 
ce, aufiï bien que dans les Iles de Chypre 
& de Candie. Il y en avoit un fi grand nom- 
bre dans tes Villes d’Antioche, d’Apamée, 
& deSidou, qu’on n’Afa les maflacrcr dans 
le temsque les Habitans d’Afcalon, de Pto- 
lémaïs, de Damas, Capitale de Syrie, de 
la Cyrene , & les Arabes les égorgeoient 
impitoiablement. Ce qui fait voir qu’ils 
étoient répandus en tous Lieux. Enfin 
ceux qui furvêcurent à la Ruïne du Tem- 
ple 
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pie & de leur Patrie, furent vendus, & 
femez dans toutes les Provinces de l’Em- 
pire. Cela fuffit pour donner une Idée 
générale delà Difperlion de ce Peuple dans 
l’Orient. 

XXVII. Il eft étonnant après cela 
qu’on ôfc foutenir qu’on a confervé la Dif- 
tinâion des Tribus , & des Familles. Maï- 
monides * a eu labonne-Foi d’avouër qu’el- 
les étoient tellement confondues depuis le 
tems de Sennachérib , qu’on ne pouvoir 
plus les démêler. Hinc Familiœ inter nos 
confufæ funt , ita ut dignofci nequeant inter 
fe , nec è Locis ipfarum cognofci. Les Thal- 
mudiftes diftinguent les. Lieux où l’on peut 
connoître les véritables Juifs. Babylon , di-f 
fent-ils, eft faine ; Mafon eft morte \ la M<f- 
die eft malade ; la Perfe expire ; c’efl- à-di- 
re , félon la Glofe, „ que tous les Juifs 
, r de Babylone font d’un Sang pur ; ceux de 
, r Mæfon font bâtards : dans la Médie, il y 
„ en a beaucoup qui font d’un Sang pur , 
,, & plnfieurs qui ne le font pas: on en 
trouve en Perfe quelques-uns qui font de 
, r Sang pur y mais, il y en a peu de ceCa- 
„ raftere.-,, Mais, cette Ditlin&ion vague 
& générale ne réglé pas le Sort de chaque 
Famille. Les Thalmudiftes qui écrivoient 
. • à - 

* Malmon. Trafl. , de Lotione Manuum, 

Cap. IV Se fl. IV, pag. 49 . 
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à Babylone, rclevoient la Gloire de cette 
Ville, & fe flutoient qu’ils étoient tous du 
Sang Roial de David. Us fondoient leur 
Noblefle fur une chofe évidemment faufle ; 
que tous ceux qui quitérent l’Orient pour 
retourner à Jérufalem avec Efdras , étoient 
des Gueux , & la Canaille d’Ifraël. Ef- 
dras, difent-ils, laiiïa la Farine pure à Ba- 
bylone , fcÿ emmena avec lui la Lie du Peu- 
ple. Ils ajoutent, „que tous les Païsdu 
,, Monde font une Maffe impure en com- 
,, paraifon de la Judée. Mais, la Judée elt 
„une Mafle corrompue & altérée en com- 
,, paraifon de Babylone. ,, On reconnoit 
affément que tous ces Eloges donnez à Ba- 
bylone préférablement à la Judée, naiHent 
de l’Amour propre, & font très mal fon- 
dez. La Maifon de David qui avoit de 
grandes Prétendons dans la Terre Sainte , 
n’avoit garde de les abandonner pour gé- 
mir dans l’Efclavage fous des Princes étran- 
gers. Efdras compte quarante deux mille 
Familles qui retournèrent avec lui. De ce 
Nombre , il y en avoit trente mille des 
Tribus de Benjamin & de J uda , qui enfai- 
foient fans doute la Totalité, ou du moins, 
la plus grande Partie. On ne fait d’oû 
étoient les douze mille Familles dont les 
Chefs ne font pas marqués. On peut dire 
que c’étoit. la Canaille de Juda qui n’avoît 

pu 
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pu montrer fa Généalogie, avec quelques 
Familles des dix Tribus. Ainli , on ne 
doit pas aller chercher en Orient la Maifon 
de David. 11 y a un autre Défaut fenlible 
dans cette Preuve; car, il femble que tous 
les Nobles fe ralTemblent dans une Ville, 

& tous les Bâtards dans l’autre; ce qui eft 
impoiîible. On veu-t que laMédie foit ma- 
lade : cependant, c’étoit. plutôt là qu’à Ba-. 
bylone que les Familles pouvo-ient fe con- 
fervcr fans Mélangé , puis qu’elles y avoient 
leurs Villes, & leurs Villages. Mais, les 
Thalmudiftes fuivent leur Génie, & par- 
lent à la Boule vue, parce que les Généa- 
logies étoient horriblement confondues par 
tant de Révolutions différentes. Enfin, ils 
difent fans Fondement que Mxfon efi mor- 
te ; car, au contraire , les Juifs qui avoient 
paffé là, étoient fortis de lajudéè, & dé- 
voient avoir un Sang plus pur que ceux 
qu’on avoit ttanfportez depuis long - teins 
à Babylonc, & chez les Médes , où les 
Familles fe confondoient. En effet, il y a 
beaucoup d’Apparence que Mæfon étoit en ' . 
Mdfopotamic : fi pourtant on n’aime mieux 
dire que c’étoit la V il le d’Emefe, ou Hems; 
car, Hérodien remarque queMæfa, Mere 
de Saerne , de <jui naquit Héliogabale, & 
Mammée, de laquelle fortit Aléxandre Sé- 
vère, avoit pris fon Nom de la Ville d’E- 
mefe , 
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mefe, où elle étoit née. Cette Ville dé- 
pendoit d’Antioche, peuplée de Juifs na- 
turels: elle étoitvoifine des Palinyrénîens, 
où ils eurent une Reine de leur Religion. 
Il faut avouer que les Juifs qui pafloient de 
la Judée, ou d’Antioche à Emefe, dévoient 
être d’aufii bonne Famille que ceux qu’on 
avoit difperfés cheï les Médes , & qu’on 
ne peut dire fans Témérité qu’il n’y eut 
pas là un feul Homme qui fut Juifd’Origi- 
ne, ou que Mœfon fut morte. Les Rabbins 
ne peuvent rien dire de politif là-deflus. Il 
n’y a rien de certain que l’Aveu général de 
Maïmonides, que les Familles font telle- 
ment confondues, qu’on ne peut les dif- 
tinguer , ni les’ connoître. 


CHAPITRE VIII. 
Difperfion des Juifs en Italie. 

I. Deffein de ce Chapitre. Pourquoi l'Empi- 
re Romain ejl appelle le Roiaume d'Edom. 
I I. Synagogue des Libertins à Rome. III. 
Diverses Conjectures fur ces Libertins. I V . 
Angufle les favorife. V. Récit fabuleux des 
Perfécutions qu'il leur a faites. V I .Senti- 
mens d' Au gu fl e exprimez, par Suétone. 
VII. Droit de Bortirgeoifle à Rome , don- 
né aux Juifs. V 1 1 i. Liberté de Confcien- 

ce. 
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ce. IX. Quartier des Juifs à Rome. X. 
Réfutation d' Aringhus & de Fabretti fur 
cette Matière. XI. Juifs au Vatican jtif- 
qu'au XIII Siecle. XII. Examen du Li- 
vre des Merveilles de Rome, publié par 
le P. Montfaucon. X I 1 I. Juifs , Fermiers 
de la Déejfe Egérie à Cajfarello. XIV. 
Placez dans Pile du Fybre. XV. Pau- 
vreté des Juifs dans leur Quartier. XVI. 
< Tibere les tranfporte en Sardaigne. Caufe 
de cet Exil. XVII. Haine de Caligula 
contre eux. XVIII. Claude les bannit à 
caufe de Cbrejlus. XIX. Si c' étoitjéfus- 
Chrifi , ou un Juif. X X. Caufe de ce 
B annijfement . XXI. Faute cPOrofe fur le 
tems auquel il efl arrivé. RétabliJJcmcntdes 
Juifs à Rome. XXII. Serment par An- 
chialum , éxpliqué. XXIII. Supério- 
rité de la Synagogue de Rome , fur quoi 
fondée. 

I. XTOus avons vu comment une Par- 
tie confidérable de la Nation Ju- 
daïque s’étoit répandue dans l’Orient, & 
s’y étoit fait une Retraite; il faut préfen- 
tement apprendre comment ils s’établirent 
en Occident, & dans tout l'Empire Ro- * 
main; afin qu’aiant une Idée générale des 
Lieux dont on parlera dans la fuite, on 
trouve moins de Difficulté dans leur Hif- 

' v toire, 
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toire , qui s’étend, pour ainlï dire, d’un 
Bout du Monde à l’autre. 

L’Italie & Rome font appellécs dans le 
Thalmud le cruel Empire d'Edom *. Lors 
-qu’on en demande la Raifon aux plus grands 
Maîtres, comme Abravanel , Aben Efra, 
Jofeph Albo, ils foutiennent avec un En- 
têtement qui furprend , que l’Italie & l’Em- 
pire Romain étoit rempli d’Iduméens , lef- 
quels palférent à Rome, après avoir em- 
braffé le Chriftianifme, 

Abravanel allure ,, qu’on peut appeller 
„ les Romains , & en général tous les Chré* 
tiens, desEdomites, comme Efaïe appel- 
„ loit les Pécheurs de fon tems, un Peu- 
„ pie de Sodome & deGomorrhe, parce 
„ qu’ils en avoient pris les Moeurs & les 
,, Coutumes. Il poulie fort loin laCompa- 
,, raifon des Romains avec les Iduméens. 

„ Ils ont un même Pere comme Efaü&Ja- 
,,cob; c’eft Dieu. Efaü fit entrer dans la 
,, Famille du Patriarche des Etrangers : c’eft 
„ ainfi qu’on trouve dans l’Empire Ro- 
,, main, & dans l’Eglife Chrétienne, un 
,, Ramas de toutes fortes de Nations qui 
,, irritent Dieu. Efaü haïlfoit Jacob , & tâ- 
,, choit de lui ravir fon Droit d’Aînelfe, 
„fea. Biens , & la Vie & les Chrétiens | 
..font la même chofe pour Ifraél. D’ail- 

„ leurs, 

* Ex Gemar. Tit,Sanhed. Cap, I , 34 , p- 3S7« 
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„ leurs , les Cabbaliftes foutiennent que F A- 
„ me d’Efaü pafla dans le Corps de Jéfus- 
,,Chrift par la Métempfycofe. De là vient 
„auffi qu’ils ont eu le même Nom (a). 
„Efaü étoit né fous la Conftellation de 
„ Mars ; c’eft pourquoi il devint Chaffeur, 

„ & fanguinaire. Les Héros qui font def- 
„cendus de lui, &qui ont régné en Italie, 
„étoient des Homicides , qui mangeoient 
„les Cadavres de ceux qu’ils avoienevain- 
„cus. D’ailleurs, les Empereurs Romains 
„étoient habillés de rouge , parce qu’Efaii 
„ étoit rou , & vouloit manger de ce Rou- 
,, là. Les Cardinaux portent encore un Ha- 
,, bit rouge. Jéfus-Chrift né fous la même 
„ Planète de Mars , avoit le Sang fur la 
„Tête\ c’eft pourquoi on le fit mourir avec 
„ une Partie de fes Difciples. Enfin, Ram- 
„ban allure que les Iduméens embrafférent 
,, le Chriftianifme, &que les Romains fui- 
„ virent leur Exemple: c’eft pourquoi on a 
„ donné à tous les Chrétiens le Nomd’E- 
„domites, ou d’Iduméens , à caufequeca 
„ furent les prémiers qui fe firent Chré- 
tiens. Ramban ne pouvoit pas mentir ; 

Tome VIT I car, 

• 

(a) Jéfus, c’eft per. On trouve les mêmes 
Lettres dans le Nom d'Efa'ü , en les tranfpofant, 
VB'p. Abravancl inEfaïam, Chap. XXXV. 11 y a 
plufieurs Allufions fur le Nom de Rou que nous 
pafions fous Silence. 
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„car, il avoit tiré cela de 13 Tradition : 
,, peut-être même l’avoït- il lu dans les Ali- 
gnâtes de ce rems-là. C’eft donc une cho- 
,,fe inconteftable que les Idumécns ont 
„ gouverné Rome, & que l’Empire Ro- 
umain eft celui d’Edom, comme on le lit 
,, dans le Thalmud. ,, 

Aben Efra * ne peut fouffrir qu’on dife 
que la Nation Sainte eft foumife aux Idu- 
méens : cependant , il ne veut pas aban- 
donner la Tradition : c’eft pourquoi il tour- 
ne la chofe d’une autre maniéré. Il fou- 
tient que ce furent les Cuthéens qui prirent 
Jérufalem , & menèrent le Peuple prifon- 
nier à Rome. Car, les Idumécns fidèles 
fous le Régné d’Agrippa menèrent du Se- 
cours à Jérufalem. Mais, Conflantin aiant 
embraffd la Religion de quelques Perfonncs qui 
avaient dfifie' un Homme , & qui croioient en 
lui y il voulut la faire recevoir à Rome ; 
mais, il n’y eut que quelques Iduméens qui 
fuivirent fes Ordres: c’eft pourquoi l’Em- 
pire Romain fut appellé l’Empire d’Edom; 
comme oit appelle les Egyptiens & les Ara- 
bes Ifmaëlites , quoi qu’il n’y ait au milieu 
d’eux qu’un très petit Nombre de Defcen- 
dSns d’ifmaël. 

Enfin , 

* Vide Ab en Efra in GtntftSs Cap. XXV II» 
Vtrf 40. 
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Enfin , Jofeph Albo * foutient que l’Em- 
pire Romain porte le Titre d’Edom, par- 
ce que ce fut un Prêtre Iduméen qui porta 
la Foi à Rome, & que les Nations pren- 
nent le Nom de ceux dont ils embralfent 
la Religion, comme les Profély tes Juifs 
s’appellent ifraëlites. 

11 y a donc trois Sentimens fur ce Titre 
qu’on donne à l’Empire Romain : i , l’un, 
de Conformité de Mœurs: 2, l’autre, du 
Progrès de la Religion Chrétienne fous 
Conftantin : & , 3, le troilieme, de fon 
Origine par un Prêtre Iduméen. Ces Opi- 
nions font trop évidemment fauffes , pour 
les réfuter. Les Empereurs Romains qui 
mangeoient les Cadavres de leurs Enne- 
mis , parce qu’ils étoient nez fous la Pla- 
nète de Mars comme Efaü , &qui s’habil- 
loient de rouge, parce qu’Efaü étoit rou, 
font ifn ridicule qui faute aux yeux. 

Jofeph Gorionides f rapporte ce Fait au- 
trement. Tfepho, petit - Fils d’Efaü , de- 
tenu Prifonnier en Egypte par Jofeph, s’en- 
fuit auprès d’Ænée, Roi de Carthage, qui 
le fit Général de fes Troupes. Ænée paf- 
fa d’Afrique en Italie , battit deux fois Tur- 
nus , Roi de Benevent, & lui enleva Ja- 

1 2 niia , 

• yofeph Albo , de Fundam. Sertnone 1 V , Cap. 

X LU, 

t J°fW on > Lib. I, Cap. Il, pe 15. 4. 
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niia(tf), ou Lavinia, qu’il vouloir épou- 
ler. Pablus, Neveu d’Ænée , fut tué dans 
le Combat, aulîî bien que Turnus; & on 
leur éleva deux Tours, ou deux Maufo- 
lées, qui fe voioient entre Albe & Rome 
lors que cet Hiftorien écrivoit. L’un s'ap- 
pelait Kopablus , & l’autre Copturnus. 
Les Afriquains commandei parTfepho, 
repayèrent fouvent en Italie pour la piller. 
Ce fut dans une de ces Expéditions qu’un 
jourTfepho, Filsd’Efaii, perditun jeune 
Veau. 11 le retrouva dans un Bois, dedans 
une Caverne, où une Bête affreufe, demi- 
Bouc & demi-Homme, le déchiroit. Il tua 
le Monftre, & ramena fon Veau. LesHa- 
bitans délivrer d’une Bête qui défoloit leurs 
Troupeaux , regardèrent Tfepho comme 
un Héros, auquel ils firent des Préfens & 
des Libations. Ils lui donnèrent le Nom 
de Janus , que portoit la Bête qu’if avoit 
tuée. Ils l’appellérent aufli Saturne , du 
Nom de l’Etoile qu’on adoroit en cetems- 
là. Ainfi, Janus & Saturne étoient un feul 
Homme, petit-Filsd’Efaü, qui régna pen- 
dant fa Vie dans la Campagne de Rome, & 
fut adoré comme un Dieu après fa Mort. 

Latinus * lui fuccéda. La Guerre s’al- * 
luma entre lui & Afdrubal , Roi de Car- 
thage. 

{a) mK\ 

* m > t a Z' & 
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thage. Le Sujet de la Guerre étoit un Pont 
qu’Ænée avoir fait bâtir d’Afrique en Ita- 
lie, pour en tirer de l’Eau par un Aque- 
duc, parce que Janiia fa Femme ne pouvoit 
en boire d’autre fans être malade. Une Par- 
tie duPont fut renvcrfée. Afdrubal fut tué 
dans une Bataille; & après fa Mort, La- 
tinus époufa fa Fille, qui étoit d’une Beau- 
té enchantée. Délivré d’un Voilin impor- 
tun , il pouffa fes Conquêtes jufqu’en Al- 
lemagne & dans la Bourgogne (a) , qu’il 
rendit tributaires. Il bâtit un Temple à Lu- 
cifer, & fit paffer fies Enfans par le Feu. 
Ænée leTroien régna après lui. Plulîeurs 
Rois lui fuccédérent , dont l’un nommé 
Aventinus battit les Habitans de la Tourai- 
ne & des Bords de la Loire, Romulus vint 
long- teins après, qui régna trente- huit Ans, 
& bâtit Rome. David faifoit en ce tems-là 
la Guerre aux Iduméens : & Adarefer, & 
Tlir , fon Fils, quittèrent ce Prince, & 
fe réfugièrent en Italie, où ils bâtirent Al- 
be l’ancienne, où leur Poftérité demeuroit 
encore au tems de Jofeph. Romulus eut 
,peur que David ne lui redemandât fes Su- 
jets fugitifs, de que la Retraite qu’il leur 
avoir donnée, ne caufât la Guerre: c’ell 
pourquoi il enferma les Temples & les Pa- 
lais de fes Prédécefîeurs dans une Muraille 

1 3 qui 

(4) kudSk K'JïJroa. 
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qui avoit quarante -cinq Milles de Lon- 
gueur. Il fit la Guerre, & contraâa en 
fuite Alliance avec David. C’eftainfi, que 
les Juifs s’établirent en Italie par le petit- 
Fils d’Efaü, & en fuite par deux Officiers 
de la Maifon de David, qui confervcrent 
leur Domicile à Albe & à Surento. Cela 
peut fuffire pour juger duCaraélere du Jo- 
leph Hébreu, & du Goût de la Nation qui 
le préféré à l’Hiilorien Grec que nous avons. 
Abravanel, qui avoit cité cet Endroit * du 
Jofcph Hebreu, pour appuier faConjeâu- 
re fur le Partage de T^fepho en Italie, s’cft 
écarté de l’Original, en lui faifant bâtir 
Palerme, ét 'établir fon Domicile en Sicile 
auflï bien qu’en Italie. Mais, il n’eft pas 
le feul ; car, Faiellus f faifant l’Hiftoire 
de cette Ile, rapporte deux Infcriptions dé- 
terrées dans la Ville de Palerme, & gra- 
vées en Cara&eres anciens , que ni les 
Grecs, ni lesChaldéens, ni les Arabes, ne 
pouvoient déchifrer. L’une de ces Infcrip- 
tions ( a ) nous aprend qu 'Ifaac, Filsd'A- 
braham , régnant dans l'Idumée , & Ej'aü ,fort 
Fils , dans la Vallée de Damas , une Troupe 

de 

* Gagnier, Pr&f. ad Jo/ippon , pag. 42. 

] F az.edu s de Reb. Sicul. Dec. 1 . Lib. V III, Cap. * 
de Panermo. 

( a ) On la déterra fous Guillaume Second, ou 
le Bon, à la fin du XII Siecle. 
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de Juifs , <i laquelle fe joignit un grand Nom- 
hrc de Syriens & de Phéniciens , pqfa dans 
cette lie triangulaire , & fondèrent leur Do- 
micile dans ce Lieu fouverainement agréable , 
qu'on appelle Palerme. Sur la fécondé Pier- 
re (a) on lit ces Paroles: Il n'y a point 
d'autre Divinité que le feul Dieu ; il n'y a 
point d'Etre puiffant que le même Dieu. Le 
D-ieu que nous adorons , e/l le feul qui donne 
la Vifioire. Le Gouverneur de cette ‘Tour e/l 
Saphu , Fils d'Eliphar , Fils d'Efaü , Frere 
de Jacob , Fils d'ffaac , Fils dé Abraham. Si 
on en croit les Juifs, ils païTérent non feu- 
lement en Italie; mais, en Sicile, dès le 
tems d’Efaü ; & cette Oonjeéhire cft ap- 
puiée fur des Monumens qui ont néceffai- 
rement quelque Antiquité. Iis n’en font 
pas moins douteux , pour ne dire rien de 
plus choquant. En effet, on fait que l’Ita- 
lie fut peuplée par les Grecs. Oenotirus, 
avoir tranfporté là quelques Habitans 
de l’Arcadie, s’y établit. ltalus,qui étoît 
de la même Famille, changea le Nom de 
la Nation qu’il gouvernoit & lui donna le 
lien, lequel eft demeuré à l’Italie. Ces Ar- 
cadiens , qu’on appelle Aborigines , eurent 
enfuite des Guerres cruelles contre les Si- 
ciliens qui vouloient s’emparer de leurs 

1 4 Champs. 

(a ) On l'a déterrée & éxpliquée l’An 1470. 
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Champs. On s’accommoda mieux avec les 
Pelafgiens, qui étoient venus deThefiTalie. 
Evandre y vint dans la fuite, à la tête de 
quelques Arcadiens , qui furent fort bien 
reçus parFaunus, Roi des Aborigines , par- 
ce que c’étoient fes Compatriotes. Il leur 
donna des Terres dans fon Voiünage. Her- 
cule palïant en Italie y débarqua. D’autres 
Grecs & quelques Troiens qu’il menoit à 
fa Suite. Ænée aborda quelque tems après 
à l’Embouchure du Tibre ; & par la Per- 
mifion des Aborigines , il bâtit Laviniuiru 
L’Union de ces nouveaux Habitans avec 
les anciens fut fi grande qu’ils contribuè- 
rent enfeinble à bâtir Albe. Latinus, leur 
Roi , leur fit même changer de Nom , & 
les appella Latins. Ils envoiérent des Co- 
lonies dans les Lieux voifins; & Romulus, 
Chef d’une de ces Colonies, & qui étok 
le dix feptieme Roi depuis Ænée, environ- 
na de Murailles un gros Bourg qu’il appel- r * 
la Rome. Voilà la véritable Origine des an- 
ciens Habitans d’Italie qui delcendoient 
tous des Grecs, & qui n’avoieat aucune 
Liaifon avec les Defcendans d’Efaÿ ou de 
Jacob*. C’dl pourquoi, au lieu.de. nous y 
arrêter , nous chercherons de Faits plus 
confiant. N .j. 

* OÉîavii Ferrant Liber de Origine Romanorum , 
in Antiquit. Gravit , 2 cm. 1, pag, 8 . 
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II. Pompée avoit tranfporté un grand 
Nombre de Juifs à Rome, dont il avoit 
fait autant d’Efclaves. Leurs Maîtres les 
aiant affranchis , ils ne voulurent point ' 
quitter cette Ville, dans laquelle on les 
diftingua d’abord par le Nom de Libertins, 
ou d’Affranchis. Ils confervoient toujours 
leur Religion. Ils envoioient leurs Préfens 
à Jérufalem» où ils avoient leur Synago- 
gue, dont il eft parlé dans l’Hiltoire des 
A des *. En effet, ce furent les Princi- 
paux de la Synagogue des Libertins , des Cy- 
re'niens , Ç5 3 des Alexandrins , qui- fe fou le- 
vèrent contre Saint Etienne, & en firent 
le prémier de nos Martyrs. Un Critique 
fouverainement hardi a cru voir là trois 
Sedes du Paganifme. Les Libertins , dit- 
il , étoient les Académiciens ; les Aléxan» 
drins étoient des Difciples à'AriJlote , par 
ce qu’on confervoit dans cette Ville une 
profonde Vénération- pour le Précepteur 
d’Aléxandre, qui- l’avoit fondée. Enfin, 
il faut entendre la Sede Cyrénaïque par les 
Cyréniens. UneConjedure fi nouvelle eft 
fondée fur un Paffage de la Gémare , qui 
porte f qu’il fortit de l’Ecôle d’Abbaqua- 

I S tre 

* A fie s, Chap. VI, Verf. 9 . 

J Ad ami Tribbechovii Liber fingularis de Dofto- 
ribus Scholaji. Cap* 1 , pag. j. 
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tre cens Difciples qni avoient la Langue 
& la SageJJe des Grecs. Ils avoient appris là 
à parler Grec, & en même teins ils avoient 
étudié la Philofophie, & ils avoient pris 
parti entre les Sedes des anciens Philofo- 
phes. On elt obligé de rapporter une fem- 
blable Conjedure à caufe de fa Nouveau- 
té; mais, elle ne mérite pas d’être réfu- 
tée : on ne fait pas même qui eft cet Ab- 
bà, à qui on donne uneEcôle fi fameufe^ 
On parle d’un Abbà, Auteur de quelques 
Livres; mais, c’étoit Abraham Ben Aller , 
quin’avoit rien de commun avec les Grecs. 
En effet , les Sedes des Philofophes étoient 
peu connues & peu eftimées des Juifs au 
tcms de Jéfus-Chrift, bien loin qu’il y eut 
des Ecôlcs & des Affemblées pour enfeig- 
ner leurs différentes Opinions. 

III. Mr. le Moine *, qui fe plaifoit à 
produire des Conjedures , foutient qu’il 
ne faut pas lire dans l’Hiftoire des Ades le 
Nom de Libertins ; mais , celui de Lapi- 
thins. Lapetho étoit un des Ponts de 1* I le 
de Chypre, d’où les Juifs, qui étoient nom- 
breux eli cePaïs-là, paffoient fouvent à Jé- 
rufalem pour y faire leurs Dévotions, il 
trouve les Cyréniens dans la même Ile ; 
car, Cyrene, ou Cyrénia, étoit une Ville 

con- 

* Moynt , Varia Sacra , Tom. /, Prolegom. 
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confidérable? c’efl pourquoi, il ne veut point 
qu’on aille chercher ces Peuples à Cyrene, 
& chez les Lybithéniens d’Afrique ; mais, 
dans l’Ile de Chypre, où les Juifs étoient 
tellement Maîtres , qu’ils y maflacrérent 
tous les Païens. Cette Conjeéture n’eft pas 
plus folide que l’autre. 

Enfin, on a dit que les Libertins de St. 
Luc étoient des Païens, qui aiant été ven- 
dus comme Efclaves en Judée , y obte- 
noient la Liberté, en embraffant la Reli- 
gion Mofaïque par le Batême, & par les 
autres Cérémonies ordinaires aux Profély- 
tes. Mais, Tacite eft un meilleur Coin* 
mentateur de Saint Luc que les Critiques 
Chrétiens. Il remarque * qu’il y avoit plus, 
de quatre mille Libertins Juifs à Rome. Pour- 
quoi les chercher ailleurs , puis qu’un Hif- 
rorien Païen qui devoit les avoir connus r 
les indique; & qu’il n’y avoit rien de plus 
ordinaire } que les Etrangers eufifent leur 
Synagogue^ particulière à Jérufalem pour y 
faire leurs Dévotions. 

I V. A-ugufte favorifa les Affranchis â 
Rome, parce qu’il avoit vu leur Attache- 
ment poui; Céfar , dont ils pleurèrent la 
Mort. Fufcus Ariflius étoit un de ces Af- 
franchis favorifés ^ Poète de Réputation ,. 

1 6 & 

* Tarit. An. Lib. il; Suet. 
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& tellement Ami d’Horace, qu’il lui écri- 
vit des Lettres. 

Vrbis * Amatorem Fufcum falvere jubemus 
Ruris A mat or es : hac in Re fcilicet una 
Mtiltum dijftmilcs , ad citera pœrîe Gemelli : ' 
Irattrnis Animis : quidjuid negat ait tr cr alter. 
Annuimus , pariter vctuli , notique Columbi. 

Ces deux Poètes amis ne s’accordoient pas 
fur tout, comme le dit Horace; car, ce- 
lui-ci n’avoit point de Religion : 

Nu lia mi ht unquatn 
Rcligio eji. 

Mais, l’autre aîmoit la fienne: 

Sum paulo infirmior unus 
Multorum. 

Ce fut en allant à la Synagogue célébrer 
une des Fêtes de la Nation, qu’Horace 
l’arrêta pour fe délivrer d’un Importun qui 
le fufvoit. 

Sed t meliori 

Tempore dicam hodie tricefima Sabbata. 

Ce trentième Sabbat, qui faifoit le Sujet de 
la Dévotion de ce Poète, étoit le trentiè- 
me de l’Année, foit qu’elle eut commen- 
cé au Mois de Nifan, ou de Tifri; car, 

on, 

* Hcr. F.p. Lib. I, Ep. 10. 
f Sat. Lit. I, Sat. 9, 
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on pouvoit compter à Rome les Semaines 
par les Sabbats. Du moins, cette Conjec- 
ture eft plus fimple & plus naturelle, que 
tout ce qu’on dit ordinairement fur la Ma- 
tière Ça).. 

Les Affranchis *fe multiplièrent telle- 
ment fous la Proteâion d’Augufte, que 
cinquante Députez étant venus de Jérufa- 
lem après la Mort d’Hérode, pour foute- 
nir lesDroitsde la Nation , huit mille Juifs, 
Habitans de Rome, fe joignirent aux Dé- 
putez. On ne comptoit là ni les Femmes, 
nilesEnfans. Ainli, il y avoit dès ce tems- 
là vint mille Juifs dans cette Ville. 

V. Les Hiftoriens Juifs, bien loin de 
reconnoître cette Protedion d’Augufte, le 
regardent comme un de leurs plus cruels 
1 7 En- 

Ça) Un Rabbin avoit perfuadé à Lambin * que 
le trentième Sabbat étoit obfervé avec plus de Re- 
ligion que les autres , parce qu’on y mangcoit 
l’Agneau, & il croioit que le Samedi de Pâques 
étoit le trentième depuis le commencement de 
l’Année civile au Mois de Ti fri. Bûcher t, avec les 
autres Interprètes, croit qu’il s’agi (l'oit du la Nou- 
velle Lune , qui paroiffoit quelquefois le tren- 
tième du Mois au lieu du prémier. Mais, il avoue 
que le Nom n’eft pas propre : on devoit l’appel- 
ler ultimo prima ; & même le Sabbat ne fignifie 
jamais la Nouvelle Lune. 

* Lamb.in Horat. paç. 104. Turneb. ibid.p. 1 06. 
f Bûcher. DoUrina Ternp. pa*. 390. 
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Ennemis. Voici comme ils content * le 
Fait qu’ils ont tiré des Archives des Rois: 
d’Arragon. 

Antoine, Empereur des Romains, étant 
fur le Point d’aiïieger Jérufalem avec ua 
Roi Grec, nommé Cælrus, aprit que Cléo- 
pâtre étoit la plus belle Femme du Mon- 
de, & qu’il pouvoit l’époufer, puisqu’el- 
le étoit devenue Veuve. Brûlant d’ Amour 
pour elle, il envoia la demander en Maria- 
ge. Elle n’y voulut confentir qu’à condi- 
tion que la Sœur d’ Augufte feroit répudiée; 
ee qui fut éxécuté. Le Sénat irrité de cet- 
te Conduite, ôta l’Empire à Antoine pour 
le donner à Augufte: & comme on fema. 
le Bruit que les Juifs étoient les Auteurs 
de ce Mariage, parce qu’ils avoient cru 
• détourner par là l’Orage qui lesmenaçoit, 
le Se'nat ordonna à Augufte de marcher 
avec une puifiante Armée contre Antoine,. 
& en fuite contre les Juifs. Antoine fut ba- 
tu , & Cléopâtre punie de Mort avec lès 
deux Fils. On déclara la Guerre aux Juifs, 
qui défirent une Partie de l’Armée Romai- 
ne. L’Empereur étonné s’écria qu’il fatloit 
fe retirer , parce qu’il avoit à faire à des Lions 
plutôt qu'à des Hommes . Les Généraux ra- 
nimèrent Augufte, & réfolurent de laver 
dans le Sang des Juifs la Honte dont ils 

ve- 

* Salomon , Ben Virga , Tribus. Juda ^ pag. 1 , 2 . 

• I 
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venoient d’étre couverts. Jérufalem fut 
alfiégée , prife, & pillée par les Soldats. 
L’Empereur mit un Intendant dans la Ju- 
dée , & il alla triompher à Rome. L’Ar- 
mée étoit à peine écoulée, qu’on fe révol- 
ta. Augufle revint afîiéger Jérufalem avec 
une Armée plus puiffante que la prémiere. 
Le Siégé dura l’efpace d’un An. Mais, la 
Ville aiant été prife, on vit autant de Morts 
qu'il y a de Grains de Sable fur le Rivage de 
la Mer. Augufte fut obligé lever les 
Mains au Ciel, & de prier Dieu de ne lui 
imputer point tant de Meurtres que les Juifs 
s’étoient attirez. Il mena les Principaux de 
la Nation Prifonniers à Rome, où ils pé- 
rirent tous par le Changement d’Air, & & 
caufe des Péchés qu’ils continuèrent d’y 
commettre. Il fuffit d’avoir indiqué cette 
HUtoire différente de la Romaine ; il n’cfl 
pas befoin de la réfuter. 

V 1. Suétone * dit qu’Augufre apprit avec 
plaifir que Cajus r Fils d’ Agrippa, avoit 
paffé à Jérufulem fans y facrifier. Le Com- 
mentateur foutient que ce Prince parloit 
contre fa Confcience; & un Critique, pour * 
foutenir Cafaubon , a dit qu’il appelloitle 
Dieu que les Juifs adoroient un Dieu fou - 
veram. Cependant Suétone remarque 

qu’Au;- 

* Süet. Tom. 1 1 , Gap. XXXIX, pag, 48. Caj. 

■ Net. pag. 1.7 6. I 
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qu’Augufte méprifoit les nouvelles Cérémo- 
nies. Il eft donc très apparent qu’il rejet- 
toit alors les Sacrifices des Juifs , auffi bien 
que ceux des Egyptiens, a , Ce n’eft pas^ 
Augufte, mais Fhilon, qui en parlant de 
ce Prince a dit, que Dieu étoit la Divini- 
té fuprême: & dan-s l’Edit que le même Au- 
gufte donna aux Juifs, il prend leur Sti- 
le en parlant d’un Dieu très haut. Il eft feu- 
lement vrai qu’Augufte changea de Senti- 
ment, & qu’il ordonna qu’on offrit un Sa- 
crifice pour lui dans le Temple de Jérufa- 
lem. Il devint plus fuperftitieux en vieil- 
liflant; mais, il favorifa toujours les Juifs 
à Rome. 

V II. 1rs jouïflbient du Droit de Bour- 
geoifie Romaine. Céfar le donna à Anti- 
pater; & Saint Paul vante fa Qualité de- 
Bourgeois de Rome, qui ne lui étoit pas 
commune avec tous lesHabitans deTarfe,. 
puis que cette Ville avoit été feulement 
éxempte des Impôts par Marc Antoine pour 
la dédommager des mauvais Traitemens 
qu’elle avoit reçue de Calfius. Elle devint 
'Métropole; mais, on ne lui donna pas le 
Droit de Bourgeoifie Romaine. C’étoitun 
Privilège particulier à la Famille de Saint 
Paul , foit que fon Pere l’eut acheté , quoi- 
qu’il ne fût pas riche; foit que quelcun de 
fes Ancêtres l’eût mérité par quelque Ser- 

. vice 
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vice important qu’il avoir rendu à l’Etat. 
Un Juif pouvoir donc être Bourgeois de 
Rome * , & prétendre paî ce Moien aux 
Dignités des Villes de l’Empire Romain, 
dans lefquelles ils avoient leur Domicile, 
fans excepter Rome, qui en étoit la Ca- 
pitale. 

VIII. Ils y avoient avtfli la Liberté de 
Confcience & l’Exercice de Religion , & 
ils obfervoient leurs Fêtes & leurs Sabbats 
d’une maniéré fi publique, qu’Augufte les 
aiant mis au nombre de ceux à qui on dif- 
tribuoit tous les Mois du Bted & de l’Ar- 
gent , il ordonna à fes Officiers de garder 
lu Portion des Juifs jufqu' au lendemain , lors 
que le Jour de La Dilîribution échéoit un 
Samedi. Ils avoient là leurs Oratoires , 
leurs Synagogues , & leurs Doâeurs qui 
éxpliquoient la Loi ; car, celui qui trom- 
pa Fulvie , étoit un Interprète de la Loi. 
Enfin , ils avoient à Rome une efpece de 
Confeil , ou de Maifon de Jugement , qui 
décidoit les Controverfes naillantes ; & c’é- 
toit fans doute cette Maifon de Jugement» 
compofée des Principaux de la Nation , à 
qui Saint Paul voulut rendre compte de là 
Conduite , lors qu’il arriva à Rome fous 
Néron. Il y a même beaucoup d’Apparen- . 
ce que cette Maifon entretenoit Commer- 
ce 

* Spanheim Ori. Roman, pag. 141 . 
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ce avec le Sanhédrim fur les Affaires im- 
portantes , puis que Saint Paul crut qu’on 
les avoit inffruits de fon Affaire, & que ces 
Juges Romains furent étonnez de n’avoir 
reçu aucune Lettre de Jérufalem , qui les 
informât d’une Çontroverfe qui y avoit cau- 
fé tant de Bruit. 

IX. Enfin , les Juifs avoient un Quar- 
tier au delà duTybre, dans lequel ils de- 
meuroient. Ancus Martius , aiant eu peur 
que les Ennemis ne s’emparaffent des deux 
Montagnes, le Janicule & le Vatican , qui 
étoient proche de la Ville, y plaça des Ha- 
bitans. On obligeoit même une Partie des 
Citoiens Romains à s’y mettre fous les Ar- 
mes pendant les Comices , afin de n’être 
pas furpris. Pendant les Comices , la Ca- 
naille s’établît dans ces Lieux qui étoient 
moins commodes, & où lesMaifons étoient 
à bon Marché. Les Batteliers , les Cha- 
retiers, les Porteurs deChaife,& les Con- 
roieurs avoient là leur Domicile. Martial 
& Juvenal * y font Allufion , lors qu’ils 
ont dit : 

Nec te Fajlidia Mercis 
Ullius fubeant ablegandæ ‘Tybcrim ultra , 

Et detraâa cam Tranjlyberina Cutis. 

On 

* Martial. Lib. VI , Ep. pag. 48 J. Juvenalit 
Sat. 1.4. 
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On * ne laifloit pas d’y voir aufli d’honnê- 
tes Gens. Les Marchands Egyptiens dc- 
meuroicnt là; & les Juifs, qui étoient eüi- 
mez à Rome avant la Ruïne dejérufalem, 
& ce grand Nombre de Miférabîes que Ticc 
y tranfporta,y av oient auffi leur Quartier; 
mais, ils changèrent depuis, & allèrent au 
Bois de la Nymphe Egérie. 

X. Aringhus J a cru que cet ancien Quar- 
tier des Juifs étoit fur le Janicule. I! en 
avoir deux Raifons: l’une, tirée de la Tra- 
dition des Juifs âgés, qui étoient à Rome 
depuis long-tems , & qui avoient apris de 
leurs Ancêtres que la Nation avoit eu là 
fon Domicile : l’autre , qu’on y voit au- 
jourd’hui l’Eglife de S. Salvador de la Cor- 
te , qui a pris l'on Nom des Juifs qu’on ap- 
pelloit Curti , à caufe qu’ils retranchoient 
le Prépuce. En effet, Horace J; leur don- 
ne ce Titre : 

Curtis Judæîs oppedere. 

Cependant, il n’y a rien de plus foibîe que 
la Tradition des Vieillards de la Synagogue; 
car, comment ces Vieillards peuvent-ils fa- 
voir par la Tradition d’autres Vieillards de 

quatre- 

* Vojftus de Magnit. Rom. veter. Cap. IV, p. I $o 6. 

J Aringh. Rom. Suit. Lib. II, Cap. XX 1 1 , pag^ 
236 , Tom. I. . 

| Hor. Sut. Lib. 1, Sat, z. 
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quatre-vint Ans, que le Domicile des Juifs 
étoit dans un certain Quartier de Rome il 
y a quinze cens Ans ? L'Etymologie de Sr. 
Salvador délia Corte eft encore plus ridi- 
cule; car , Horace a pu emploier dans une 
Satyre * ce Terme fingulier,& dont ils’efb 
fervi pour un Mulet à qui on avoit coupe 
la Queue: 

Nunc mihi cnrto 
Ire lie et Mulo. 

Conclure de là que les Juifs portoient le 
Nom de Curti ; qu’on ait donné ce Nom 
à un Quartier de Rome ; qu’une Eglife bâtie 
dans ce Quartier , a pris de là le Nom de 
Salvador délia Corte , c’eft fe faire Illufion. 

En effet, on f fait que ce Terme, fort or- 
dinaire dans la baffe Latinité, ne regardoit 
point les Juifs, & fignifioit la Tente , le Pa- 
lais, ou la Cour du Prince. Anaftafe, par- 
lant de Crummus,ce Roi fameux des Bul- 
gares , dit qu’on brûla fa Cour , Curtis. Ce 
Terme a paffé chez les Grecs; car, Théo- r 
phane & Cédrenus s’en font fervis ; & Conf- 
tantin Porphyrogenete ^ remarque que ce 

fut 

* Sat. Lib. I, Sat. VI, pag. 7 6. 

f Du Cange. Voiez Cortis. 

^ Confiant. Porphyrogen. in Bafil. Maced. Cap. XV. 

' In Allât ii <rvuftix.ro 7 f Tom. Il , pag. 33. Tïç 

/ieto-iMaii A’vXxiç, 'lirai jccgrtif , imperatoria Au- 
læa, feuXortinae. 
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fut un des Chagrins de l’Empereur Michel 
contre Bardas , de voir qu’on avoit placé 
fes Tapijfer 'tes & fes Courtines dans un Lieu 
plus élevé que les fiennes. C’eft ainfi qu’Al- 
latius a traduit ; mais , il s’eft trompé; car, 
il faut entendre la Tente de l’Empereur, 
que cet Auteur exprime par le Terme de 
Corto , qu’il avoit emprunté des Latins. 
D’ailleurs , on peut entendre par là une 
Cour de Juftice,fur les Ruines de laquelle 
on a bâti un Eglife qui eft appellée par cette 
raifon Salvador délia Corte. Cette Conjeétu- 
re eft d’autant mieux fondée , qu’il y avoit 
un Tribunal au delàduTybre pour lesHa- 
bitans du Janicule. Pomponius allure qu’on 
choilit cinq Perfonnes pour faire l’Office 
de Magiftrat pendant la Nuit, tant au déçà 
qu’au delà duTybre. Comme on fait cela 
pour la Commodité des Magiftrats , & pour 
la fureté de la Ville , il falloit qu’il y en 
eut quelqu’un habitué au delà de la Rivière 
pour pourvoir aux Néceffiteï urgentes. 
Ceux qui reçoivent les Aétes de Marthe & 
de fes Afi'ociés , ne peuvent en douter, puis 
qn’on les cbnduifit dans laPrifon qui étoit 
au Janicule. 11 y avoit donc un Tribunal 
& une Prifon fur cette Montagne, & c’eft 
de là qu’on a pris le Nom de Corte , par 
lequel on diftingue l’Eglife de Saint Salva- 
dor qui eft en ce Quartier*là. 

XI 
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X I. Sans nous arrêter à des Conjeélu- 
res incertaines , remarquons que les Juifs 
occupèrent trois Quartiers différens à Ro- 
me. Le premier étoit le Vatican, où eft 
aujourd’hui le Palais du Pape ; car , ils 
étoient logés au delà duTybre & du Pont 
St. Ange, qu’on appelloit le PontÆlius, 
parce qu’ Adrien * l’avoit fait bâtir. Ce 
Prince étant mort à Bayes, Antonin, qui 
lui fuccédoit , fit tranfporter fon Corps à 
Rome; & comme on ne pouvoit le placer 
dans le Tombeau d’Augufie, on le mit f au 
delà duTybre dans un Lieu qu’il avoit def- 
tiné pour fa Sépulture, qu’on appella Mo - 
les Adriani;ôc pour y palier on jetta un pe- 
tit Pont fur le Tybre , auprès duquel les 
Juifs ont été long tems logés, llsyétoient 
avant la Ruine de Jérufalem, & -ils ont 
confervé ce Polie pendant un grand Nom- 
bre de Siècles. i , Prémiérement , on ne 
contefie pas que les Juifs , affranchis # par 
Augulle , n’euffent été envoiés loger au 
delà du Tybre ; & iln’eft pas apparent qu’on 
leur eut alfigné un Quartier au Janicule, qui 
au tems d’Augulle étoit déjà ^>refque aulfi 
peuplé que le refie de la Ville, au lieu que 
le Vatican l’étoit beaucoup moins , parce 
qu’on en craignoit les Saletei & la mau- 

vaife 

* Spartianus in Adriano. 

t Nardini Roma vêtus , Lib. VIII, Cap. III. 
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vaife Odeur , qui l’ont fait regarder par 
Tacite comme un Lieu infâme , infamia 
Vatican Loca. 2 , C’étoit là que Fufcus 
Ariftius, ce Pocte Juif, Ami d’Horace*, 
alloit célébrer le Sabbat. En effet , s’il 
avoir du le rendre au Janicule , il auroic 
tenu compagnie à Horace, qui alloit auffi 
de ce côté- là , au delà du 'Tybre vers les Jar- 
dins de Céfar. Mais , cet Ami le quitta 
brufquement auprès de la Chapelle de Vefta, 
parce qu’il devoit prendre une autre Route, 
& tenir la droite pour .aller au Vatican, 
pendant qu’Horace alloit à gauche vers le 
Janicule. 3, Ce fut au Vatican que Néron 
fit mourir un grand Nombre de Chrétiens, 
qu’on confondoit alors avec les Juifs, & 
qui fortoient prefque tous en ce tems-là de 
la Synagogue. On les condamnoit fur les 
Lieux où ils avoient été pris , & où étoit 
leur Domicile. O11 les fuplicioit au delà du 
Tybre, pendant la Perfécution que Néron 
fit à l’Eglife, comme nous l’avons remar- 
qué. 4, C’étoit là qu’on trouvoit un grand 
Nombre de Sépulchres qu’Héliogabale fit 
aplanir , parce que leur Elévation empé- 
choit la Marche de fes Quadrilles d’Ele- 
phans. Ces Sépulchres du Vatican conve- 
noient aux Juifs qui enterroient leurs Morts, 
& qui avoient demeuré là depuis long-tems 

pré- 

* Herat. Sat. IX, Lib. 1, 


Digitized by Google 



ai 6 HISTOIRE L i v. V II. 

préférablement aux Romains , qui bruloient 
les Cadavres , & aux Chrétiens peu nom- 
breux jufques-là, & dont la Religion avoit 
été rarement permife. y, On (a) prétend 
que les Tombeaux étoient ceux des Mar- 
tyrs, parce qu’on a tiré de là les Corps de 
Saint Viâor avec fa Femme , & foixante 
& dix autres Perfonnes de la même Famil- 
le ; Palmatius le Conful avec quarante de 
fes Domefliques, ou Parens; Calepodius, 
& une infinité d’autres Saints. Mais , d’où 
fait-on que ce font là autant de Martyrs, 
& qu’ils ont été enterrez au Vatican ? Il 
n’y a pas jufqu’à la Sépulture de St Pierre 
fur cette Montagne qu’on a raifonde con- 
tcfter,& que les Catholiques Romains* ne 
conteftent pas eux-mêmes. En effet, le T om- 
beau de Saint Pierre & d’un grand Nombre 
de Martyrs, fe trouve précifément dans le 
même Lieu , où étoit autrefois le Cirque 
de Néron. Mais, peut-on s’imaginer que 
ce. Prince fe répentit de fa Cruauté ; & 
qu’après avoir fait mourir Je Chef des Apô- 
tres, & ceux qui le fuivirent dans ce glo- 
rieux Combat, il renverfa fon Cirque, & 
l’abandonna aux Chrétiens pour y enterrer 

leurs 

(a) Mr. Du Pin a effacé ceci jufqu’à Benja- 
min de Tudele. 

* Famianî Nardini Rotna vêtus , Lib. V II, Cap. 

XIII, pag. 1410 . 
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leurs Morts avec Honneur. Si le Cirque 
des Païens fervoit deCatacombe aux Chré- 
tiens , quel Defordre ! Il y eut quelques 
Martyrs enterrer au Vatican fous Néron; 
mais., leur Place n^étoit point dans le Cir- 
que de Néron. On cacha leurs Sépulchres, 
bien loin d’y faire une Elévation qui ledîf- 
tinguât;& ceux qu’Héliogabale fit renver- 
fer , apartenoient aux Juifs , Habitans de 
cette Montagne depuis deux ou trois Siè- 
cles. 6 , Ce fut là que Benjamin de Tu- 
dele trouva fes Freres au douzième Siecle, 
& qu’il crut découvrir le Tombeau de dix 
Jujles de fa Nation. 4, C’eft là qu’un Ecri- 
vain du treizième Siecle, qui ne peut être 
fufpeâ: , les a placés ; car , cet Auteur , qui 
vivoit l’An 1220, peu de tems après Ben- 
jamin de Tudele, dit que le Pont Ælius, 
ou d’Adrien, dont nous avons déjà parlé, 
& qui eft aujourd’hui le Pont Saint Ange , 
s’appelloit le Pont des Jstifs , .parce qu'ils y 
demeuraient. Voilà donc les Juifs , Habi- 
tans du Vatican, au delà du Pont St. An- 
ge, & ils ont eu là leur Domicile l’efpace 
de douze ou de treize cens Ans. 

XII. On dira peut-être que cet Ouvra- 
ge , déterré depuis peu par un favant Bé- 
nédictin *, elt rempli de Fables ; car, il 
l’om. VIA. ;< -K . • conte. 

* Liber de Mirabilibut Rom a , apud MonlfaHton , 
Diar. liai. 284, 289, 297, c?c. 
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conte que Romulus avoit érigé une Statue 
d’Or, avec cette Infcription : Elle ne tom- 
bera que lors qu'une Vierge enfantera : & il 
ajoute que la Statue tomba à la Naiffance 
du Fils de Dieu. Il allure, ,, qu’il y avoit 
à Rome des Chevaux de Marbre fans Sel- 
,, le , avec des Hommes nuds , & devant 
„ eux étoit une Femme qui teaoit une Co- 
„ quille, parce que Praxitèle & Phidias^ 
, r étant à Rome , fe préfentérent tous nuds 
f ,£ Tibere , pour lui apprendre que tout 
*, étoit nud à leurs yeux , fans en excepter 
„ les Penfées de l’Empereur. Ils deviné- 
,, rent ce que Tibere avoit penfé pendant la 
„ Nuit. Tibere étonné voulut les récom- 
w penfer. Ils demandèrent qu’on leur éle- 
vât des Statues. On fit aufii celles des 
„ Chevaux qui frapoient la Terre de leur 
M Pied. Ils vouloient infinuer à ce Prince 
„ qu’il viendroit un Roi puiflant qui frap- 
„peroit la Terre; c’eft- à-dire , qui domi- 
,,neroit fur les Nations du Monde ; & la 
„ Femme étoit l’Image de l’Eglife, dans 
„ laquelle on £e fauve , lors qu’on s’unit 
,,avec elle; mais auparavant, il faut rece- 
voir le Batéme , dont la Coquille étoit 
„ Je Symbole. Il dit quelque chofe de pis; 
„car, il foutient que chaque Nation vain- 
„cue avoit fa Statue dans le Capitole , & 
„ une ClQchette attachée au Couj qui fon- 

.„noit 
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„noit dès le moment que la Nation fe ré- 
,,voltoit. ,, Cette Fable comtnençoit à 
avoir cours au XIII Siecle ; car, Héli- 
nand , Moine de Frefmond (/» Chronico') 
rapporte la même choie, & il attribue cet- 
te belle Invention à Virgile , dont il fait 
un Magicien, lequel avoit imprimé cette 
Vertu aux Statues qu’il appelloit le Salut de 
Rome: & cette Fable, toute ridicule qu’elle 
eft , n’a pas lailTé de trouver depuis des Co- 
piftes & des Approbateurs *. Je ne diflî- 
mule pas que cet Auteur, dont l’Ouvrage 
eft court, n’ait dit bien des Extravagances. 
Mais , i , ce n’eft pas à des Gens qui nous 
content plus d’Abfurditez , & qui les met- 
tent fur le Compte des Saints, à reprocher 
à cet Auteur ce qu’il a dit à l’Avantage de 
la Religion Chrétienne, i , Il eft toujours 
vrai que fon Témoignage anéantit la Tradi- 
tion des Vieillards , qu’Aringhus a citet 
comme fes principaux Témoins ; car , fi 
cet Homme , qui vivoit au treizième Sie- 
cle, a vu les Juifs Habitans du Vatican , leur 
Tradition eft évidemment faufle: à moins 
que pour les juftifier deMenfonge, on ne 
demeure d’accord qu’ils ont confondu le 
Vatican avec le Janicule , comme on l’a 
fait quelquefois; car , Martial , qui ne pou- 

K i voit 

' * Voi Naudé , Apologie des grands Hommes accu- 
fei t de Magie , Chap, XXI, pag. 61 6. 
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voit ignorer la Différence de ces deux Mon- 
tagnes , place la Figue de Tullius Martial 
fur le Janicule , quoi qu’elle fut au VatU 
,can , vers le Pont Milvius ; 

ïulli * Jugera pauca Martialk 
hongo Janiculi Jugo recumbunt. 

3, Enfin, quoi que cet Auteur ait été trop 
crédule, on ne peut lui contefter la Faculté 
d’avoir fu compter les Ponts de Rome , & 
de ne s’être pas trompé, fur les Noms qu’iU 
portaient j celui d’Adrien s’appelloit le Port 
(les Juifs. Ce n’étoit pas une chofe nou- 
velle ;& puis qu’on fait qu’ils ont toujours 
demeuré au delà duTybre,c’eft là qu’il les 
faut chercher préférablement au Janicule. 

XIII. Les Juifs s’établirent auflï dans 
le .prémier Quartier deRome,dans la Fai- 
lle Ege'rie , qu’on appelle aujourd’hui Caf- 
farello.. Un petit Ruilfeau , nommé AI- 
mon , pafle dans cette Vallée. Les anciens 
Prêtres f y lavoient tous les Ans laS.tjuue 
de Cybelç- 

Et lotam par Ti o revocaxt Almone Cybclem. 

Qa 

* Martial. Ep. hib. 1. 

f Ils étaient appeliez. CJalli , quia caftrati, Mf* 
■Cuper , Lettre MS. 
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On * l’appelle encore aujourd’hui l'Acqua 
Santa, l'Eau Sainte , parce qu’elle eft mi- 
nérale, utile à laGuérifon des Bêtes &des- 
Hommes. Là étoit l’Antre de la Décile 
Egérie, oùNurna feignoit d’avoir des En- 
tretiens fecrets avec cette Nymphe. Là 
droit le Bois des Mufes ; & foit que ce Bois 
fut négligé, on le donna à ferme aux Juifs, 
ce qui les attira en ceLieu-là-avecungrand 
Nombre de Gueux de la même Nation , 
qui s’attroupèrent pour y mendier. Juve- 
nal en parle fi- poiitivement que lachofe ne 
peut être, conteilée 

Sed , dum tôt a Domut Rhectà compor.kstr. nnù , 
Subjlitit ai vtttres Anus , madidamque Cap en dm. 
Hic ubi nolïurna Huma conftituebat Arnica , 

U une facri Fontis Nemus & Delubra locantur 
Judæis , quorum Cophini Fxrrumqut fupptllex ; 
Omnis tnim Populo Mercedem ptndcrt jujfa tfi 
Arbor , CP* ejefüs mendient Sylva Camœnis 
In Vallem Egerie defeendimus u Sptluncas j. 

On prétend que ce Changement de Domi- 
cile arriva depuis la Ruine du Temple de 
Jérufalem, parce que les Juifs étoient beau-; 
coup plus honorez à Rome pendant que 

K 3, leur 

* Kardini Roma vêtus , Lib. II, Cap. III, pag. 
978. Olai Borrichii Antiqua Urbis Romane. Fa- 
• • des , Cap. 1 1 1 . In Thcfauro Antiquit. Roman. 

Gravit, Tom. IV-, pag. 1531, I JJZ. 

. f Ju vénal. Sat. 3. 
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leur Religion fubfîfta; mais , le Nombre 
des Captifs & des Malheurs , tranfportez 
par Tite dans la Capitale de l’Empire, les 
y fit méprifer , & on les envoia mendier 
hors de la Porte Capene, fouverainement 
éloignée du Vatican, & ils louèrent le Bois , 
qui étoit là, pour tâcher à gagner leur Vie. 

Cette Conje&ure eft très apparente. Ce- 
pendant, il faut remarquer que les Juifs ne 
quittèrent pas le Vatican pour s’aller ha- 
bituer à Caffarello; car, ceux qui avoient 
leur Maifon au delà du Tybre , & qui y 
étoient. riches & pui/Tans , n’avoient pas be-? 
foin de changer de Domicile pour devenir 
Bûcherons. La Ruine de Jérufalem n’a- 
néantiffoit pas leurs Privilèges , ni les Eta- 
blifïemens qu’ils avoient faits auparavant., 

C’eft pourquoi le même Juvenal , qui les 
place hors de la Porte Capene, parle aufiî. 
de ceux qui étoient domiciliés au delà do, 

Tybre. Il n’y eut donc qu’un nombre de- 
Mendians & de Bûcherons qui affermèrent i 
le Bois & qui allèrent remplir ce Quar- 
tier ; l’autre étant trop petit & trop remplf 
pour recevoir tous les Réfugiés de la Ju- 
dée, qui venoient , ou qu’on tranfportoic 
là, après la Ruine de Jérufalem. 

Cette Remarque eft embarraflante pour, 
les Chercheurs de Reliques; car, voilà les. 

Juifs placés précifcment dans les deux 

• Li«.ux, 
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Lieux, où elles font plus abondantes. Per- 
fonne n’ignore qu’on les trouve par Mon* 
ceaux dans la Via Appia. Ce fut là * que 
Jéfus - Chrift fe préfenta à St. Pierre pour 
l’obliger de rentrer à Rome. C’eft là qu’otr 
trouve ces fameufes Catacombes, remplies 
de Corps & de Martyrs. Cependant, li le9 
Juifs enterroient les Morts dans ces Grot- 
tes , d’où on avoit tiré le Sablon , com- 
ment les diftinguer aujourd’hui ? Dire que 
les Juifs portoient leurs Corps au Vatican , 
c’eft faire traverser la Ville entière à leur9 
Enterremens fans nécefîité , & contre toute 
vraifemblance ; car , puis que ces Mendians 
& ces Bûcherons trouvoient des Lieux fou- 
terrains , où ils pouvoient placer leurs 
Cadavres, fans Peine & fans Frais, com- 
ment's’îmaginer qu’ils faifoïent une groftè 
Dépenfe pour chercher bien loin un Cime- 
tière qui étoit à leur Porte? il ne faut plus 
s’étonner fi la Source des Oftemens & des 
Corps ne tarit jamais en ce Lieu, puis que 
les Juifs , qui enterroient leurs Morts, y 
ont demeuré fi long-tems \ & ce font leurs 
Cadavres, accumuler les uns fur lesautres y 
qu’on a tirei de la Voie Appia. Laiflons 
là les Morts des Juifs: il eft, toujours vrai 

K 4 qu’ils 

* V. Aringhus Rom. Subu Lib, 11 Caf. XX 1 r 

" XX LL 
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qu’ils demeuroient à Caffarello aufii bien 
qu’au Vatican. 

. XIV.- Enfin, les Juifs ont eu un troi- 
fieine Quartier dans l’ile du Tybre , pro- 
che le Pont Fabrice. Cette lie fe fit, à ce 
qu’on prétend , par l’Amas des Gerbes de 
Froment qu’on jetta dans le Tybre , par 
Dépit contre Tarquin le Superbe qu’on 
avoit chaffé. On la confacra d’abord à 
Æfculape , à caufe qu’on y avoit apporté 
fa Statue:; mais , en fuite , on y bâtit un 
Temple à Jupiter. Ovide en a fait la Def- 
cription dans fes Vers: 

Sein dit ur in gemina s Partes eircutnfluus Amnis , 
Infula Notons habet , LaterHmque à Parte duorum 
torrigit squales medid Tellure Lacertes *. 

Quod tamen ex ipjîs licuit mihi dicere Ta fis 
Sacravere Patres h&c duo Templa Die. 

Accepit Phœbo Nymphâque Coronide natum 
Infula dividua , quant proruit Amnis , aqua. 
Jupiter in parte efl. Ccepit Locus unus utrumque , 
Jundaque funt magno Templa Nepotis Avo\. 

Afin de joindre cette Ile à la Ville, on fit 
un Pont, auquel on donna le Nom de 
Fabrice : 

Atque à labrieio non trijlem Ponte reverti J. 

. Les 

*• Ovid. Afetamorpho/ea n LilroXV , Tabula L I. 

J Afarliani Vrbis Roms Topograph. Lib. V , Cap. 
XV I ,, C7 XV 11 , pag. 183. Thefaur. Ant. 
Grsv. Tarn. P 1 J. 

^ Ilorat. StrmonumLihro II, Sajyrà III, Verf. 37. 




Ch’ap. VIII. EÆS- JUTFS;- 

I Jts Juifs ont aujourd’hui leur Domicile- 
dans cette Ile duTybre proche le Pont Fa - 
bric*,* qu’on appelle le Pont à quatre Fêtes , 
à caufe de quelque Simulachre de Janus*;- 
Mats , ce Changement n’eft arrivé que lors 
qu’on les a chaflfés du Vatican, qui deve- 
noit un Lieu faint par la préférence qu» 
les Pontifes lui ont donné fur les autres 
Quartiers^ de la Ville. Si on veut qu’ils 
aient eu un quatrième Quartier aujanicu-' 
le-, o ù.eft<leC/5w»p des Juifs , nous ne nous- 
y oppofons pas; mais, il faut .avouer qu’ils • 
n’ont-demeuré là que peu de tems , & dans- 
les derniers Siècles ; & on n’en a aucune 
Preuve; puisqu’il n’y a rien de plus incer- 
tain & de plus faux qu’une Tradltion.de, 
Vieillards. 

X V. Ilsétoiént établis dans le relie d’f* r 
talie dès le tems d’Augufte; car, Cicéron 
remarque qu’ils envoioient leurs Tributs à 
Jérufalem, nôn feulement de Rome, mais* 
desautres Villes d’Italie. Ilsy.étoient pref- 
que toujours pauvres. Martial en a fait des - 
Marchands d’ Allumettes. Ils ne les ven* 
dolent pas même pour de l’Argent ; mais, . 

... K. f ■ ils - 

* V-. Vamiani Nardini -Roma vêtus , Lib, V 111, , 
Cap. 111. Ibid. Tom. 1 V , pag. 1 443 . Mont - * 

faucon, Diar. Italien?», 
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ils le» changeoient avec des Morceaux de 
Verre caffé : 

Urbanus tibi , Cœcili , vider is , 

No n es , crede mihi : quid ergo ? Vernaes^ 
Hoc quod Tranftyberinus Ambulator , 

Qui pallentia Sulpburata fradis. 

Permutât Vitreis *. 

» ’ '• V i 9 

On ne peut pas douter que ces Vers ne re- 
gardent les Juifs , quoi qu’ils n’y l'oient pas 
nommez, puis que le même Poète répété 
la même choie , en leur réprochant qu’on, 
a des Meres qui accoutumoient de bonne 
heure leur* Enfan» à tendre la.Main, & 
à mendier:. 

A Matre dodus nec rogare Judceus 
Nec fulphurat a Lippus Infiitor Mercis,. 

Juvenal f les met encore plus bas. Il fem- 
ble du moins en faire des Cureurs dePuits 
& de Garderobes, comme s’ils avoient exer- 
cé ce Métier dès le tems de leur Captivité 
en, Egypte, & qu’ils fe le fuflent approprié* 
depuis ce tems-là. Mais, il eilplus appa? 

rent. 

* Martial. Ep. Lib. 1 , Ep. XLI1 Lib. 2 X t . 
Epigr. 4 6. 

t Juvtn. Sat. Hier VI, 
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rent que ce Poète leur réproche feulement 
qu’étant gueux & miférables , ils couchoienr 
fur le Foin , & fervoient à porter la Ter- 
re, & à couper le Bois de la Déefle Egé- 
rie qu’ils avoient affermé. 

C ttm dédit ille Locum Cophino *, Fccnoque reliélc > 
Arcanam-Judeea tremens. 

XVI. Tibère fe déclara l’Ennemî de»» 
Juifs de Rome, & voulut abolir leurReli- 
gion dans cette Capitale de l’Empire. Il or- 
donna qu’on tranfportât quatre mille de ces- 
jeunes Affranchis dans l’Ile de Sardaigne, 1 
dont le mauvais Air incommodoit toutes- 
les Colonies qu’on y envoioit. Tibere rai- 
fonnoit ainfi : Ou ces Malheureux périront ,, 
& ce ne fera pas une grande Perte ; ou bien , 
ils réprimeront les Voleurs qui exercent leurr 
. Brigandages dans cette Ile. Cette Réfléxiom 
prouve qu’il y avoit alors un grand Nom- 
bre de J uifs à Rome , puis qu’on trouvoite 
ju (qu’à quatre mille de ces Affranchis capa- 
bles de porter les Armes. Suétone & Tacii 
te aflurent que cette Tranfmigration ne fut? 
ordonnée, qu’après que Tibere eut faitéxa- 
miner leur Religion , & celle des Egyptiens, 
Jofeph donne à cet Exil une Caufe plus* 
honteufe pour fsr Nation; car, il rapporte. 

K 6 ' qp’un» 

* Cophinus eft une Corbeille» 


Digitized by Google 



2 2.3- HISTOIRE Lî-V. VII. 

qu’un Fripon , venu de Judée, qui fe van- 
toit d’être Interprête de la Loi v & qui en* 
faifoit des Leçons avec trois Afl'ociés de 
même Caraûere que lui , fe. firent donner- 
une Somme confidérabled’ Argent par Fui* 
via, Profélyte Juive, fous prétexte de l’en- 
voier à- Jérufâlem»; mais , ils s’approprié* 
rent la Charité de cette Dame Romaine. , 
La Friponnérie aiant été découverte , on 
en porta les Plaintes à Tibere, qui vengea 
fur la Nation la Perfidie, de quatre Scélé- 
rats. Au contraire, Philon rejçtte laHon- 
te de cette Tranfmigration fur les -Calom- 
nies de Séjan. Ce Favori fe fervit peutr 
être de toutes les Raifons que nous venons» 
d’alléguer pour rendre les . Juifs odieux àr 
fon Maître. Mais, s’il falloir préférer un - 
de ces Hiftoriens à l’autre , il eft plus fur 
de fuivre Philon ; parce que Tibere aiant, 
rappellé. le$ : Juifs après Ja Mort-de Séjan, 
il eft évident que ce prémier Miniftre avoit 
eu beaucoup de part à leur Exil. 

XVII. Caligula ne leur fut pas moins- 
cppofé que l’avoit été Tibere. Ils avoient. 
été les prémiers à offrir des Sacrifices àjé- 
ittfalem pour fa Profpérité , lors qu’ils eu- 
rent la Nouvelle de fon Elévation: mais, 
ce malheureux Prince aiant voulu avoir des 
Autels & des Statues ,.aufquelles on façri** 
fiât, & fe faire adorer comme un Dieu, il 

ne. 
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ne trouva point de plus grands Ennemis 
dans tout l’Empire que les Juifs, qui n’a-» 
doroient que le Dieu fouverain ne ren- 
doient aucun Culte religieux à la Créatu- 
re. Quelques Païens , qui s’étoient habi- 
tuez à Jamnia, aiant élevé un Autel de Bri- 
que à l’Honneur de ce Prince , les Juifs, 
indignés de cette Nouveauté , abatirent 
l’Autel. On .en. porta les Plaintes, à Capi- 
ton , . Receveur de la Ville , & même de 
toute la Judée , qui n’avoit garde de cho- 
quer Caligula dans fon Endroit fenfible. 11 
appuia, ceux qui avoient bâti l’Autel, & 
donna à l’Empereur une. fâcheu'fe Idée des 
Juifsqu’il n’aimoit pasdéjà. UneCirconf- 
tance agrava leur Malheur. Les deux Fa- 
voris du Prince étoient en ce tems-là Hé- 
licon & Apelle* Le prémier étoit un Ef- 
clave forti d’Egypte , & le fécond né à Af- 
calon., avoit fait le Métier de Comédien. 
L’un& l’autre avoient apporté de leur Pais 
une Haine mortelle contre les Juifs^ Il ne. 
faut pas s’étonner s’ils donnèrent des Con- 
feils violens,& H un Prince déjà irrité les 
écouta avec Plailîr. 11 ordonna que pour 
réparer la Faute qu’on avoit commife en 
abbatant-un Autel de Brique à.Jarania, Ville 
où les Juifs prétendent que. le Sanhédrim 
avoit été déjà tranfporté , on placeroit * 
K 7 dans 

* L'An 40. 
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dans le Sanâuaire du> Temple de Jérufa- 
lem une Statue haute comme un Colofle, 
& revêtue d’Or. Pétronius , Gouverneur 
de Syrie, aiant été chargé de cette Com- 
miflion , prévit qu’il ne pourroit l’éxécutcr 
qu’à Main armée. C’eft pourquoi il fe ren- 
dit à Ptolémaïs avec un nombre de Trou- 
pes. Le Peuplé, les Femmes, les Enfans- 
y vinrent en perçant l’Air de leurs Cris, 
en arrachant leurs Cheveux ; & en repré- 
Tentant à Pétrone , que fans avoir aucun 
Deflein de prendre les Armes, il étoit im- 
poffible qu’ils obéïflent à l’Empereur , puis 
que la Religion ne le permettoit pas. Pé- 
trone en écrivit à Caligula. On députa vers- 
lui. Il fe laifla fléchir ; fur tout, à la Priere: 
d’Agrippa qu’il aimoit : mais , cette Sufpen- 
fion de Colere ne fut pas longue;, car, il- 
ordonna dès la même Année qu’on fît à. 
Rome une autre Statue de Cuivre doré , 
qu’il avoit deflein de faire porter & de pla- 
cer dans le Temple , lors qu’il pafleroit ài 
Jérufalem. Il écrivit même à Pétrone de 
s’infliger lui -même la peine que méritoifc 
un Homme qui defobéïfloit à fon Maître; 
mais , Caligula fut tué avant que Pétrone 
eut reçu fa Lettre. 11 avoit au fli mal reçu 
les Députe* des Juifs d’Aléxandrie,qui s’é- 
toient rendus à Rome pour conferver le 
Droit de Bourgeoiiie , qu’ils poflfédoient 

depuis 
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depuis long-tems dans cette grande Ville; 
& pour fe difpenfer de mettre des Statue* 
de l’Empereur dans tous leurs Oratoires , 
qui étoient fort nombreux en Egypte , il 
s’imagina pour un moment que ces Gens- 
là étoient plus malheureux que médians de 
ne croire pas qu’il fut Dieu. L’Etat des 
Juifs de Rome étoît fort trifte , pendant 
que ces Députer de leur Nation s’y ren- 
doient de toutes parts , & que l’Empereur 
les chaffoit quelquefois honteufement de fa. 
Cour. 

XVIII. Dion *, qui devoit connoître 
l’Empereur Claude & les principaux Evé- 
nemens de fon Régné, puis qu’il les avoit 
étudiés , dit que ce Prince fe contenta de 
fermer les Synagogues des Juifs a Rome , & 
qu’il n’ôfa les en châtier , quoi qu’il en eut 
le DefTeiu , parce qu’il apprit qu’on ne pou- 
voir. le faire fans- Péril , leur Nombre étant 
devenu considérable , malgré la Perfécu- 
txon de Caligula. Suétone f aflure , au con- 
traire , que Claude avoit chaffé les Juifs de 
Rome , parce que leur Chef Chreftus y. 
caufoit de fréquentes Séditions ; & le Té- 
moignage deSoétone s’accorde avec l’Hif- 
foire des Aâes } , par laquelle on apprend 

' que. 

r * *. • . 

Dio Cajf. Lib. 6 O, pag. 768. 

| Suet. in Claud. Lib. V, Cap. XXV , pag. Ilo. 
t AGI. Çbap. XVUl t .Verf. z. 
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que Saint Paul trouva Prifcille & Aquila,. 
qui s’étoient réfugiés à. Corinthe , parce 
que Claude avoit cbafi'c Us Juifs de Rome. 

Il eft aifé de concilier: ces deux Hiüo- 
riens, eivdiftinguant le teins; car, Claude 
fe contenta la prémiere Année de fon Régné, 
dîôter aux Juifs l’Exercice de leur Religion:, 
à Rome , & de fermer leur Synagogue. 
Mais, ils commirent deux. Fautes; i-, Ils 
ne voulurent. pas obéir; mais, ils s^aflem- 
blérent en fecret. 2 , Le Chriftianifme 
aiant pénétré jufqu’à Rome , ils députè- 
rent avec Chaleur entr’eux fur le Melîîe ; 
& Claude, qui ne les^aimoit pas , après-, 
avoir toléré, fix ou fept Ans ces Mouvez 
mens que caufoit.la Différence des Reli- > 
gions, il chaffa des Gens qui n’y vivoient 
que par Tolérance. 

. r X I X. Baronius * n’a pu fouffrir que ; 
Suétone accufât Jéfus-Chriit d’avoir excité 
des Mouvemens à^Rome , & caufé l’Exil, 
des Juifs de ce Païs-làv II foutient que l’Hif- 
torien attribue ces Mouvemens a Chrejius , 
parce que fes Difciples vantoient fa Re- 
furreâion , & que les Converfions nom- 
breufes , que Saint- Pierre faifoit alors à. 
Rome par fes Prédications , excitèrent la. 
Fureur des Juifs. Il croit même que Saint 
Pierre fut obligé de quitter Rome pour 

obéir 

* Bâron. An. jï, 378. , 
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obéïr à l’Edit de Claude ; & que ce fut 
alors qu’il pafTa en Afrique , où il fonda 
lesEglifes de C arthage & d'A Uxandrie . Ces 
Remarques de Baronius aiant paru peu fo- 
lides aux Critiques , ils ont cherché dans 
les Médailles un Juif, nommé Chreftus, 
qui eût éxcité des Mouvemens féditieux à 
Rome fous l’Empire de Claude. 

Les uns& les autres fe trompent , parce 
qu’ils ne veulent pas fe donner la Peine 
d'expliquer ce que Suétone dit de l’Exil des 
Juifs. La Divifïon fe mit entre les Juifs, 
lors qu’on leur, prêcha Jéfus-Chrift crucifie'. 
JL.es uns le regardant comme le Meffie, & 
les autres le rejettant comme unlmpofteur 
qui aboliffoit la Loi de Moïfe , on s ? é~ 
chauffa dans les Synagogues de Rome, com- 
me on avoit fait dans celles de Judée.. Ce 
n’étoient point- les Prédications viélorieu- 
fës de Saint Pierre ,qui caufoient ces Sou- 
levemensdans les Synagogues d’Italie; car, 
il ne vint à Rome que fou s .l’Empire de Né- 
ron ; & les Voiages qu’on fait faire à cet 
Apôtre, fur l’Autorité de Métaphrafte , pour 
fonder lesEglifes de Carthage étd’Aléxan- 
drie, font chimériques. En effet, nous opo- 
fbns àMétaphrafle Tentai lien, qui avoüoit 
que les Eglifes d’Afrique n’avoient point été 
fondées par les Apôtres. Ce n’étoit point 
auffi un Juif, nommé. Chrefius , qui étoit 
. . • ... ... l’Au- 


Digilized by Google 



»34 HISTOIRE Lrv. VIL 

l’Auteur de la ^édition ; car, on a beau 
produire un gr/thd Nombre de Médailles 
avec le nomade Chreftus (a) , il n’y en a 
pas une “fedle qui parle d’un Juif qui l’ait 
porté , qui ait vécu fous Claude , & qui ait 
caufé quelque Emotion à Rome. Mais , 
Suétone, Auteur Païen, peu inftruit de la» 
Religion des Juifs , & encore moins de cel- 
le des Chrétiens , a cru que Jéfus~Chrift r 
qui faifoit le fujet de laDifpute, étoit en- 
core vivant. Jéfus-Chrift étoit mort en Ju- 
dée peu d’ Années auparavant, loin du Lie» 
où la Controverfe s’échaulfoit. Il étoit na- 
turel à un Païen d’ignorer le Détail du Fait* 

& de croire que ce Chrift excitoît des Mou- 
vemens entre les Juifs, parce que fa Doc- 
trine & fes Apôtres le faifoient. Ce fut 
eette Dîfpute qui.' donna lieu à l’Empereur 
Claude de chalfer des Gens qui ne pou- 
voient s’accorder , & qui faifoient du Bruit 
à- Rome par leurs Difputes de Religion. 

X X. Afin de juftifier abfolument les- 
Chrétiens , on va chercher dans Jofeph la 
caufe de cet Exil. Il afflue qu’un Samari- 
tain révéla à’ Quadratus que les Juifs vou- 
voient fe foulever à la Sollicitation d’un- 
nommé Dortus , qui avoir deffein de fe 
mettre à leur Tête; & le Gouverneur , après* ( 
avoir puni les Coupables, envoia deux Sou- 
verains 

(4) Impulfore Chrefto. Suet iza. 
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veraîns Sacrificateurs Prffonnrers à Rome 
pour rendre raifon de leur Conduite à 
l’Empereur. Voilà une Emotion des Juifs 
que Claude pouvoit punir. Mais, la DiT 
ficulté, tirée du Témoignage de Suétone* 
fubfifte toujours ; car , il accufe les Chré- 
tiens d’y avoir eu part , & il dit que leur 
Maître étoit la caufe de l’Emotion. D’ail- 
leurs , on ne conçoit pas comment un Def- 
fein féditieux , puni & arrêté en Judée , au- 
rait produit le BannilTement général des 
Juifs à Rome: ainfi, nôtre Conje&ure pa^* 
roît plus naturelle & plus folWe. 

XXI. On a * fuffifamment relevé Oro- 
fe, qui en copiant trop éxa&ement la Chro- 
nique d’Eufcbe, a fait diverfes Fautes fur 
l’Empire de Clau/de * & a dit que les Juifs, 
furent chafifés FAn I X de cet Empereur * 
qui eft le X L I X de l’Ere Chrétienne *car v 
il faut retarder cet Evénement de deui 
Ans f. Les Mathématiciens furent suffi 
ehaffés dans le même tems de toute l’Italie 
par Ordre du Sénat, au lieu que l’Edit de 
BannilTement contre les Juifs, ne fut don- 
né que par l’Empereur; ce qui facilita leur. 
Retour. 

En effet , ils fe rétablirent fort prompte- 
ment dans cette grande Ville ;& fous l’Em- 
, pire 

* V. Pearfon. Ann, Paulini , fag.21, 

j An, $ 1 . 
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pire de Néron, ils y jouïiToiefltd’une plei- 
ne Liberté de Gonfcience , & même de 
quelque Autorité; car, Saint Paul * étanr 
arrivé en ce rems - là , afin de pourfuivre 
fon Appel devant C éfar , il convoqua les Prin- 
cipaux de cette Nation, aufquels il voulut 
rendre compte de fa Conduite; ce qui prou- 
ve qu’il y avoit là non feulement des Juifs, 
mais, une efpece deConfeih On- fait auffi 
que leurs Dévotions étoient publiques, & 
qu’ils illuminoient leurs Maifons dans les 
Jours de Fête: 

Hertdis f Venert Die s , un&àque Feneftrâ 
Difpofitœ pinguem Nebulam vomuere Lucent a. 

Enfin, ils entroient dans le Commerce or- 
dinaire de la Vie avec le refie dés Romains; 
mais, ils trompoient jufquesdans leurs Ser- 
mens , & ne fe croioient pas obligés de te- 
nir ce qu?ils avoient promis au nom des 
Dieux du Paganifme, C’eft pourquoi Mar- 
tial , qui connut leur Finefïe, c-rioît : 

Jura, verpe , per Anch 'talum, 

XXII. Il n’eft pas apparent que Mar- 
tial fit jurer le Juif par une Statue de Sar- 

dana- 

* Ait. Ch*f>. XXV 111, Xtrf. 19 . 

| Perf. Sut. 5 . ^ 
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danapale ^ qu’on avoit érigée -à Anchiale , 
Ville de Cilicie.; mais , ce Serment étoit 
ordinaire aux Juifs qui atteftoient le Dieu 
Vivant. En effet , ces deux Termes fe .trou- 
vent précifément dans le Serment que Mar- 
tial .demande , fP, chi Æl, Dieu vit. 
La prémiere Syllabe qui fait de la Difficul- 
té, Ana , NJK, étoit en Ufage pour mar- 
quer un Sentiment vif & preffant, ou bien 
une Exclamation , comme dans le Pfeau- 
me cent dix - huitième * : 0 Dieu , délivre 
nous ! car, c’efl ainfi qu ? on a traduit dans 
la V erfion Syriaque , & qu’on le .doit tra- 
duire. Ce Serment eft naturel, Ah! Dieu 
ejl .vivant , que je ferai telle chofe. Dieu 
lui-méme j.uroit fouvent .par fa Vie. Il n’eft 
donc pas étonnant que Martial , qui vou- 
loit s’aflurer de la Fidélité de fon Hom- 
me, exigeât de lui ce Serment folennel. 

Un Critique f, d’un Savoir fort étendu, 
a cru que Martial vouloit faire jurer par 
Aigialon. C’efl: un Mot Grec, par lequel 
il entendoit un Dieu qui aime le Rivage ; & 
il donnoit cetEpithete au vrai Dieu, parce 
que les Juifs faifoient fouvent leurs Dévo- 
tions fur les Rivages de la Mer , ou des 

Ri- 

* pf. c xv 111 , vtrf. 25 , nr^n mm wk*. 

cr David, répété la même chofe , niH' K2N , ô 
Dieu fauve ! ô Dieu fais profperer ! 

J Le Moine, Var. Sacr. ïom, il, pag. Sj. 
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Rivières. Il avoît fait auparavant une au- 
tre Conjeêture , dans laquelle Martial op- 
pofoit le Temple ( a ) de Dieu à celui de "Ju - 
piter le Tonnant ; mais , il l’abandonna , 
quoiqu’elle fût plus vraisemblable que l’au- 
tre; ou plutôt, il fe lailîa éblouir par une 
Penfée plus nouvelle , comme fi on pou- 
voit dire que Dieu aimât les Rivages , par- 
- ce que Tertullien appelle les Prières Ora~ 
tiones Littorales , que ce Titre fût un Carac- 
tère de Diftin&ion des faux Dieux du Pa- 
ganifme ; & que ce Serment , dont on ne 
trouve aucun Exemple, fut aflez en U Page 
chez les Juifs pour être connu d’un Poète 
Païen. Il n’y a point de Doute que ce Ter- 
me ne fignifie Dieu vit; & puis que c’étoit 
là le Serment des Juifs , il n’y faut point 
chercher d’autres Conjeâures. Martial de- 
mandoit aux Juifs , qui étoient nombreux 
à Rome fousTite &Domitien, qu’au lieu 
de jurer par Jupiter Capitolin , dont ils fe 
mocquoient en fuite , ils fiflent intervenir 
le Nom facré du Dieu qu’ils adoroient , 

Ab! 

(a) rr Sdyi , Heical Jah , Templum eft Jura- 
mentum per Templum Dei. Si on veut voir un 
plus grand Nombre de Conjectures fur ce Pairage, 
on peut confulter les 6)u*Jlioms Sacra Davidis Cle- 
rici , Qutjl. XII, pag. ni. Voiez aufli le Hiera- 
zoicon de Bochart, Afinur. Voffius, in Pompon. 
Melam , lifoit,^«r4 per Anjianeum; c’eft-à-dire, 
par un Ane . 
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Ah! Dieu ejl vivant : Jura, Verpe , per An- 
çbialum. 

X X 1 1 ï. Nous fuîvrons leur Hiftoire à 
Rome, lors que nous aurons achevé l’Idée 
générale de leurs Difperfions en Occident, 
& nous remarquerons ici feulement deux 
chofes : 1 , l’une , que la Synagogue des 
Juifs à Rome a quelque efpece de Supério- 
rité fur les autres. On en vit un Exemple 
dans le Siecle dernier * ; car , R. Natha- 
naël Tribotti aiant avancé dans fou Traité 
des Bains des Femmes , quelques Propofî- 
tîons qui foulevérem contre lui les Rab- 
bins , & ces Doâeurs aiant écrit contre lui , 
la Synagogue & l’Académie de Rome cal- 
mèrent l’Orage par leur Décilion , quoi 
qu’elle fut favorable àTribotd. Je ne pré- 
tens pas que cette Supériorité fôit appuiée 
fur aucun Droit. Elle naît uniquement de 
la Supériorité de la Ville, & de ce que dans 
.toutes les Eglifes on refpeâe celle qui eft 
plus puiffante. C’eft par cette Voie que les 
grands Evêchés ont mis les petits dans la 
Souraîflion , & que Rome Chrétienne s’eft 
dlevée au delfus des autres Sieges. 

Nous remarquerons aufïï que Rome fut 
une Pépinière des Juifs , d’où ils fe pro- 
vîgnérent dans le reftc de l’Italie. Ce fut 
rie là qu’ils fe répandirent dans les Lieux 
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voifins. Ils envoioient leurs Aumônes à 
Jérufalem; non feulement de Rome, maïs 
des des autres Villes d’Italie. Ils y avoient 
donc des Etabliflemens connus ; & nous 
verrons dans la fuite qu’ils ont été fort 
puiflans à Crémone , à Mantouë , à Bo- 
logne, à Ferrare, & dans toutes les Ter- 
res de l’Etat EcclélïaÆique. 


CHAPITRE IX. 

Antiquité des Juifs en Efpagne , en Alle- 
magne, en France, &c. 

I. Conjecture de Marsham fur le Paffage des 
'Juifs en Occident , réfutée. II. Epitaphe 
dé Adoniram , Officier de Salomon , trouvé 
en Efpagne. III, Si ce Prince envoioit là 
fes Flottes. I V. Réfutation de ces Conjec- 
tures. V. Si Nabucodnofor a conquis P Ef- 
pagne. Oracle dé Abdias. VI. Cet Ora- 
cle ne regarde que le Retour dans la T’erre 
Sainte. Fautes fur le Nom de Sépharad. 

VII. Roman fur la Conquête dé Efpagne. 

VIII. Nabucodnofor ne conquit que li- 
bérée Afiatique. I X. Preuves des Juifs 
Efpagnols , réfutées. X. Si Tite tranfporta 
feulement la Tribu de Juda en Efpagne. 
X I. Réfutation des Prétenfions Efpagnoles 

■ contre les autres Juifs. Leur Etablijjemcnt 

e» 
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en ce Pats-là. X 1 1. Lettre des Juifs 
d'Ulm , faujfe. XIII. Autre Lettre de 
ceux de IVorms fur leur Antiquité. XIV. 
Leur Et abliffe ment à Treves & à Cologne , 
très ancien. X V. Addition néceffaire , à 
caufe dé une Critique faite fur cet Etablif- 
fement. XVI. En quel Sens le De'cu - 
rionat était une Magiftrature. XVII. 
Les Droits & Privilèges des Déturions. 
XVIII. Rcconnoiffance des Peuples pour 
eux. XIX. Honneurs qui étaient attachés 
à cette Charge. X X. JuJlification des 
Fautes qu'on m’impute. XXI. Peu con- 
nus pendant plufieurs Siècles. XXII. Leur 
Paffage en Pologne. 

# 

I. T E célébré Marsham efl tombé dans 
I ..a l’Excès , en foutenant qu’on n’a 
commencé à parler des Juifs en Europe, 
que depuis qu’ils furent chaflcs de l’Orient 
l’An 1040 , & qu’ils palférent de là en 
France, & dans les Lieux voilins ; car, fans 
parler des Loix de Conftantin , qui regar- 
dent les Juifs de Treves A de Cologne, les 
Conciles d’Elvire& de Toledeont fait un 
grand Nombre de Reglemens contre ceux 
d’Efpagne. Ils y étoient nombreux & re- 
doutables, & ils ont eu des Maîtres célé- 
brés long-tems avant l'onzieme Siecle. Les 
Rabbins Efpagnols vont dans une autre Ex- 
•Tome VIL L trémité. 
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✓ 

trémité , lors qu’ils prétendent être en oe 
P aïs-là, qu’ils appellent Sépbarad, un grand 
Nombre de Siècles avant la Ruine de Jé- 
rufalem. C’eft ce qu’il faut éxaminer. 

II. Prémiérement , ils produifent des 
Monumens lapidaires , qui prouvent que 
l’Efpagne, foumife à Salomon, lu» paîa le 
Tribut , & que ce Prince y envoioit des 
Officiers pour le lever tous les Ans. Il Terri- 
ble qu’on ne s’avife pas de graver les Fa- 
bles fur des Pierres & fur des Tombeaux. 
Cependant , l’An 1480 on déterra à Sa- 
gunte un Corps d’une Grandeur extraordi- 
re : & fur la Pierre , qui le couvroit, on 
lifoit ces Paroles gravées en CataélereS Hé- 
breux * : * 

ns* najb jop lobtyn ibtjn najr or:nx 

or i 03 ii D’an 

C'efl ici le "Tombeau dé Adoniram , Officier du 
Roi Salomon , qui était venu pour lever le 
Tribut , & qui ejl mort le Jour 

Lors qu’on a fait des Recherches pour trou- 
ver ce Monument, on n’a pu le produire; 
mais,iln’eft pas étonnant qu’il fe foit brifé 
depuis cent cinquante Ans. Cependant, 
on a conlervé en Efpagne plufieurs Ma- 
nuferits , dans Iefquels cet Evénement eft 

rap- 

* Villalfand, Ttm.ll, fa*. 644 . 
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rapporté , & l’Infcription Hébraïque y eû 
traduite en ces Termes *: 

De A dont ram la Fojfe es efia , que vigne Sa - 
lomo del Re fervent dia , y mort Tribut lo 
Per a Rebre . . . falta la Piedra ; c’efl-à- 
dire, la Pierre manque. 

Il n’y a rien là qui foit contraire à l’Ecri- 
ture; car, on trouve dans l’Hiftoire de Sa- 
lomon un Adoniram , Commis à la Re- 
cette des Impôts. C’eft pourquoi Villal- 
pand conclud de là que les Juifs du teins 
de Salomon étoient répandus en Efpagne 
& dans l’Univers ; ôt que c’eft de là qu’il 
tira les Préfens & les Tréfors , dont il fe 
fervit pour la Conftruclion du Temple. Il 
confirme cela par un autre Tombeau Juif 
qu’on a trouvé dans la meme Ville de Sa- 
guntc, & qu’on montroit encore de fon tems, 
dont l’Epitaphe en Caraéleres Hébreux por- 
toit : Cejl ici le Sépulchre d'Oran Naban , 
Intendant , qui s'efl révolte' contre fon Maître. 
Dieu P a foutenu , & fa Gloire a duré jufqiPatt 
Régné d'Amatfia. 

111. Il y a des Critiques qui prétendent 
que Salomon envoioit fes Flottes en Efpag- 
ne, & alors il n’y auroit point de Difficul- 
té; car, les Juifs , qui étoient fur cette 

L a Flotte, 

* Villalpand , Explan, in EsCteb. Lib. V , Difp. 111 , 
Cap. LV 111, Totn. lit pa£. 544 - 
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Flotte, dévoient néceflairement avoir des 
Etabliffemens confidérables dans l’Anda- 
loufie. Un ancien Auteur Grec aflu.re qa’ii. 
y avoit de fi prodigieufes Richcfles en 
Efpagne , qu’on s’y fervoit de Crèches & 
de ‘Tonneaux <C Argent. Cafaubon , qui ne 
pouvoit le croire , changeoît les Crèches 
en Planchers. Mais , cette Métamorphofe 
ne fuffit pas. Il faudroit effacer encore de 
ce Récit les Tonneaux Argent, qui ne font 
pas moins furprenans que les Crèches (a ) , 
ou plutôt, il falloit fe fervir de la Remar- 
que de Strabon , qui fait aflfeï comprendre 
que Pofidonius, qui le dit, étoit fujet à de 
grandes Hyperboles. Il eft toujours vrai que 
l’Efpagne contenoit allez de Métaux pour 
fournir à Salomon cette Abondance, dont 
il eut befoin pour bâtir le Temple: 

. AJlur * avarus 

Vifceribus lacera: Telluris wiergitur irais , 

Et redit infælix ejfojfo concolor Aura. 

Il y avoit dans le Détroit, proche des Co- 
lonnes d’Hcrcule,une Ville nommée Tar- 
fis; & cette Ville d’Efpagne, que les Phé- 
niciens avoient bâtie, étoit fans doute con- 
nue du tems de Salomon , aufli bien que 

fous 

(a) Il entend ç>*nâu.nTet. Pojidon. a/ui 

Strabonem , Lib. III, pag. ijj. 

* Sil. ltal. Lib. i, Fer/. 2 S. 


Digitized by Google 



Chap. IX. DES JUIFS. zqf 

fous le Régné de Jofaphat. Enfin, l’efpa- 
ce de trois Ans, qu’on emploioit pour cet- 
te N avigation , ne doit pas furprendre ; car , 
comme on n’étoit pas fort expérimenté, 
on eôtoioit le Rivage , au lieu de s’expo- 
fer on pleine Mer. 

I V. Cela favorife fenfiblement l’Anti- 
quité des Juifs en Efpague ; mais , elle n’cn 
clt pas mieux fondée. Quand on auroit con- 
fervé le Tombeau d’Adoniram tout entier, 
il n’en fcroit pas moins faux que Salomon 
ait rendu l’Efpagne tributaire , & la Con- 
féquence que nous en tirons, eft qu’on ne 
doit pas croire aveuglement cesMonumens, 
que des Impofteurs ont pris plaifir à enter- 
rer pour faire lllufion aux Simples. Le 
Voiagc des Flottes en Efpagne a beaucoup 
plus de Vraifemblance. Mais , Mr. Bochart 
a démontre que ces V-aifiTeaux ne partoient 
point de la Mer Mediterranée , mais, du 
Golfe de Perfe. Ils alloient de là aux In- 
des, & ne pouvoient pafler en Efpagne. U 
faut donc abandonner cette Colonie Juive 
faite en ce Païs-là dès le tems de Salomon, 
& rejetter les prétendus Monumens que l’E- 
vcque * de Mantouë a produits pour le 
prouver. Le fécond Monument tiré du 
Roiaume de Valence porte : Pleurez amè- 
rement le grand Capitaine que Dieu a enlevé 

h 3 d'A- 

* Conza^a afud Villalp. 
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cTAwatJîa. Villalpand l’a rapporté autre- 
ment: Ici ejl leTorabeau d'Oran Nabat , Lieu- 
tenant * , qui s' ejl révolté contre fon Prince ; 
Dieu l'a Joutenn , & fa Gloire a dure’ jnf- 
qu'à .... d'AmatJia. Maïs , ces Monu- 
ment font très incertains, ou faux. 

V. On defeend de Salomon àNabucod^ 
nofor, lequel aiant pouffé fes Conquêtes jnf - 
qu'en Efpagne , les Juifs pafférent avec lui, 
& accomplirent l’Oracle d’Abdias f , par U 
Bouche duquel Dieu promettoit que les En- 
fans d'Ifraèl , qui avaient été tranfportez , pop* 
fédérant la 'Terre des Cananéens jufqu'en Sa - 
repta ; Cjf que ceux qui avaient été transférez 
de yét ufalcm , pojfédércnt ce qui ejl jufqu'en 
Sépharad. Les Cananéens font l'Allemagne , 
Sarphad la France , if Sépharad (a) l' Efpagne. 
Si vous demandez pourquoi les Juifs don- 
nent le Nom de Sépharad à l’Efpagne, ils 
répondront que Sépharad & l’Efpagne font 
régardées comme le Bout du Monde. 
effet, on necroioit pas qu’il fut polïible de 
paffsr au delà des Colonnes d’Hercnle. C’é- 

toit 

* Hottingtr. de Cippis Hel raids. Kicolai de Sep. 
Ihbr&or, Villalp. in Ex.ec h. Chap.XX , Vcrf 4 , 
ibid. 

•f jîldias , V. 20. 

( a ) 11 y a dans Abdias T1303 , Bifepharad en 
Sépharad. Le Juif en a fait un féal Mot qu’il ap- 
pelle le Bo/phore. 
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toit là que le Soleil s’éteignoit dans les 
Eaux de la Mer , & que le Monde finifloit. 

In * extremos Aciem mittebat Iberos. 

St. Jérôme f avoit appris.d’un Rabbin que 
c’étoit le Bofphore, & il prétendoit qu’A- 
drien avoit tranfporté la Quantité de Juifs, 
qui reviendroient pofleder un Jour les Ter- 
res du Midi , voilines de Jérufalem. Ce- 
pendant, ces deux Païs étoient fort éloig- 
nés, & félon toutes les Apparences, le Pro- 
phète n’a parlé ni de l’un, ni de l’autre. 

VI. En effet , lors qu’on éxaminc cet 
Oracle fans Préjugé & fans Intérêt , on re- 
marque que Dieu y promettoit à fon Tou- 
pie un Retour dans la Terre Sainte , dans 
laquelle font tous les Lieux que le Pro- 
phète a marqués. On J y trouve le Ter- 
ritoire dé Ephratm , celui de Samarie , le Pais 
d: Galaad. On y voit les Cananéens qu’on 
11’avoit pu chafl'er des Terres de Sidon & 
de Sarepta , puis qu’ils y étoient encore 
du teins de Jéfus-Chrift. Il n’eft donc pas 
nécellairc de fubflituer les Allemans aux Ca- 
nanéens , & la France à la petite Ville de 
Sarepta. 11 ne refte que le Nom de SépHa- 
rad qui eft inconnu: mais, les LXX In- 
;J - . L 4 frer- 

* Clauiianus. 

f Hier on. in Abdiarn , F, 20 , faj. 212. 

} Verf. h. 
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terprêtes lèvent la Difficulté en traduifant 
Efhrata; & ces Interprètes plus anciens que 
le Paraphrafte Chaldaïque , &qu’Aquila, 
aiant lu ainlî dans leurs Exemplaires qui 
ont pu être altérez depuis , on doit les fui- 
vre. i , On ne voit pas comment on peut 
trouver l’Efpagne au milieu de toutes les 
Villes de la Judée. D’un autre côté, pour- 
quoi quitter la Terre Sainte, dont parle le 
Prophète, & aller au Détroit chercher une 
Sépharad qui n’eft connue que par les Juifs 
modernes. 2, C’étok une Erreur des An- 
ciens que l’Efpagne fut le Bout du Mon- 
de. Mais , quand cette Erreur feroit une 
Vérité , on ne peut pas conclure que Sc- 
pharad fut ce Pats-là. 3 , L’Oracle fut ac- 
compli au Retour de la Captivité-fous Cy- 
rus; car, les Tribus de Juda & de Benja- 
min prirent les Villes du Midi , & les au- 
tres Tribus, dont il revint quelque Partie, 
repeuplèrent les Lieux marqués par le Pro- 
phète , & elles étoient toutes dans cetre 
Situation fous Hérode le Grand & au tems 
de Jcfus-Chrift. 

VII. La fécondé Suppofition , que Na- 
fcucodnofor conquit l’Efpagne , e/t un peu 
mieux fondée que la précédente , parce 
que * Mégaflhene affureque ce Prince, 
cjlimé des Orientaux , avait pénétré jufqu'aux 

Colon - 

* jiÿud Strabonem, Lib . III. 
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Colonnes <T Hercule. Il * difoit aufl! que Na» 
bucodnofor avait domtê l'Afrique &^l'Ib/~ 
rie , Çÿ qu'il en avoit tranfporté les Habitant 
dans le Pont. Les Hiftoriens Juifs content 
hardiment que Nabucodnofor afliégea Jé- 
rufalem avec un grand Nombre d’ Alliés, 
qui lui prétoient leurs Troupes. L’un des 
Principaux étoit Hifpanus, qui a donné le 
Nom à l’Efpagne , qui marcha avec fou 
Gendre Pyrrhus , Roi des Grecs. La Ville 
étant prife, il fut aifé de partager le Butin 
de les Prifonniers, parce que la Ville étoit 
féparée par trois Murailles. Nabucodno- 
for prit pour lui tous les Ouvriers , &c, 
qui demeuroient jufqu’à la fécondé Mu- 
raille, & donna à Pyrrhus tous ceux qui 
demeuroient entre la fécondé & la troifie- 
me Muraille de la Ville. C’étoit là préci- 
fement f le Domicile de la Maifon de Da- 
vid & des Sacrificateurs. Pyrrhus mena cet- 
te Multitude de Prifonniers Roiaux & Sa- 
cerdot'aux en Andaloufie, & de là à Tolè- 
de. Les Defcendans de David palTérent à 
Seville, & dans le Roiaume de Grenade. 

VIII. Mais , fans remarquer que Mé- 
gafthene, Hiftorien fabuleux , fait dans le 
même Endroit de Nabucodnofor un Pro- 
phète, & rapporte l’Oracle prétendu qu’il 

L s pr«>: 

* Apud Eufeb. Chron. Grec. Lib. J, pag. 41, 

I Salomon Btn Virge , pag. 41, 
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prononça fur la Naiflance d’un Malet (*) , 
qui devait renverfer la Monarchie des Per- 
fes, il eft très apparcDt qu’il a pris Vlbérie 
Européenne pour l’Afïatique, ou l’Efpagne 
pour la Gcorgie , qui portoit le meme Nom. 
C’eft aîn fi que les Juifs, faifant la meme 
Faute, aflurent que T’bubal peupla Sépha - 
rad , ou l’Efpagne; mais, félon Jofeph, 
les Defcendans de ce Patriarche étoient les 
Ibériens, fituez proche de la Mer Cafpien- 
ne. CetteConquête convenoit mieux à Na- 
bucodnol'or que celle de l’Efpagne , trop 
éloignée de lui pour y porter fes Armes; 
& quand il l’auroit coliquifc, il ne paroît 
par aucun Endroit de l’Hifloire Sainte , ou 
prophane, qu’il y ait tranfporté les Juifs ; é$c 
leur Hifloire d’Hifpanus eft fabulcufe. 

I X. Cependant , ils aflurent que les 
Rois Goths reconnurent cette Vérité} lors 
même qu’ils faifoient des Lois contre eux ; 
car, ils ordonnèrent qu’elles fuflènt écri- 
tes dans l’ancienne Langue qu’on parloit 
en Efpagne, & qui n’étoit prefque plus en 
Ufage fous leur Régné, afin que les Juifs , 
qui étoient là depuis long-tems, & qui la 
parloient encore , les entendiflent, & ne 
puflent juftifier leur Défaut d’Obéïflance à 
la faveur d’une Ignorance invincible. Com- 
me ils crurent que Ferdinand le Catholi- 
que 

( a ) Cyrusi 
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que & Ton Clergé vouloient vangerfureux 
la Cruauté que leurs Aïeuls avoient exer- 
cée contre Jéfus-Chrift, ils produifirent un 
ancien Monument de la Ville de Tolede, 
qui avoit , cHfnient-ils, été érigé par Ordre 
d’un Evêque, lequel portoit que les Juifs, 
anciens Habitans de cette Ville , n’en 
étoient point fortis pendant toute la Durée 
du fécond Temple ; ce qui confirme qu’ils 
s’étoient retirez là dès la Ruine du prémier, 
& dès le tems de Nabucodnofor. 

Mais, «es Monumens anciens publics, 
& qui paroifiTent former une Preuve fenfi- 
ble^ ne laifient pas d’être trompeurs. Ceux 
qui les voient pofer en rient; & quand 
l’Air les a rongez, on ne laifie pas de les 
refpe&er, & de les regarder comme des 
Marques inconteftables de la Vérité d’un 
Evénement. Il en eft de ces Monumens, 
comme des Titres faftucux , qufe prennent 
les nouveaux Nobles, ou de ceux que la 
Fortune élève au deflus de leur Naifiance. 
On fe mocque de la Vanité des Ufurpa- 
teurs. Cependant, on vieillit; une Géné- 
ration patte; on oublie ce qu’on a vu fou- 
vent ; on l’ignore , & un Titre ridicule 
dans fa Naifiance devient dans la fuite la 
Gloire d’une Maifon, que perfanne n’ôfc 
difputer. Il n’eft pas étonnant que les Juifs 
prodaifiint ce Monument de Tolcde, puis 

L <5 que 
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que plufieurs Chrétiens s’y font laifles trom- 
per, & cedent aux Juifs l’Antiquité, dont 
ils fe vantent. Ils appellent même les Ecri- 
vains Sacrex à leur Secours, & foutiennent 
que quand Saint Luc rapporte qu’on vit à 
Jérufalem des Juifs de toute Nation le Jour 
de la Pentecôte , il indiquoir ceux qui 
avoient été domiciliés en Efpagne long-tems 
auparavant. Cependant , les Juifs, atta- 
chés à la Terre Promife, la quittoient ra- 
rement pour s’établir ailleurs, .& pour y 
faire des Colonies. Ceux qu’on transporta 
à Babylon y demeurèrent , ou revinrent 
dans leur Patrie après la Captivité; &, dü 
moins , il eft ridicule de les faire pafler 
par Troupes de la Chaldée en Efpagne. 

X. Il faut defeendre jufqu’à Tite, ou 
jufqu’à Adrien, qui aiant chalTé de la Ju- 
dée la plupart de fes Habitans, les obli- 
gea de fefaire de nouvelles Retraites. Leur 
Chronique porte que Vefpafien tranfporta 
plufieurs Familles à Sépharad , qui eftl’Ef- 
pagne. Abravanel fait monter le Nombre 
de ces Familles jufqu’à cinquante mille , en- 
tre lefquelles il y en avoit deux delaMai- 
fon de David , qui ont toujours régné far 
les autres. Abravanel croioit être de l’une 
de ces Familles. C’eft pourquoi le R. Mé- 
naffé , fi fameux au dernier Siecle qui 
avoit époufé une Fille de cette Maifon , fit 

tous 
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tous fes Efforts pour prouver fon Empire 
fur la Nation tant en Efpagne qu’en Fran- 
ce. Dans la Conférence du Roi Alphonfe, 
Thomas, Défenfeurde la Synagogue, fou- 
tint conformément à ce Préjugé, que l’Em- 
pereur Romain , qui ruine Jérufalem, fit 
paffer en Efpagne quarante mille Familles 
de la Tribu de Juda, & dix mille decelle 
de Benjamin. Voilà les cinquante mille 
Familles d’Abravanel. Mais, il ajoute que 
ceux de la Tribu de Benjamin palférenten 
France; & qu’ainfi tous les Juifs Efpagnols 
font de la Race Roiale & de la Tribu de 
Juda. Enfin , on afiuroit que les Rois Goths 
tiroient leur Origine de Gad , l’un des En- 
fans de Jacob, quelqu’un de fes Defcen- 
dans aiant pafifé à Rome, où il avoit été 
Conful, & fa Famille s’étant établie dans 
le Nord. Mais, il efl aiféderenverfer tous 
ces Préjugés des Circoncis Efpagnols, qui 
ont emprunté le Génie fanfaron du Païs, 
où ils ont fleuri ; & qui fe font defcendre 
du Sang Roial , ou de la prémiere Tri- 
bu, quoi qu’ils n’aient aucun Caraélerede 
DiftinSiou qui les éleve au deifus de leurs 
Freres. 

XI. En effet, on ne peut dire que l’u- 
ne de ces quatre chofcs. i , Queplufieurs 
Perfonnes de la fuite d’Hérode , qui mou- 
rut, en Efpagne, où il ctoit banni, y de- 

L 7 me u- 
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meurérent apres fa Mort; & que c’eft là 
la prémiereTigc des Juifsdc ce Païs-là. El- 
le feroit plus conlidérable, s’il étoît vrai 
qu’Hérode Te fut emparé de toute l’Efpa- 
gne, & qu’il eut chalTé Ton Roi coupable 
d’incelte avec fa belle - Sœur. Mais, un 
Roi banni pouvoit-il devenir Conquérant 
dans l’Empire Romain ? D’ailleurs, tous 
les Courtifans , affeâionnez à ce T'étrar- 
que de Galilée, n’étoient pas des Tribus 
de Benjamin, ou de Juda, & de la Race 
de David. C’étoient plutôt autant de Ga- 
liléens qui fuivirent leur Prince , & que 
l’Eloignement & les Troubles , qui com- 
mençoient à fe former, empêchèrent de 
retourner chez eux. 2 , Lors que Jérufalem 
fut prife elle étoit remplie d’Etrangers con- 
fondus avec les Citoiens. Les uns étoient 
venus de toutes les Parties de la Judée, & 
les autres étoient Parthes, Elamites, Me- 
des ; en un mot, c’étoient les Difperfés 
de toutes les Nations qui venoient à jéru- 
falem célébrer la Fête de Pâques. Tire 
diftingua-t-il alors ces Difperfés, des deux 
Tribus de Benjamin & de Juda, de peur 
que les Familles ne fe confondirent? C’é- 
toit là lé plus petit de fes Soins. Jofeph 
allure que ce Prince vendit les Juifs com- 
me des Bêtes au Marché. Ainfi, non feu- 
lement il ne fit aucune Diftin&ion de Tri- 
bus 
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bus pour tranfporter les unes en Efpagne, 
& les autres ailleurs. Mais , on confondit 
les Prifonniers, lefquels eurent le Sort des 
Animaux, afîemblez dans une Foire, que 
les Marchans de différens Lieux, qui les 
achètent , féparcnt & tranfportent fans Dif- 
tinélion. Enfin, une Colonie de cinquan- 
te mille Familles, placée dans un même 
Lieu, auroit-elle échapée à la Diligence 
de Jofeph? Les Hiltoriens Païens nous ont 
parlé de celle que Tibere tranfporta dans 
l’ile de Sardaigne, qui n’étoit que de qua- 
tre mille Juifs; & Jofeph, jaloux de la 
Gloire de fa Nation, auroit-il oublié une 
Colonie de plus de trois cens mille Ames, 
que Tice auroit fait palier en Corps dans 
un même Lieu! Il valoit mieux graver cet 
Evénement dans fon Hiftoire, qu’une Ven- 
te générale qui couvre la Nation de Con- 
fulion&de Honte. 3, Les Tribus étoient 
tout-à-fait confondues dès le tems d’A- 
drien. • On n’avoit laide à Jérufalem que 
quelques miférables relies de celles de Ju- 
da, & de Benjamin. Ce furent des Famil- 
les de toutes les Tribus qui vinrent fe ré- 
tablir là pour fervir à la Garnifon Romai- 
ne, & qui profitèrent de quelquès inter- 
valles de Repos. Ce Prince ne ralfembla 
point quarante mille Familles de Juda & 
dix mille de Benjamin pour en faire un 

. .. Corps 
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Corps de Nation, & leur afiîgner une Par- 
tie de l’Efpagne, Il faut ignorer la manié- 
ré dont ce Prince traita les Juifs, pour 
parler ainfi. 4, Pois qu’il n’y eut point de 
Colonie envoiée par Ordre de Tite, ou 
d’Adrien , il ne relie plus qu’un parti à 
prendre, qui cil le feul véritable , en avouant 
que quelques Juifs battus de l’Orage, ne 
trouvant plus ni Retraite, ni Sûreté dans 
la Judée , palTérent en Efpagne, comme 
dans les autres Lieux de l’Empire Romain, 
où ils trouvoient à gagner leur Vie; ou 
bien , ils y furent tranfportez par les Maî- 
tres qui les achetoient, & qui les affran- 
chirent. Mais alors, il faut reconnoître 
que les Juifs d’Efpagne n’ont aucun autre 
Avantage fur les autres , que celui d’étre 
plus riches & plus puifians. On difpute mê- 
me dans la Nation aux Abravanels leur 
Empire auffi bien qu’à l’autre Branche, qui- 
porte le Nom d 'Enfans de David \ & quel- 
ques Doâeurs afïurent que cette Maifon 
fut éteinte en Efpagne dès le douzième 
Siecle. 

11 y a une chofe confiante : c’eft que les 
Juifs eurent en Efpagne des Etabliffemens 
peu de tems après la NaifTance de l’Eglife 
Chrétienne , puis que le Concile * d’El- 
rire» l’un des plus anciens qu’on ait te- 
nus, 

* Cencil. lllibcr. Can. 49, 50, 78. 
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nus , fut obligé de faire pîufieurs Aéles 
contre eux. 

X I I.,Les Allemans fe vantent auf 5 bien 
que les Efpagnols d’être palfez en Alle- 
magne avant la Ruine de leur Temple; & 
]’An 134S, on trouva à Ulm l’Original 
de la Lettre qu’on leur avoit écrite de Jé- 
rufalem pour leur donner Avis de la Mort 
de Jélus-Chrift {a). La voici : Aux Juifs 
qui font à Ulm dans la Suabe , Salut. „ Nous 
„ avons fujet de rendre Grâces à Dieu qui 
,, nous a délivrez d’une grande Affliction; 
,, car, nous vous aprenons quejéfus leNa- 
,, zarien , Fils de Jofeph, eftmort. Nous 
,, ne pouvions plus fupporter fes Blafphé- 
,, mes : nous l’avons dénoncé au Préteur 
,, Romain , qui a reçu nôtre Accufation , 
„ l’a fait fouetter & crucifier félon fes Mé- 
,, rites. Il a auffi mis en fuite fes Difci- 
»» Pi es. Dieu vous conferve. „ Cette Let- 
tre eft faulfe. L’Impofteur n’avoit garde de 
l’écrire en Caraâeres Hébreux J*puis que 

fon 

( a ) Cela peut être apuié fur ce que dit Eufe- 
be,* inEfaiam , Edition. Parif. 1606 , Tom. II, 
que les Juifs écrivirent à toutes les Synagoguês 
du Monde, & jufqu’en Ethiopie, pour y donner 
des Avis de la Mort de Jéfus-Chrift; & il appli- 
que à cela un Paffage du Prophète Efaïe , Mal- 
heur fur le Pais qui fait Ombre avec des Ailes , 8cc J. 

* Comment, pag. 414. 

t Mfiit, Çhaj>. XV III, Verf.l, 
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fonDdfein étoit de hâter la Perte des Juifs 
à Ulm, en les rendant odieux. Elle étoit 
inutile dans une Langue érraug^re , peu 
connue des Prêtres , auffi bien que du 
Peuple. 

XIII. Mais, ceux de Worms préten- 
dent avoir donné de bonnes Preuves à 
l’Empereur & aux Etats de l’Empire, qu’ils 
n’ont jamais eu de part au Crucifiement de 
JéfusChriit ; & que de tems immémorial 
ils * avoient établi leur Domicile dans cet- 
te Ville; ce qui leur a fait accorder des 
Privilèges , dont les autres font privez. 
C’eft dans cette Vue qu’on a inféré dans 
le Toldos .Jefchu f , l’Extrait d’une Lettre 
que le Sanhédrim de Worms écrivit au Roi 
de Judée pour l’empêcher de faire mourir 
Jéfus - Chrift. Laiffez aller et JJfus ; ne le 
tuez point ; qu'on le nourrie jufqu'à ce qu'il 
e on traite quelque ‘Tâche , & qu'il fe fouille lui- 
méme. Mr.Huldrich, qui a publié ce Trai- 
té avec dû Notes pleines d’Erudition , re- 
marque que l’Exprefîîon eft empruntée des 
Animaux qu’on ofFroit à Dieu, & fur lef- 
quels on avoît quelque Doute, ou quel- 
que Soupçon d’impureté. Il n’étoit pas per- 
mis de tuer cet Animal, ni de le manger. 
On le nourrifiToit avec Soin jufqu’à ce qu’on 

'■"7 

* Wa*enf Lipman. Confut. Tom. II, fa%. 115 . 

J Huldric, Telda-s Jefchu , Jtiijl. Jefu , /4J. Ül. 
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y remarquât quelque Tâche de Souillure. 
Les Juifs de Worms vouloient auffï qu’on 
laiffât Jéfus-Chrîft fe perdre lui-même, & 
s’attirer la Mort par quelque Crime. Mais, 
il ajouté que l’Auteur a inféré cet Extrait 
pour rendre les Habitans de Worms odieux 
à fa Nation. 

Au contraire , je fuis pcrfuadé que l’Au- 
teur de ce Livre, plein de BJafphêmes, 
étoit Membre de laSynagogue de Worms , 
dont il a fécondé les Préjugés , pour lui 
attirer de plus en plus la Proteftion de l’Em- 
pereur. En effet , fi la Synagogue fe van- 
toit d’avoir protégé J. Chrift, afin d’étre 
moins odieufe, l’Ecrivain devoit avoir la 
même Vue: fi ce Récit leur attiroit quel- * 
que Chagrin de la part des autres Juifs, il 
étoit fuflifammant eompenfé par la Pro- 
teéiion des Princes Chrétiens, qu’on pré- 
tendoit s’attirer par là. 

L’Exemple qu’on allègue d’un Rabba- 
nifte, qui fait dire aux Caraïtes que Jéfus 
a approuvé leur Doctrine ; qu'il a voulu obli- 
ger Je s Difciples à recevoir leurs Rites , & 
qu'on l'a tué par Malice contre la Loi de 
Moife , eft fort différent , parce qu’on y 
donna aux Caraïtes les mêmes Sentimens 
qu’à Jéfus- Chrift, & qu’on ne met entre 
eux qu’une petite Différence , fur la ma- 
pïcre dont on refufwbera: au lieu que le 

Rabbin 
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Rabbin de Worms n’attribue à Tes Ancê- 
tres, que le Confeil fage de Gamaliël dans 
une Circonftance femblable : Laijfez les; 
' car , fi cet Ouvrage ejl des Hommes , il fera 
défait *. 

Il importe peu de deviner l’Intention de 
cet Ecrivain. Il fuffit de remarquer le Pré- 
jugé des Juifs de Worms, qui prétendent 
être en ce Pais - là, avant la Ruine du fé- 
cond Temple, & d’y avoir eu un Confeil 
allez vénérable pour être confulté par le 
Roi des Juifs fur les Affaires importantes ; 
ce qui eft évidemment faux. Ils ont une 
Préten^on d’Antiquité pareille dans le Dio- 
cefe de Mersbourg; car, ils foutiennent 
qu’ils s’y établirent immédiatement après 
la Prife de Jérufalem; mais, ils n’en p'ro- 
duifent aucune Preuve. 

XI V. On fait feulement qu’ils étoient 
à Treves & à Cologne dès le tems d’A- 
drien ; & ils y tenoient un Rang fi confi- 
dérable fous le Régné de Conftantin, que 
l’Empereur donna f un Edit, par lequel il 
permettoit aux Magiftrats de Cologne de 
prendre des Juifs pour exercer la Magif- 
trature , & pour être Decurions. Cet Edit J 

a 

* A fies , Chap. V , Verf. 34—39. 

f An. 312 , An. 321 , An. 331. 

j CW. Theod. Lib. XVI , lit. VIII , Lib. II, 
J II, IV,. pag. 221. 
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a paru très équivoque aux Interprètes des 
Loix. Comme l’Edit de Sévere étoit irré- 
vocable, & qu’on regarde comme un Hon- 
neur d’entrer dans les Charges, on a cru 
que l’Edit de Conftantin ratifioit celui de 
Sévere, & qu’il étoit avantageux aux Juifs, 
puisqu’il leur permettoit d’étre Décurions. 
-Mais, ce Prince avoit une Penfée toute 
contraire. Il y a des tems où les Charges 
font onéreufcs. Celles des Décurions l’é- 
. toient à Cologne & à Treves, & dans tout 
l’Empire. Le Témoignage * d’Ammien 
Marcellin, qui reproche 2 Julien d’avoir 
anéanti les Privilèges de ceux qui fe 
croîoient exemts de cette Charge, en eft 
line Preuve inconteftable. Ce fut à la Re- 
quête des Magiftrats de ces deux Villes, 
qui fe plaignoient qu’on chargeoit les Ha- 
bitans , & qu’on éxemptoit les Juifs du 
Joug d’être Décurions, que Conftantin dé- 
clara qu’ils pouvoient le devenir; & cette 
Conjeélureeft fi véritable, que Conftantin 
n’accorde point cela comme une Grâce ; 
mais , il permet, & il donne aux Magif- 
trats le Pouvoir de choifir quelques Perfon- 
nes de la Synagogue pour éxercer les Char- 
ges, & il ôte aux Juifs la Liberté de les 
refufer. D’ailleurs, il donna d’autres Loix, 
par lcfquelles il éxemptoit les Juifs, qui 

avoient 

* Amm'mn. Lib. XXV, Cap x V , fag. 463. 
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avoicnt Charge dans la Synagogue, d’ac- 
ceptet celles de la Police; Preuve e'riden- 
te qu’il regardcit la Néceffité d’accepter 
les Charges comme un Joug, & la Liber- 
té de les refufer comme un Privilège avan- 
tageux. ConRantin caAoit donc l’Edit ir- 
révocable de Sévére, & foumettoit les Juifs 
Allemans aux Néceiîîtez de l’Etat; ce qui 
marque qu’ils étoient nombreux & puiüans 
en ce Païs-là des le Régné de Sévere & de 
ConRantin. 

XV. Comme (a) on a critiqué cet En- 
droit de la première Edition qui regarde le 
Décurionat; fur tout, parce que j’en ai par- 
lé comme d’une Magiflrature, il eft nécef- 
faire d’ajouter quelques Remarques * po-ur 
éclaircir la Matière de l’Etabliflemcnt des 
Juifs à Trêves, & des Charges qu’ils y ont 
éxercées. 

XVI. Prémicrement , il faut diRingucr 
ces Décurions des Duumvirs & des vérita- 
bles MagiArats , puis que ce furent les Ma- 
giArats , qui fe plaignirent à ConRantin 
qu’on chargeoit trop les Habitans de Colo- 
gne , en difpenfant les Juifs d’étre Décu- 
rions. Si le Décurionat avoit été regardé 

comme 

(a) Le P. De Liron , Diflertation fur l’Etablif- 
fement des Juifs en France. 

* Votez f Hifloire des Juifs réclamée , fag. 268 ; 

Vijjertatiun du P. Lire» , fag. 10, 14. 
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comme une Magiftrature Municipale, on 
ne fe feroit pas plaint de ce que les Juifs 
n’y étoient point admis, & que leur Excep- 
tion étoit une Charge pour la Ville. A la 
vérité, j’ai dit que Conftantin fit une Loi 
pour appeller les Juifs à éxercer la Magis- 
trature , dont ils avoient été exempts juf- 
qu’à ce tems-là. Mais, il y a deux fortes 
de Magiftratures : 1, l’une, honorable & 
fupérieure : 2 , l’autre, qui ne porte ce 
Titre que dans un Sens plus étendu, par- 
ce qu’elle efl inférieure & fouvent onéreu- 
fe ; & cela eft fi bien fonde, que les Dé- 
curions font appeliez par les Grecs Co;t- 
feillers , . 

XVII. Les Décurions avoient le Droit 
de donner les Places où l’on devoit ériger 
les Statues, & mettre quelque Monument 
public. A Rome , c’étoit l’Jatcndant des 
Ouvrages qui étoit chargé de ce Soin , com- 
me on le peut voir par un Morceau d’In- 
ferîption que le P. Mabillon a rapporté : Le- 
ctts adfignatus ab Nlgro CofconianoCur. Ope - 
nr.n publlcorum. Un Sçavant a non feule- 
ment corrigé le Texte en lifant Cofciano ; 
mais , II rejoint ce Fragment avec l’Infcrîp- 
tion que le même P. Mabillon * a rappor- 
tée dans la même page : Cemonlum Rufum 
Albin um V. C. Conf. Filofopbum , &c. 

Dans 

* Anakila , Tom . IV, 494. 


Digitized by Google 



*64 HISTOIRE Liv. VII. 

Dans les Colonies, les Décurions avoient 
cette Intendance; & c’eft ce que lignifient 
ees quatre Lettres qu’on voit au bas de 
plulîeurs Infcriptions * : L. D. D. D. 

A P O L L I N I 
BELENO. AV G. 

TI B. C L A R I S T 1 O 
ET. CORNELIAE. Q. TICILAN 
C O N V X. CVM. F I L I S. CLAVD 
CONSTANTE. FEROCLANO 
EVTICHI AN AE. AERISTIONE 
EX. VOTO. POSVER. SIGNVM 
CV PIDIN1S. L. D. D. D. 

On voit là le Dieu Patron d’Aquilée, qui 
ctoit Belenus , que quelques Interprètes 
ont pris pour Mars; car, c’étoit Apollon. 
On y voit aufïï les quatre Lettres que nous 
avons marquées, & qui nous apprennent 
que le Lieu où ce Monument étoit placé, 
avoit été donné par les Décurions. 

L ocus Datus Decreto 'Decurionum. 

Enfin, les Décurions avoient le Droit de 
faire des Ordonnances & des Loix : c’eft 
pourquoi on leur donnoit le Titre de Sé- 
nat. Ils donnoient auflï certaines Charges, 
principalement lors que le Peuple le de- 
maudoit. 

XVIII. 

* ApuA Phil. à Turre , Monument a veteris An • 
tii, /<*£•> SP- 
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XVIII. II arrivoit quelquefois que le 
Peuple, plein de Reconnoiflfance pour leurs 
Bienfaiteurs, demandoit , qu’ondonnât une 
Charge à celui qui avoit rendu quelque 
Service important ; &, c’eft ce qu ? on ap- 
pel loit être créé Populi Bénéficia , Populi 
Pojlulatione. 

C. LVCIVS. C. F. MANIACVS 8cc. 
1111 VIR. I. D. POPVLI. BENEFICIO. 

Mak, il falloit que le Peuple des Colonies 
s’adrefllt aux Décurions pour obtenir cet 
Honneur à celui qu’il vouloit favorifer. 
Ainfi, cette Charge ne laifloit pas d’avoir 
des Prérogatives & des Honneurs, & on a 
tort de chicaner fur le Titre de Magiflra- 
ture que je.lui ai donné. 

XlX. D’ailleurs , quoique la Charge 
fut pefante, puis qu’il falloit avoir Soin 
des Fonds publics, on ne laifloit pas d’y 
attacher quelque Dégré d’Honneur ; & on 
voit fouvent dans Ulpien que c’étoit une 
Peine & une Tache que d’être exetus du 
Décnrionat. On en chafloit quelquefois les 
indignes pour deux Ans : Ordine Décurie* 
niante biennio abjlinere jujjit. Un. Avocat, 
qui s J étoit fervi d’une faulle Piece, fut ex- 
clut dix Ans par le Prélïdent qui s’en étoit 
aperçu : Ordine Decurionum * decem An- 
Tom. VII. M mis 

* Brijfonius de Formulii , Lib.V , 5436. 
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nis Advocatum ntolum , qui falfum Iwflrume»- 
tutn , &c. Entroifieme lieu, ccs Officiers 
fe donnoient fouvent une fi grande Auto- 
rité qu’ils devenoient autant de Tyrans. 
Salvien * leur, reproche plus d’une fois leurs 
Iniquitez & leur Tyrannie : Quot Curiales 
fuerint , tôt Tyranni fint. Ils fe faifoient 
même quelquefois Honneur de ce Titre , 
quoi qu’odieux , .parce qu’il marquoit leur 
.Grandeur. Enfin , on leur donnoit des Ré- 
compenses auffi bien que de l’Honneur, & 
un Homme riche fit dans fonTeftament f 
un Fonds, afin que du Revenu on put don- 
ner un Repas tous les Ans aux Décurions. 
On a donc pu regarder cela comme un 
Office, & l’appeller en paflant une Magis- 
trature, quoi que ceux qui l’exerçoient fu£- 
icnt différens des Magiftrats Supérieurs. 

XX. Enfin, je veux qu’il n’y ait aucu- 
ne Qbfcurité dans la Loi de Conftantin , 
& qu’on retranche la Particule négative 
qu’on a mife dans l’Interprétation de l’E- 
dit. Il faut toujours avouer trois chofes.: 
l’une, que j’ai attribué à l’Empereur Sep- 
time Sève re l’Edit éternel & irrévocable, 
qui donnoit aux Juifs la Liberté d’entrer 
dans les Charges. Je l’ai dit en deux En- 
droits. 

* Vide Salvianum de Gubtrnatione Dti , Lib. V , 
pag. 89. 

t Brifon. Lib. Vil . 
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droits *, J’ai cité Spartien qui l’aflure, < 5 ç 
j’ai éxaminé les Raifons qui obligèrent ce 
Prince à changer de Conduite envers les 
Juifs , & à les élever aux Dignitez muni-* 
cipales après les avoir haïs. L’une étoit 
fon Avarice; car, ils achetèrent cet Hon- 
neur par des grofles Sommes d’Argent : 
l’autre fut leur Fidélité, parce qu’ils n’é- 
toîent point entrez dans les Intérêts de Pef- 
cennius Niger. Il n’y a donc point d’Equi- 
voque fur l’Article de Septime Sévere. Se- 
condement, j’ai cité Aléxandre Sévere, qui 
avoit ratifié cet Edit, & eonfervé aux Juifs 
leurs Privilèges , parce que l’Edit de Septi- 
me Sévere, confirmé par Aléxandre, de^ 
venoit d’autant plus irrévocable. Judceis 
Privilégia refervavit , dit Lampridius. En- 
fin, j’ai alluré que Conftantiu calïa cette 
Loi , parce que las Magirtrats fe plaignoient 
de ce que ce Privilège incommodoit les 
Habitans de la Ville de Cologne; ce qui 
prouve que les Juifs étoient nombreux en 
ce Païs-Ià. , 

XXI. Il eft vrai que les Juifs firent 
dans les Siècles fuivans une fi petite Figu- 
re en Allemagne, qu’on ne les y connaît 
prefque plus. Cela n’eft pas étonnant ; car, 

M 2 ces 

♦ Hiftoirt des Juifs , Livr.V 1 . Chap. VII, pag. 
1084, & Chap. XII , pag. II 84, delà pre- 
mière Edition, 
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ces grands & vafles PaVs étant peuplez 'de 
Nations-barbares, n’étoient gucre propres 
au Commerce des Etrangers. Mais, fine 
laifle pas d’être apparent qu’ils fe maintin- 
rent à Treves & à Cologne, où ils s’é- 
toient habituel de bonne heure. Ils fe ré- 
pandirent de là dans les autres Lieux à pro- 
portion queies Peuples s’humaniférent. Ils 
étoient déjà fi nombreux en Bohême au 
dixième Siecle, qu’ils rendirent un Servi- 
ce confidérable aux anciens Habirans , en 
fe joignant à eux pour chalfer les Voleurs; 
& ce fut en Reconnoiffance de ce Service 
fi fîgnalé , qu’on leur accorda la Liberté d’a- 
voir une Synagogue à Prague. 

XXII. La Difperfion * , arrivée en 
Orient dans le Siecle fuivant, contribua à 
les multiplier en ce Pais -là, «St dans les 
Roiaumes voifins , comme la Hongrie & la 
Pologne. Villalpand f les fait beaucoup 
plus anciens dans ce dernier Roiaume, par- 
ce qu’il avoir appris de l’Ambafiadeur de 
Pologne à Naples qu’on y avoit ouvert un 
Tombeau, dans lequel on avoit trouvé un 
Corps d’une fi prodigieufe Grandeur, que 
l’Anneau qu’il portoit au Doigt pouvant 

fervîr 

* An. 997,; G an?- 'Iftmach. JDavid. Linr. 11 , 
pag. 1 8 1 . *■ 

] • Villalpand in Ex.t(b. Tom. ï J , Chap. LV 11 J » 
pfig' 543 - 
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fet-vir de Brafelet, & entrer dans le Bras 
d’un autre Homme. Ce Tombeau étoit 
celui d’un Juif qui repofoit là depuis les 
tems heureux , où la République d’Ifraêl 
fforifibit; car, on y trouva un grand nom- 
bre de Sicles d’ Argent , comme font- or- 
dinairement ceux des Juifs; & puis qu'A- 
grippa affuroit qne cette Nation avait pénétré 
fçrt avant dans le Font , on ne doit pas douter 
qu'elle n'eut pajj'é en Pologne ,< long-tems 
av-anfc la» Naiflance du Chriflianifme. Ces 

Il » . -4 % . ». 

Preuves font fi foibles , qu’il eft étonnant ^ 
qu’un habile Homme ait voulu les produire. 


C H AJ .I T R E, X. 

De l’Etabliflement des Juifs en France. 

, . . i ' v 

I. Contejlation fur le tems de cet EtabliJJc - 
ment. II. Aveu de /’ Auteur fur les Remar- 
ques du P. De Liron. 1 1 1. Deffein de leur 
donner leur jufte Autorité. I V, Objeélion 
tirée de Rutilius & de Sulpice Sévere. V . Vé- 
ritable Interprétation des Vers de Rutilius 
contre les Juifs. V I. Sulpice Sévere a mal 
interprété les Pieds de la Statue de Nabu - 
codnofor. VII. Avitus n'a parlé qu'en gé- 
néral dans fes Vers auffi bien que dans fes 
Sermons. • V III. Paffage de Séneque , qui 
fait le s Juifs plus anciens. I X. Autre Paf- 
M 3 . fage 
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fage de Xiphilin , plus de'monjlratif X. Ins- 
cription ancienne pour des Affaffms 'Juifs. 
XI. La véritable Patrie de PI trône , oit 
cet Aff affmat fut commis. XII. Mauvaife 
Confe'quence qu'on tire de cet Affaffinat. 
XII I. Trois Epitaphes des Juifs , enter- 
rez dans le Milanez. XIV. Explication 
de ces Epitaphes. XV. S'il faut traduire 
la Synagogue des Agrippéfiens. XV 4. 
Concile d'Agde. X V i I. Ses Décrets cités 
dans la prémiere Edition. X V 1 1 1. Les 
■ troii Juifs , dont parle Sidonitts Apollina- 
ris , ne font pas nombre. X I X. Delà Loi 
Gombette. XX. Du Concile de Vannes. 
XXI. Miracles de St. Germain , paffez fous 
filent e avec raifon. XXII. Conclufion de 
toutes ces Remarques pour l' Etabliffement 
des Juifs en France au Milieu du cinquiè- 
me Siecle. 

I. T *Etablifl*ement des Juifs en France 
* JL/ a caufé quelque Conteftation. Il 
s’eft élevé un Critique * qui a prétendu qu’il 
étoît beaucoup plus ancien que je ne l’avois 
dit dans la prémiere Edition de cette Hif- 
toire ; & pour le prouver, il a produit le 
Concile de Vannes, la Loi Gombette, une. 
lnfcription contre des Juifs Affaflins , & 

divers 

* Dijfertation du Perc Dt Liron , Bénédictin , fur, 
r ' 'é Etabli jfemtnt des Juifs • en France. 


À 
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divers Paflages des Anciens; comme For- 
iunat, Avitus, Sulpice Sévere , & R'utilius: 
Ces deux derniers , l’unHiftorien, & l’au- 
tre Poète Gaulois , écrivant dans leur Pais, 
& repréfentant les Juifs comme difperfés 
dans tout l’Empire Romain, on a lieu de 
conclurre qu’ils étoient nombreux & puif- 
fans en France long-tems avant 1-Aflfaire 
qui leur arriva au Siégé d’Arles, pendant 
que Saint Céfaire en étoit Evêque. 

II. Comme je me fais un Devoir, & 
même un Honneur de la Docilité avec la- 
quelle j’avoue & je corrige mes Fautes, 
tant (POmiJfion que àtContmiJJion , je ne me 
ferai aucun Scrupule de reconnoitre qu’il ; 
ifl’étoit échappé plulieurs Endroits que j’au- 
rois pu citer; & quand je ne voudrois pas 
l’avouêr, mes propres Additions, dont j’ai 
grofïï confidcrablement cette fécondé Edi- 
tion , le prouveroient démonftrativement 
contre moi. Mais, afin de rendre Juftice au 
Pere De Liron , Bénédi&in, qui m’a cri- 
tiqué fur l’Etabliffement des Juifs en Fran- 
ce avec trop de; Hauteur & de Fierté, iP 
me permettra de faire deux chofes : r , l’u- 
ne, de faire fentir l’Inutilité de la plupart 
de fes Découvertes , parce qu’elles ne prou- 
vent pas que les Juifs fufifent nombreux, & 
puiffans en France avant Céfaire;- & c’ctoit 
lace que je foutenois : &, z,enfuite, je lui 

M 4, fer ai ‘ 
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ferai Honneur de deux ou trois Citations: 
qu’il m’a indiquées dans fa Critique. 

III. Je ne fais pas la prémiere de ces 
Remarques par une Pafiîon de Critique qur 
veut fe vanger en faifant fon Apologie ; 
mais, parce qu’en éxaminant légéremenr 
fes Remarques , leLeâeur trouvera ici tout 
ce qui fe peut dire fur l’EtablifTement des 
Juifs en France fans s’égarer en prenant de 
mauvaifes Preuves pour de bonnes: & la fé- 
condé Remarque fera voir que je ne veux 
rien oublier de ce qui peut rendre cette Hifc 
toire plus éxaôe, lors même que j’en fuis 
redevable à des Cenfeurs qu’une très légè- 
re Teinture d’Erudition enorgueillit. 

1 V. Rutilius & Sulpice Sévere font les 
deux prémîers Auteurs qui doivent avoir 
connu les Juifs en France: car, comme 
l’un & l’autre écrivoit en ce Païs-là , ils. 
dévoient avoir fous les yeux cette Natioix 
fugitive & difperfée, dont ils partaient; 

V. J’avois cité les Vers de Rutilius ; 
ainfî , on ne peut pas me rendre coupable 
de cette Omifltan : mais , fi je l’avois fai- 
te, on ne pouvoir m’en faire un Crime, 
pnis que ce Poète ne parle point de l'Eta- 
bliffement des Juifs en France; II: faut en 
juger par ces Vers: 

Latius excift Prjlis Contacta ferpunt , 

ViftertfijMt ftwj Natio viéia prtm 'it. 

Plu- 
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Plusieurs Commentateurs habiles ont cro- 
que le Poète avoit en vue les Chrétiens 
qu ? on confondoitavec les Juifs, &quien- 
glouriiïbient les Païens par leur Nombre.. 
Mais, fans éxaminer les Commentaires , il* 
fuffic de remarquer que ce qui échauffa la. 
Veine poétique de Rutilius contre les Juifs,, 
étoit l’lntendant Dion Vivier de Tofcane- 
qui étoit de cette Nation , & qui avoit* 
peut*être fait quelque Infulte à Rutiliusfup 
fa Route de France à Rome. Que ce Poè- 
te ait compofé le Récit de fon Voiage à* 
Rome , comme je le croi , ou bien en Fran- 
ce, comme on le prétend , la chofe efb 
égale; car; il paroit que ce ne font point 
les Juifs établis en France qui ont excité 
la Bile du Poète, mais un Homme établi 
dans la Tofcane, & qu’il ne parle de cette 
Nation qu’en général, fans indiquer foi* • 
Etablifïement en France. 

VI. Sulpice Sévere n’a 'point écrit e?» 
Hiftorien , mais en Commentateur de l’E- 
criture Sainte , qui s’eft trompé, fi je l’ôfe 
dire , très groffiérement dans l'Explica- 
tion- de la Vifion de Daniel. 11 prétend 
que les Pieds de la -Statue de Nabucodno- 
for, compofez de Fer & de Terre, répré- 
fentoient la Multitude des Nations qui 
avoient inondé l’Empire Romain, & par - 
tn ulitfrcmtx* les Juifs qui vivent parmi 

M ■ S • mêlez - 
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mêlez dans nos Armées , dans nos Villes, & dans « 
nos Provinces , quoi qu'ils ne fuivent pas nos 
Mœurs. Le Commentaire n’eft pas bon 
car, les Pieds de la Statue repréfentent le 
Partage de l’Empire d’Orient & d’Occi-t 
dent qu’on n’a pu réunir , ni par les Alliant 
ces , ni par les Mariages ; mais , fi on. 
veut s’égarer avec cet ancien Interprète, , 
tout ce qu’on peut conclurre eft que les*. 
Juifs étoient nombreux & difperfés dans 
les Provinces de l’Empire fans pouvoir en,, 
tirer une Conféquence particulière pour les- 
Gaules. Ces Expreflions vagues & géné- 
rales ne difent rien de certain & de fixe, 
parce qu’elles difent trop: & foit que Sut* 
pice Sévere ait écrit fon Commentaire fur 
la Statue de Nabucodnofor en France , ou 
ailleurs, il n’étoit pas néceflaire qu’il eut. 
fous fes Yeux un grand Nombre de Juifs, 
pour lui infpirer une Interprétation évi- 
demment faufle ; car , il y a mille Inter- 
prètes de l’Apocalypfe. , qui parlent des. 
Juifs, de leur Nombre, de leur DifperfionA 
dans tout l’Univers, & de leur Retour, qui -, 

- n’en ont pas un feul fous les Yeux & dans , 
la Province où ils écrivent. 

VII. Les Exprelfions d’Avitus ont le, 
même Défaut: elles ne peuvent faire preu- 
ve, parce qu’elles ne difent rien de précis. 
On fe tourneroit en ridicule , fi on vouloij . 

. , prouver, 
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prouver qu’il y avoit des J ci-fs à Vienne, 
en citant les Vers dans lefqucls il apoftro- 
phe ces Incirconcis & les compare au Cor- 
beau de l’Arche de Noé qui s’attachoit à : - 
des Charognes. 

Sic nefcis , Jud&e , Tidim fervare Magifiro • . 

Sic Carnem dimijjus amas ; fie Gratia nunquam* 
Cüfiodi Vit a Dominoque rependitur 
Mente vagâ -, fie laxus abis ; fie Fœdera Legis 
Rupifii, & pr'tmum violafti , perfide , Paftum. 

Je ne fçai fi le Pere De Liron avoit ja- 
mais lu ces Vers ; mais, ils étoient aufii ’ 
propres à prouver l’Etabliflement floriflant' 
des Juifs en France, que le Sermon de ce 
même Evêque qui reproche à cette Nation- 
qu’elle mange avec Refpeâ un Agneau- 
de Pâque pendant qu’elle méprife de man- 
ger l’Agneau fans Tache. 

VIII. Si on vouloit prouver l’Etablif- 
fcmeni des Juifs en France, en vertu- 
de ces Expreffions générales , qui marquent: 
la Difperfion des Juifs dans les Provinces- 
de l’Empire Romain , il auroit fallu le ren- 
dre beaucoup plus ancien , & citer après 
Saint Auguflin ces Paroles de Séneque , 
lequel allure que cette Nation étoit reçue , , 
fous l’Empire de Néron , dans tentes les Ter - 

M 6 - * res < 
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res de l'Empire, & que les Vaincus avoient 
donné la Loi aux Vainqueurs *. 

IX. Xiphilin auroit pu fournir un Té- 
moignage plus démonftratif , & plus an- 
cien que celui de Séneque : car , il rap- 
porte qu’un Orateur Juif, parlant au Nom 
de fa Nation à Tibere, le mit dans une 
Colere fi violente qu’il le fit jetter dans 
le Tybre. Cet Orateur Juif étoit Gaulois. 
Il y avoit donc dès le teins de Tibere des 
Juifs dans les Gaules; mais, ils n’y fai- 
foient pas affez de Figure pour être mar- 
quez en Corps dans l’Hiftoire ; & c’eft ce 
que nous foutenons ( a ). 

X. Il faut néceflairement rapporter l’Inf- 
cription qui regarde les Aflafijns Juifs, puis 
que le Pere De Liron , qui en tire un 
Preuve pour l’EtablifiTement ancien des Juifs 
en France , ne l’avoit jamais vue que 
dans les Mémoires de Mr. Tillemont. Efr 
en effet , il n’y auroit pas de Honte à co- 
pier un fi grand Maître, lors qu’il avoif- 
eité un Monument déjà public. Voici 
l’Infcription f. 

* jiuguftin. de Civit. Deî , Lib. VI, Cap. XI, 
pag. ziz. 

( a ) Ce Paffage avoit été cité dans la prémier, 
re Edition. 

J Hifi. des Juifs, Réclamée, pag.iç 4. 
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.... PROH. DOLOR 
AEMY. BERE. PRAEF. ILLYRICf 
QVI IMPER. MAGISTRATVS 
SICCARIOS INSEGVTVS IVSTE 
SEMPER FVER1T POST AD- 
MINISTRATAM , 
AEGYPT. DVM IN GALL. 
GV.M. LIBER 

1VSSV IMP. CONSTANT..,.; 
P R O F I C I S C E R ET V R 
A SICCARIIS ET IVDAEIS 1 
PERVICACISS. 
NEFANDUM FAC1NUS IN 
VICO c. 

PE TR O NI I AD RIPAM. 
DRVENTI AE 

P VG I ON E CONFOSSVS HIC 
SITVS EST 

S. L. H. P. M. R. D. O. M. V. F. 


XI. Ce fût dans la Terre de Pétrone 
que cet Officier fut afïaffiné , & qu’on 
l’enterra: car, quoique cet Ecrivain fi fa- 
meux eut des Parens à Rome quiyavoient 
exercé les principales Charges, & qu’il y 
foit allé lui-méme; cependant, il faut ou 
que Sidonius - Apollinarls fe foit trom-_ 
' M 7 pé, 
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pé , ou que Pétrone foit né auprès de, 
Marfeille. 

*• Et te MaJJiltenfium per Hortos 
Sacri Stipitis ( a ) Arbiter , Colonum - 
Hellefpontiaco parem Prtapo. 

La Patrie de Pétrone démarquée dans le 
prémier Vers de Sidonius ; comme fon Im- 
pureté dans le dernier , & l’Allufion aux 
Voluptei de Marfeille ' que Mr. Pithou 
y découvre, eft tirée. de trop loin pour 
croire que ce. foit là la Penfée de Sidonius. 
11 parle ailleurs de là Coutume des Habi- 
tans de cette Ville, qui lors que la. Pefte 
les défoloit , facrifioient un Homme qui 
s^étoit dévoué pour le Bien public après 
avoir été nourri un An aux Dépens de la 
Ville. Il a fait aufiï la Defcription du Petit . 
St. Bernard ; ce qui confirme qu’il étoit 
né dans les Lieux voifins : . 

Alpibus * airiis ubi Graio Nomwe vulf* 
Afcendunt Rupes , nec fe patiuntur adiri , 

EJl Locus Herculeis (b) Arts facer> &c. 

L’In- 

(a) Mr. de Valois a corrigé , Graü Cefpitis ; 
car, s’il y avoit facri, ilfaudroit dire, Cultorem, 
& non Colonum. 

* Petron. Cap. Cil, pag. 4Z<5,e?8l , p a g. 337. 

(b) 11 y avoit fur le Mont Cenis , ou le Fe- 
tit Saint Bernard, un Autel confacré à Hercule, 

qu’on 
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IVInfcriptionquenouséxaminons, marque- 
en Termes formels , qucc’étoit là la Mai- 
fon de Campagne.de Pétrone, qu’onadfc* 
pjuis appel lée Peyrwis. 

XII. Mais , ^ on n'a pas raifon de dire 
qu'on voit clairement que lej ‘Juifs étaient en 
grand Nombre en ce Pais- là, puis, qu'ils en- 
treprirent une Aéiion fi peu commune. Car , 
l’Auteur qui hazarde. fa. Critique, a ignoré 

j que 

t Pa i- 75* 

qu’on croioit avoir palïe par là. Quelques -uns* 
l’appellent Hercules Penninus $ mais , ils fe trom- 
pent; car, il y a voit fur le Grand St. Bernard un.- 
Autel Deo Pennino , comme on le voit par une 
Infcription que Mr. Spon y a déterrée : Lucius 
Lucilius Deo Ptnino optimo maximo Donum dédit *. 
P en y dans la Langue. des Celtes, fignifie une ré/e, 
un Sommet de Montagne , un Lieu élevé ; & peut- 
être qu'anciennement ç’ont été les Cimbriens êe. 
les Sabins qui venoient des Celtes /qui ont ainfi 
appellé.ces Montagnes d’Italie, dit le P.Pezron, . 
qui avoit fort étudié cette Matière f. L’Autel 
étoit donc confacré au Dieu du Sommet de la Mon- 
tagne , & on lui donnoit le Titre d ’optimus maxi- 
mus. On allure que St. Bernard aiant renverfé 
cet Autel, on lui a bâti là une Chapelle qui a 
fait changer le Nom de la Montagne. 

* Spon , Mifcellanea Antiqua , Sefliotte III , 
pag. 8 5 . 

) Origine des Celtes , Table des Mots latins pris 
de, cette Langue t pag, ao 7 .. 


». 
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que l’Officier dè l’Empire , qui 'fut poignar- 
dé, avoir pourfuivi long-tems avec Sévé- 
rité les Aflaffins : Sicarios infecutus juftè\ 
femper fuerit. Les Aflaffins le pourfuivi- 
rent à leur tour, & le tuèrent fur les Bords 
de la Durance. Il fe trouva dans ce Com- 
plot quelques Juifs mêlez avec les autres 
Scélérats : à Sic ar iis & Judeeis Pugione con- 
fojfus ... Il n’étoit pas néceflaire qu’il .y: eut 
umgrand Nombre dePerfonnes pour poig- 
narder un Officier qui revenoit chez lui. 
Suppofons qu’il y eut fix ou fept Perfon- 
nes coupables de cet Afîaffinat , le nombre, 
des Juifs fe trouvera réduit à deux ou trois. 
D’ailleurs, on ne*.dit point que ces •Aflaf- 
fins fuflent établis en France. ; 11 y a mê- 
me beaucoup d’Apparence qu’ils venoient 
de plus loin ; car , les Aflaffins Juifs & 
Chrétiens de France n’avoient aucun Inté- 
rêt à vanger par un Aflaffinat la Pourfuîte 
rigoureufe que cet Officier de l’Empereur 
Confiance avoir faite contre leurs Cama- 
rades en Egypte , . & qui fe retiroit chez lui. 
S’ils venoient de plus loin , la Preuve 
jqu’on tire de cette lnfcription tombe 
d’elle-même. Une derniere Réfléxion me 
fait croire que ces Aflaffins Juifs ou Chré- 
tiens n’étoient ni nombreux, ni puiflans, 
nLGaulois ; car, l’Hiftoire ne. parle d’au- 
cun . 
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cnn Mouvement féditieux dans les Gau- 
les l’An ifz. Leur Supplice n’eut aucu- 
ne fuite, & ils ne firept. aucune Rélif- 
tance qui arrêtât le Cours de la Juftice. 

Ils n’étoient doue pas nombreux, ni aflez 
confidérables pour caufer aucun, Mouve- 
ment, Ainfi, ce Monument eft inutile , 

& l’Omifiion que j’en ai. fai*e , ne prouve 
rien contre moi. / « , ô <; 

X I I I. Puis que nous avons cité les 
Infcriptions qui regardent les Juifs, -nous 1 

en rapporterons quelques Epitaphes que le 
même Mr. Spon a déterrer dans le Mi- 
lan ez. 

r. :1 

£ N O A A £ 

K E I TE I O T . " . * 

AlANOCIETErC » 

A P X H N K A A. . 1 . . . T 

ArrinnHcinN ri oc 
i o r a i a no r 
APxiCïNAcnror. 

.1 I. 

£ N © A A £ KEITE ZOCIMOC. 

A I A BIOT CTNArorHC 
Ar.rnnnHcifiN en eiphnh koimh- 

CIC ATTOT EKI0E AE ' • 

RE 1 T H E T A A I C APPÛN ETON. 

E , 

U I. * 

i 

« 

T 
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l I I. I 

J BETVRIA PAV 
L L A F. i) O M I 
HE TERNE (a) QUOS 
T I T V T A QVE B I 
XIT A Ns LXXXVIMESES VI 
- P Rr O S E L Y T A , A N . X V P 
NOMINE SARA MATER 
nSYNAGOGARVM CA MPI 
; , ET BOLUMNI 

EN IRENAE AI KYMYSIS AY. ; . ; 

' * / 

XIV. Mr. Spon , qui avoit vu ces Tom- 
beaux à Rome , traduit ainfi la prémiere- 
Epitaphe : Ici gît Julien , Souverain Sacri- 
ficateur . . . des Agriffiens , Fils de Julien , 
Chef. de: Synagogue* ... . Il a traduit aiftli. 
la fécondé : Ici gît Zozinte , . fendant fa- 
Vie , de la Synagogue des Agriff ions. Qu'il 
dorme en Paix ! Ici gît aujji Eullis Arron , 
d* Années. . . ✓ 11 remarque fur la troifieme 
TOrthographe de quelques Mots ; car, on 
y lit B i x i T. pour Vixit, & Quosti- 
TUT a pour Consti.tut a. Mais, ce 
qu’il y a de plus fingulier, eft une Ligne 
Grecque écrite en Cara£teres Latins : £k 
etfév > j n aotfuii nç ocvvii. Qu' elle dorme en Paix ! 

Enfin, 

( a ) Æteme conflituta , quse vixit Amos , 
Menfes, &c. 


a 
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Enfin, Mr. Spon croît que la Synagogue 
des Agrippiens avait été bâtie par Hérode 
Agrippa, & qu’elle portoit fonNom: mais, 
s’il eft permis de dire ce qu’on penfe for 
une chofe fort obfcore, Mr. Spon a mal 
traduit le Titre qu’on donne à Julien , en- 
l’appel lant Sacerdos fummus \ car, les Juifs 
n’avoiént de Souverains Sacrificateursqu’à 
Jérufalem , & pendant que le T emplea fub- 
fîfté. Sur tout , ils n’en avoient pas dans 
les Synagogues particulières , comme celle 
des Agrippiens. On appelloit ceux qui pré* 
fidoient, les Chefs de la Synagogue, com* 
me on le voit dans la même lnfcription ; 
mais, on ne.leur.donnoit. point le Titre de. 
Souverain Sacrificateur dans un Lieu, où' 
l’on n’ofFroit point de Sacrifices. On pour- 
suit. traduire, plus. . naturel Icment, 

Ici gît Jttliâ» , Prêtre , Chef des Circoncis 
Âgrippfjiens. 

< - < 

Les Juifs ont leurs Prêtres & leurs Chefs, 
& le Nom des Âgrippéfiens eft nettement 
exprimé fur le Monument. La Difficulté 
roule fur. le Mot de K A A . . . dont il ne 
refte que les prémieres Lettres. On peut 
lire KAAHBUN, qui lignifie , les Circon- 
cis ; car, les Juifs ne le fai foi en t pas une 
H.ç>nte_de parler du Sceau de l’Alliance, qui 
• 1 ' les 
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les diftinguoit des autres Nations. Cepen- 
dant, ce n’eft là qu’une Conjedure, 

X V.'Je ne crôi pas aufli que Mr, Spon 
ait bien traduit , les Agrippiens. II l’a fait 
fans doute , parce qu’iP avoit en vue une 
Synagogue bâtie par Agrippa , dont ceux 
qui s’y aflembloient, avoienttiré leur Nom : 
mais , il faut pour cela fuppofer qu’Héro- 
de Agrippa ait bâti une Synagogue qui por- 
té fon- Nom, & qui ait fubfifté long-temsi 
IL faut- fuppofer qu’il y avoit des Juifs qui 
sîappelloient Agrippiens, à caufe de la Sy- 
nagogue dans laquelle ils s’aflfembloient ; au 
lieu que les Libertins & les Aléxandrins^ 
dont il eft parlé dans l’Hiftoire des Ades , 
donnoient leur Nom aux Synagogues : dé 
après, avoir fait toutes ces Suppofitions, il 
faut encore faire violence au Textede- l’In- 
fcription pour y trouyer les Agrippiens; 
car , on lit fort nettement , les Agrippé* 
fiens. Il y avoit une Ville en Bithynie , 
qu’on appelloit Agrippea ou Agrippa. Pli- 
ne a parlé des Agrippéens , Habitans de 
cette Ville ; $ le P. Hardouïn a produit 
une de leurs Médailles , fur laquelle on 
voit une Proue de Vaifleau , & une Tê- 
te voilée , qui eft le Symbole du Sénat: 
AT'PinnHEûN. On pouvoit prendre de 
U- le Titre d’Agrippeiens : mais , fi* celui 
d’Agrippeiens n’eft pas fi naturel , il elb plus 

natu- 
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naturel de dire que les Juifs, dont on voit 
les Tombeaux à Rome , étoient d’Anthe- 
don , Ville maritime de la Judée. Elle fut 
prife par Hérode I , lequél la rebâtit, & lui 
donna le Nom d’Agrippeium : A’yçimrtiov 
dvctKtlaxç Kj A’vfyiïcvet mepuAiav kxtx- 
fiQtTs eev èv mKifxoïç A'yçnrmlov 7r^amycpevcrt , 
dit Joreph *. Agrippa avoit lui-même ap-' 
pellé A'yçnrtrîlov le Théâtre qu’il avoit bâ- 
tir à Athènes. Les Juifs qui venoient d’An- 5 
thedon , prirent de là le nom d’Agrippé- 
ficns ; foit pour plaire à Hérode , foit pour 
faire honneur à la Mémoire de ce Favori 
d’Augufte , qui les avoit protégés contre 
lesGreos. ll-eft vrai qu’Anthedon ne por- 
ta pas long-tems le nom qu’Hérode lui avoît 
donné; car , on la voit reparoître fur les 
Médailles des Antonins , & fur celles des 
autres Empereurs, l*An 189 fous fon pré- 
tnierNom. Mais, les Juifs enfévelis àRo- 
me avoient pu vivre fous le Régné d’Héro- 
de, ou quelque tems après, & prendre le 
Titre d’Agrippéfiens , parce qu’ils étoient 
nez à Anthedon, ou plutôt à Agrippeium. 
Julien , dont nous éxpliquons l’Epitaphe , 
avoit donc été Chef de la Synagogue d’ An- 
thedon , fituée dans la Tribü de Siméon, 
proche de la Mer. Les deux Synagogues, 
Le - dont 

♦ Jofeph. de Belle Jud. Lib. J, Cap. XVI. 


Digitized by Google 



i3<S HISTOIRE Liv. VII, 

dont îl eft parlé dans l’Infcription Latîne, 
avoient été fondées par une Profélyte Jui- 
ve , qui avoir pris le nom de Sara en em- 
braflant cette Religion ; car ., elle eft ap- 
pel lée, laMere des Synagogues de Campus & 
de Bolumnus; & félon toutes les Apparen- 
ces, c’étoient là les Noms des deux Lieux, 
où on les avoit bâties, lefquels font à pré- 
fent inconnus. Mais, revenons aux Juifs 
de France , dont les Infcriptions de Mr., 
Spon nous ont écarté. 

XVI. Le Concile d’Agde , tenu l’An 
yo6 , eft un Monument public & incon- 
teftable qu’on a mis à la Tête de tous les 
autres. On releve ce Concile , i , par la 
permiflîon qu’Athalaric donna de le con- 
voquer : i , par le nombre des Evêques ; 
car , il s’y en trouva trente-cinq : 3 , par 
le nom du Préfident ; c’étoit St. Céfaire : 

4 , par la Confirmation qu'on y fit du douziè- 
me Canon du Concile de Vannes , tenu qua- 
rante Ans auparavant, , Enfin , on l’ap- 
pelle un Concile célébré. 

XVII. J’ai cité ce Concile d’Agde dans 
l’Endroit, où j’ai parlé des Canons des an- 
ciens Conciles , qui défendoient aux Chré- 
tiens de faire des Repas avec les Juifs. Dans 
le grand Nombre de Loix & de Canons que 
j’ai rapportez fur cette Matière , j’ai re- 

mar- 

* S I , . . « , -N 


À 

Digitized by Google 



Chap. X. DES JUIFS. 287 

marqué la Singularité de celui-ci. J’ai dit * 
que „ le Concile d’Agde f y faifoit inter- 
avenir l’Honneur du Chriftianifme ; car, 
„ il trouvent que les Juifs ne mangeant point 
„des Viandes préparées par un Chrétien, 
„ c’étoit s’avilir & s’abbailTer au defïous 
„ d’eux , que de manger ce qu’ils fervoient. 
„ Ce Concile étoit fort délicat fur le Point 
„ d’Honneur , & avoit oublié que la Rai- 
„ fon de cette Différence venoit de la Loi, 
,, plutôt que du Mépris pour les Chrétiens, 
„ puis qu’elle défendoitde manger du Sang; 

ce qu’on obferve avec une Exaâitude, 
,, qui ne permet pas de prendre un Repas, 
„ fi on n’eft bien alluré que la Bête a été 
- „ bien faignée. „ J’ai donc parlé de ce Con- 

cile; mais, quand je l’aurois oublié, cet 
Oubli ne prouveroit rien ; car , il fut af* 
femblé peu d’ Années avant le Siégé d’Ar- 
les, & Céfaire y préfidoit. Il n’eft pas pof- 
üble,que les Juifs foient accourus, & qu’ils 
fe foient établis à Arles , dans le moment 
que Clovis viûorieux alloit l’afliéger, afin 
de pouvoir faire une Trahifon ? Au con- 
traire, je les ai repré Tentez fi nombreux & 
ü puiflfans dans cette Ville affiégée , que je 

n'ai 

* Hifloire des Juifs , Edit, de Rotterdam , Liv. 

VII, Jom. V, pag. 1712. 
t C on cil. Agath. An. 506, Can. XL, Tom. 1 V , 
pag. 1390. 
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♦ 

n’ai pu ignorer qu’ils y étoient établis pîu- 
fîeurs Années auparavant. Le Concile 
d’Agden’eftdonc point une Autorité qu’on 
puifle m’obje&er, puis que je l’ai cité, & 
que j’ai fait voir que les Juifs étoient éta- 
blis, & nombreux dans cette Province, lors 
que Céfaire & les autres Evêques s’aftem- 
blérent à Agde peu d’ Années avant le Sié- 
gé d’Arles. 11 valoit mieux ouvrir la Scè- 
ne par un Evénement confidérable , comme 
j’ai fait , & parler d’abord du Siégé d’Ar- 
les, que d’un Concile , dont je refervois 
les Canons pour un autre Endroit , où ils 
*rouvoient plus naturellement leur Place. 

XV III. Sidonius Appollinaris parle de 
trois Juifs: l’un, Client de Félix, qui de- 
meuroit à Narbonne. C’eft là , dit-on , une 
Preuve évidente queGozolas, fon Client, 
étoit établi aux Environs. Le fécond étoit 
un Plaideur , que Sidonius chargea d’une 
Lettre pour Eleuthere , recommandant à 
cet Evêque de folliciter le Procès de cet 
Incrédule. Le troifieme étoit un Juif con- 
verti, qui avoit des Affaires à Nantes; c’eft 
pourquoi on l’adrefloit àNonniche, qui en 
étoit Evêque. Si je difois que trois Juifs 
ne font pas un grand Nombre , j’aurois rai- 
fort. Si j’ajoutois que ce n’eft pas là un 
Hiftorien, mais un Evêque qui parle , je ne 
fer ois que -rendre la Chicane qu’en m'a faite. 

• Si 
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Si on trouve que le Témoignage de Sido- 
nius Apollinaris, lequel parlede trois Juifs, 
dont l’un converti au Chriftianifme , pou- 
voit être Etranger , prouve, que cette Na- 
tion étoit fort connue en France , & que 
les Hiftoriens , ou les Ecrivains en par- 
vient fouvent , je confens qu’on compte 
fon Autorité , pour groflïr le petit Nombre 
de ceiles qui redent. 

XlX. Mais, l’Autorité la plus grande 
cft la Lot Gombette (4), faite par le Roi 
Gondebaud, lequel condamnoit à la Mort, 
avec Confifcation de Biens , un Juif qui 
auroit frappé un Prêtre, & à avoir le Poing 
e coupé, ou à paier foixante & quinze Sols, 
avec une Amende de douze Sols, s’il avoir 
frappé un Chrétien. Comme cette Loi ne 
fut publiée qu’au commencement du fixié- 
me Siecle , elle ne précédé que d’un très 
petit Nombre d’ Années le Siégé d’Arles en 
5- 10, où j’ai commencé la grande Epoque 
des Juifs : cependant , il ne faut pas diffi- 
muler que cette Loi prouve qu’il y avoit 
des Juifs établis dans leRoiaume des Bour- 
guignons avant le Siégé d’Arles. 

7 ont. VIL . N XX. 

• * . • 

(4) Gondebaud, Roi de Bourgogne , fit des 
Loix pour fon Roiaume , dont le Recueil eft ap- 
pelle Us Gambettes. Elles fe trouvent dans le 
Corps des Loix anciennes que Lindembrodr a 
fait imprimer. 
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XX. La fécondé Autorité , que je n’ai 
pas emploiée, eft celle du Concile de Van- 
nes. On ne fait pas le tems auquel il fut 
célébré : cependant, comme Perpetue de 
Tours & Nonnichius de Nantes y affiliè- 
rent, on l’a placé vers l'an 4 6f , à la fin 
du cinquième Siecle. Ce Concile défendit 
* aux Eccléfiaftiques de manger a^fe les 
Juifs. On veut que les Juifs fufifl^Buif- 
^ fans & accrédite! dans cette PrÆKfm, & 
même qu’ils y fuflçnt établis d^Pis long- 
tems, puis qu’il eft difficile d^trouver une 
autre Raifon que celle d'une langue Habitu- 
de , qui ait pu porter les Clercs de Cette Eglife 
4 vivre familie'rement avec des Gens fi odieux , 
Pour moi, je n’aurois pas beaucoup de pei- 
ne à trouver une meilleure Raifon de ce 
Commerce fréquent des Clercs avec les Juifs 
dans leurs Repas ; je la tirerois du Concile 
même, qui défend aux Clercs de s’enyvrer 
& d’aller aux Nôces. On voit par là que 
les Eccléfiaftiques couroient après les bons 
Repas & le bon Vin ; & il ne falloir pas 
d’autre raifon pour les faire entrer en So- 
ciété avec les Juifs , qui tâchoient de fer- 
mer la Bouche aux Eccléfiaftiques > & de 
les adoucir en les prenant par leur Foible, 
& en beuvant fouvent avec eux. L’En? 
chainure des trois Decrets du Concile fait 

yoip 

* Can.Xll , /«g. X056, Dijfpafr 35. 
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voir queé r étoît la même Raifon qui les a 
diâez. r 

XXI. On fait enfuite un Saut de cent 
Ans pour parler de l’A&ion de Saint Ger- 
main, Evêque de Paris, qui délia un Hom- 
me que les Juifs avoient garotté , parce ' 
qu’il ne vouloit pas fe faire Juif. L’Evé- 
nement eft poftérieur au Siégé d’Arles : 
ainfi , on n’a ôfé le produire comme une 
Preuve ; on n’a même ôfé m’accufer d’i- 
gnorance fur cet Article , parce que j’ai 
cité Saint Germain , & produit un de fes 
Miracles, qui prouvoient qu’il y avoit des 
Juifs dès ce tems-là du côté de Bourges.’ 5 
On prétend que je devoîs ajouter que les a 
Juifs /toi eut établis dans la four ai rte , &c. 


Il feroit allez difficile qu’après avoir cité le 
Chapitre 64 de la Vie de St. Germain 
je n’eufle pas jetté les yeux fur le 66 : , qui 
n’en efl féparé que par neuf Lignes , & où 
l’on parle encore d’un Juif. Mais, fi on 
veut favotr la Raifon qui m’a empêché de 
prolonger le Récit des Miracles de Saint 
Germain * c’eft qu’ils m’ont paru trop fré- 
quens, & trop peu vraifemblables , pour être 
crus. J’ai fait mes Excufes au Lè&eur dei 
lui avoir récité le prémier qui me paroît ri-; 

N 2 * c i. dicule. 


* Fortunati Vita S. Germant , apud Surium , 28 
Maji , T«m. U , fag. 319. . 
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dieu le. * Nous n'impofons à perfonne la N/- 
ceffitê de croire que le Diable jette une groffe 
Fumée en fortant de ceux qu’il pqjfede , ni 
qu'il foit forti par les Narines , fej 5 par l'At- 
touchement de Saint Germain. Mais , il faut 
rapporter ce que les Hijloriens attribuent à 
leurs Saints. Après une femblable Excufe, 
le Leôeur fe fer oit impatienté , fi j’avois 
entaffé Miracle fur Miracle, & ajouté une 
fécondé Fable à celle que j’avois rejettée. 

En effet , les Légendaires mettent Dieu 
& fes Saints trop au Rabais , en leur fai- 
fant faire des Miracles par l’Impatience 
que caufe la Difficulté d’ouvrir une Ser- 
rure. Je le dis, puis qu’il faut le dire, & 
qu’on me fait un Crime de m’étre tû. On 
rapporte que Saint Germain , impatient de 
ce que les Juifs n’ouvroient pas allez, promp- 
tement la Chaîne du Juif qu’ils condui- 
foient , l’ouvrit miraculcufement par un 
Signe de Croix. Cela vaut-il la peine d’é- 
tre récité , ou de crier fi haut .parce que 
jlai cru qu’on pouvoit omettre ce Prodige? 
Puis qu’il s’eft fait plus de cent Ans après 
le Concile de Vannes, & long-tems après 
le Siégé d’Arles , on le produit mal à-pro- 
pos pour prouver que j’ai eu tort de dire* 
que les Juifs étoient peu connus en Fran- 

“> . 

* Hifl. des Juifs , Edit, de Rotterdam , Lib. VI, 

Cap. XXI, pag. -l 4x4. 
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ce , & que les Hiftoriens en parloient ra- 
rement avant la Trahffon arrivée pendant 
xju’Arles étoit affiégé. 

XXII. Quoi qu’il en Toit, il paroit que 
les Juifs étoient établis dansplufîeurs Pro- 
vinces de France au milieu du cinquième 
Siecle: mais, ils y étoient peu nombreux 
& prefque inconnus auparavant. Les Juifs 
pafférent encore plus tard en Angleterre 
qu’en France. Cependant, ils ont eu dans 
ces Lieux des Synagogues, des Académies, 
& des Hommes illuflres, dont nous parle- 
rons dans la fuite. Mais r il faut, après 
avoir repréfenté leur Difperfîon & leurs 
dift'érens EtablifTemens dans tous les Lieux 
du Monde, faire leur Hiftoire félon l’Or- 
dre des Tems , & en reprendre le Fil de- 
puis la Prife de Jérnfalem* 
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CHAPITRE XI. 

Hiftoire des Juifs depuis la Prife dejérufa- 
ltm jufqu’à leur Révolte fous Adrien. 

I. S'il y avait foi x ante- fix Millions d'Habib 
tans en Judée. 1 1 . Défauts de ce Calcul. 
III. Son véritable Etat après la Ruine de 
Jérufalem. I V. Tribut éxigé par Donti - 
tien. V. On paiait le Tribut fous Hérode. 

V I. Capitation odieufe en Judée. V I I. 

S'il y avait une Monnaie particulière pour 
les Tributs. Réfutation de cette Penfée. 
VIII. Somme qu'on paioit en Judée. 1 X. 
Aggravation faite par Tite & Domitien. 

X. Les Juifs compris avec les Chrétiens 

- dans U Perfécution. X I. Relâchement des 

- Vexations par Nerva. XI I. Commence- 
ment des Patriarches. XIII. Eliézer l» 
Grand , fes Sentences & fa Fie. X I V. 

R. Jofué puiffant auprès de Trajan. X V. 
Siméon Jochaides & Eliézer Haggalili , 
Cabbalijtes. XVl.Le Poète Ezéchièl, Juif. 1 
XVII. Tefiament des douze Patriarches , 
compofé en ce tems-là. XV III. L'Auteur 
étoit un Juif converti . XIX. Révolte fous 
Trajan. X X. Contradiction d'Eufebe, 
XXI. Fables des Juifs. XXII. Imrah , 
Fille de Trajan. XXIII. Nouveaux Trou- 
bles en Méfopotamie . XXIV. Majfacre 
dans l'Ile de Chypre. r _ 
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I. VT Ous avons déjà remarqué que l’E- 
lN tat de la Judée dût être fort trille 
après la Ruine de fa Capitale fous l’Empire 
de Vefpafien. Il eft vrai que fi on fui voit 
le Calcul de certains Auteurs , qui comp- 
tent 66240000 Habitans dans cette Pro- 
vince, elle n’auroit pas été dépleuplée par 
la Perte de treize ou quatorze cens mille 
Ames qui périrent dans la Guerre. Mais, 
ces Calculs énormes font fufpe&s, & une 
feule Suppofition faulfe fait une Addition 
fi grande qu’on doit être toujours fur fes 
Gardes. Villalpand * , par éxemple, fou- 
tient que du tems de Jofaphat , il ,y avoit 
dans la feule Ville de Jérufalem onze cens 
foûante mille Hommes capables de porter 
Jes Armes. Sur cette Suppofition , ii trouve 
le nombre infini d'Habitans que nous avons 
indiqués. Cependant , 1 ’Hiftorien Sacré ne 
parle point uniquement des Habitans de Jé- 
rufalem. Il compte tous les Hommes que 
Jofaphat pouvoit tirer de toute la Judée 
pour les mener en Campagne. 11 en trou- 
ve onze cens faisante mille, fans les Gar- 
nifons des Places fortes. Cette feule Re- 
marque fait une Différence énorme dans la 

N 4 Soin* 

* Villalpand. de Ezech. Vifione , Explanat. Tem. 
11 , Part. 11, Ltb. V, Difp. 111, Cap. LU, 
pag. 539 ; 11 Livre des Chron. Chap. XV 11 , 
Ver/. 15 . 
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Somme totale. Jofeph, louant la Fertilité 
de la Galilée, remarque qu’il n’y avoit pas 
un feul Morceau de Terre qui ne fut cul- 
tivé. On*voioit par tout de gros Bourgs , 
dont le moindre renfermoit quinze mille 
Habitans. On conclud de là que chaque 
Ville murée renfermoit quatre-vingt dix 
mille Perfonnes. En donnant à chaque Tri- 
bu foixante Villes de cette force, vous trou- 
ve» cinq millions cinq cens vint mille Per- 
fonnes , lefquelles multipliées par douze 
Départemens font 66240000 Perfonnes. 

Si le nombre des Habitant avoit été fi pro- 
digieux du tems de Jofeph , la Terre Sainte 
n’auroit pas été fort dépeuplée par leMaf- 
facre qu’on y fit , puis qu’il y feroit refté 
près de foixante cinq millions d’Habitans. 

II. Il eft aifé de faire voir que ce Cal- 
cul eft fautif. 1 , On fuit aveuglement ce- 
lui de Jofeph, qui a prononcé fins aucune 
Exaâitude que le moindre Bourg renfer- . 
jnoit quinze mille Habitans ; ce qui efi in- 
coinpréhenfible : & en additionnant , on 
donne à toutes les Villes un Nombre éga- 
lement excefîif ; car , il y a très peu de 
Lieux qui renferment quatre-vint dix mille 
Bourgeois. 2, On tire une Conclufion de 
la Galilée à toutes les autres Tribus. Ce- 
pendant , Jofeph ne parle de fa Fécondité 

* ' ' ' que 

* Vlllalp. ibid. - ' 
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que pour la relever au deflus de toutes les 
autres Parties de la Judée , dans laquelle 
il y avoit des Déferts , & dont toutes les 
Tribus n’étoient pas également grandes , ni 
peuplées. 11 y avoit plufieurs Millions d’Ha- 
bftans dans la Jndée ; mais, il eft impof- 
lible d’en fixer le Nombre ;& celui deVil- 
lalpand eft fouverainement enflé. 

III. Nous continuons à' prendre un 
jufté milieu ; & comme nous avons fouter 
nu que Jérufalem nedevint pas abfolument 
déferte après fa Ruine , nous foutenon* 
qu’il y avoit à plus forte raifon dans le 
relie de la Judée un petit Nombre dTIabr- 
tans qui demeurèrent apres la Ruine de 
leur Patrie. La Multitude des Morts, des 
Prifonniers qu’on vendît, & des Fugitifs, 
qui fe réfugièrent ailleurs , l’avoît dépeu- 
plée. C’èft pourquoi on y envoia des Co- 
lonies. Mais, d’un autre côté, il y avoit 
encore a fiez de Juifs naturels pour fe réta* 
blir en peu de tems ; pais que foixante Ans 
après la Ruine du Temple , ils remirent 
dés Troupes fur pied. Ils fortifièrent cin- 
quante Châteaux , dans lefqucls ils fe dé- 
fendirent contre Adrien , fans compter la 
Ville deBitter,qui foutintun long Siégé. 

IV. Vouloir * que le Sanhédrim fut 
tranfporté’à Jamnia , & de là à Tibérias, 

N s où. 

* Lig'nfvct , Oier. Pojlh. pa%. 70 . 
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où il ne périt qu’après la Mort de Judas le 
Saint; qu’on établit aufîî des Académies en 
plufieurs Villes, & que la Nation conti- 
nua à être gouvernée par un Patriarche ; 
c’eft fe faire une Illufion que nous avons 
réfutée en plufieurs Endroits de cette His- 
toire. 

Il ne refta plus à ce malheureux Peuple 
aucune Ombre de Pouvoir & d’Autorité 
dans le Pais que Dieu lui avoit confié.. 
Domitien , avare jufqu’à l’Excès , acheva 
de l’abîmer par fes Impôts. On a cru que 
cette Exaâion ne regardoitque les Juifs de 
Rome , lefquels aiant été chalïés de cettç 
Ville impériale , n’y pouvoient rentrer 
qu’en paiant une certaine Taxe : mais , on 
fe trompe. Le Tribut éxigé par Domi- 
tien, regardoit tous les Juifs ,& n’étoit pas 
nouveau. Pour le prouver , nous repren- 
drons la chofe d’un peu plus haut. 

V. Pompée aiant fournis la Judée aux 
Romains, il lui impofa des Tributs félon 
la Coutume. Jules Céfar accorda quelques 
Exemptions à Hircan, & même au Peuple 
Juif. Cependant , Jofeph * ajoute qu’il étoit 
obligé de porter à Sidon fon Tribut tous 
les deux Ans. Le Privilège confiftoit donc 
à n’avoir point d’intendant, ni de Collec- 
teurs, qui ruïnoientdès ce tems-là les Peu- 
ples. 

* Jpftfh. Ans. Lit. XIII, Cap. XVI J, f. ^6, 
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pies. On étoit auflî éxemt alors de Quar- 
tiers d’Hiver & de Logement de Gens de 
Guerre. Enfin , on ne paioit rien pendant 
l’Année Sabbatique , parce que les Terres 
s’y repofoient. Aléxandre le Grand avoir 
déjà accordé le même Privilège. Hérode 
étant devenu Roi & Ami du Peuple Ro- 
main , on * s’imagine qu’il fut éxemt des 
Tributs; mais, les Romains , dit Tacite J , 
cotifervoient aux Princes le Titre de Rois, 
6t à même tems leur faifoient fentir leur 
Efclavage, en les obligeant de paier les 
Impôts. Appian J , parlant des Rois auf- 
quels Marc Antoine avoit impofé des Tri- 
buts, nomme Hérode avec ceux de Pont & 
de Pilidie, & n’excepte de la Loi générale 
que les Princes de la Haute Arménie. Ce 
qui a pu faire lllufîon aux Savans , eft qu’on 
fie vit d’intendant & de Receveurs dans 
cette Province qu’apres la Mort d’Hérode 
& d’Archélaüs. C’étoit effeâivement une 
Ombre de Liberté qu’on avoit laifTée à ce 
Peuple, que de faire recueillir les Deniers 
par fes propres Receveurs, comme Jofeph 
l’a remarqué ; mais , on ne peut pas con- 
clure de là qu’il ne fut pas tributaire , 6c 

N 6 que 

* Keris F.poehd Syr. Pag! App. Ad Crit. Pi(r. Itf- 
my App. ad Harmon. 
t Tacitus in Agricda. 
j Appian. de Belle Civ, pag. x $ 
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que ceRoiaume fut feul excepté de la Loi 
générale. On ne peut pas douter que ce 
Tribut ne fe paiât régulièrement pendant 
la Vie de Jéfus-Chrilt , puis que les Phari- 
fiens le tentèrent par là; & que J. Chrift, 
aîant reconnu l’Image de Céfar fur le De- 
nier qui fe paioit pour la Capitation , ré- 
pondit qu’il falloit rendre à Céfar ce qui ap~ 
fartenoit à Céfar. 

V I. En effet, on paioit deux fortes d’im- 
pôts: l’un étoit une Taille qu’on levoit fur» 
les Terres , dont on paioit le centième De- 
nier. Mais , outre cela , Appien * remarque 
qu’il y avoir une Capitation plus infuppor- 
talle aux Juifs que tous les autres tributs. 
C’eft pourquoi la Judce préfenta Requête 
à. Tibere pour être déchargée f des Impôts 
dont elle étoit accablée aujfi bien que la Syrie . 

Cette Capitation ne paroiffoit- pas groffe,’ 
puis qu’on ne paioit qu’un Dénier; c’eft- 
à-dire , hait ou neuf Sols par Tête. Mais, 
elle étoit égale pour les Pauvres comme 
pour les Riches. Comme on paioit égale- ■ 
ment la Didrachme à Dieu, le Tribut que 
Céfar éxigeoit étoit égal pour tous les Habi- 
t-ans fans aucune Diftinâion, Deux Raifons, 
aggravoient ce Joug dans la Judée: l’une, 
que ce Peuple, jaloux de fon Alliance avec 
Dieu, & fe croiant parfaitement libre, ne 

• pOUr 

* ulppian. in Syriac. J Tacit. Lib. 1 1. 
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pouvoit fouffrir l’Empire des Infidèles ; fur 
tour , depuis que les Machabées l’avoient 
fecoüé,& la Capitation faifoit fentir la Ser- 
vitude. C’eft pourquoi * Judas leGaliléen 
fe fouleva, lors qu’Augufte envola faire le 
Dénombrement dans la Judée. 11 y avoir 
une autre Raifon qui rendoit ce Joug in- 
fiipportable; car, îaMonnoie qu’on devoit 
porter auTréfor Romain, étoit empreinte 
de l’Image du Prince ;& le Juif attaché trop 
fcrupuleufement à Loi , qui ne condamne 
que le Culte des Images , ne pouvoit voir 
fans Douleur la Figure d’un Empereur fur 
la Monnoie qu’il étoit obligé de paier : 

Dacicus aut fcripto radiat Gernoanicus Auto. 

V II. Ou dit, à la vérité, que les Juifs 
faifoient battre des Monnoies , fur lefquel- 
les on, voioit la Tête d'un Homme , cou- 
ronnée de Raions ; & de l’autre côté étoit 
une Rofe ( a ). On produit pour Preuve une 
des Pièces d’ Argent que Judas reçut du 
College des Sacrificateurs , fur laquelle 011 
remarque cette Figure & ce Mot. On a rai- 
fon de garder ces Sortes de Monnoies à Pa- 
ris & à Rome, puis qu’il y a desVoiageurs 
atfez fimples pour s’y laiffer tromper. Mai», 

N 7 ce 

* Jofeph. Ant. Lib.XVIIl , Cap. I. 

V. Anton. Atiguft. Dial. Il, n. i,~ 
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ce font là des Preuves de la Crédulité de 
l’Homme, plutôt que des Traces de l’an- 
cien Ufage. («) On dit auffi qu’il y avoit 
des Monnoies particulières pour le Tribut, 
fur lefquelleson gravoit lesConfuls viâo- 
rieux , qui avoient fournis une Province , 
& on la repréfentoit dans l’Efclavage. En 
effet , Fréhérus * en produit une de Plau- 
tius, Lieutenant de Pompée en Afie, qui, 
après avoir défait un Juif, nommé Bacchius, 
qui s’étoit fait un Roiaume dans un Coin 
de l’Arabie , fit graver fur la Monnoie du 
Tribut ce Prince à genoux, tenant d’une 
main la Longe d’un Chameau , & de l’au- 
tre un Rameau d’Olive pour demander la 
Paix , avec ces deux Mots : 

BACCHIUS JUDÆUS. 

Bacchius Juif. 

Mais , ce font là des Médailles deftinées 
à fervir de Monument de la Conquête, plu- 
tôt que la Monnoie de la République em- 
ploiée à paier le Tribut. La Douleur des 
Juifs auroit redoublée, s’ils avoient vu les 
Marques de leur Servitude gravées fur cha- 
que 

(«) On peut voir la Differtation que nous 
avons faite fur la Monnoie & les Médailles des 
Juifs que nous avons inférée au Tom. V I , pag. 
531, & fuir. 

* ireher. Dijftrt. àt üumifm. Ctnf. fq. 3636, 
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que Denier qu’ils dévoient paier. Mais , il 
faut diftinguer entre les Médaillés & la 
Monnoie, & chaque Province n’avoit point 
une Piece d’ Argent particulière pour fou 
Tribut ; mais , on le paioit dans la Mon- 
noie courante, qui depuis Céfar porta l’Eui- 
preinte du Prince régnant. 

Tibere étoit fi jaloux de cette Emprein- 
te* que c’étoit un Crime d’Etat que de por- 
ter une Piece de la Monnoie dans ces Lieux 
que la Pudeur ne permet pas de nommer ; 
& un Maître , qui avoit battu fon Valet 
pendant qu’il tenoit un Dénier de Tibere, 
fut condamné comme coupable de Lefce- 
Majefté. Tout cela aggravoit le Joug des 
Juifs. Les Pharifiens faifoient Allufion à 
cette Sévérité de l’Empereur , lors qu’ils 
difoient à Jéfus-Chrift , en lui demandant 
s’il falloit paier le Tribut, Tu ne te mets en 
peine de rie », & tu n'as point d'egard à l'Ap- 
parence des Perfounes ; c’eft-à-dire, tu bra- 
ves là un Prince fouverainement jaloux du 
Tribut. Mais, Jéfus-Chrift leur apprit que 
le Paiement,, de l’Impôt ne devoir point 
être confondu avec le Service qu'on rend 
à Dieu , .& que l’Obéïflance aux Rois doit 
être diftinguée de la Religion : dit- 
il ,àGéfar ce qui eft àCtfar. LePapeConf- 
tantin , bien loin de paier à l’Empereur ce 
qui lui était du , vouloit qu’on effaçât de 

la 
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la Monnoie fon Image, parce qu’il l’avoît 
anathématifé comme Hérétique. Il imitoit 
Judas le Galiléen , au lieu de fuivre les 
Loix & l’Exemple de fon Maître. 

VIII. Jufques-là,ia Judée ne paioitqu’u- 
ire Taille fur les Terres & la Capitation , 
qui produifoient quatre (a) Millions quatre 
cens cinquante mille Livres au Tréfor de 
l’EmpiTe ; mais , après la Prife de Jérufâ*- 
Iem , Tite ordonna que la Bidrachme , 
qu’on paioit tous les Ans au Temple, fût 
confifquée ; & Cicéron remarque qu’ils l’en- 
voioient de Rome & des autres Villes d’I- 
talie à Jérufalem, parce qu’ils la regardoientr 
comme un Tribut qu’ils paioient à Dieu 
comme Tes Sujets. Mais , l’Empereur fe' 
mit à la place de Dieu qu*ïls avoient aban- 
donné, & s’appropria ce Tribut. Chaque 
Didrachme valoit lèixeSols: ainfi, laSom- 
me qu’on éxigeoit étoit- très confidérable. 
Mais, ce troifieme Impôt étoit d’autant plus 
honteux qu’on étoit obligé d’acheter par là' 
la Liberté de fa Religion , & que Domi- 
tien le fit paier avec la dernier^ Sévérité. 

IX. Prémiérement, Xiphilin * rapporte 
que Tite, après laConquéte de la Judée* 
ordonna à tous les Juifs , qui voudraient con- 

ferver 

(4) 890 Talens d’Argent. Les T ributs fe paioient 
toujours en Argent. 

* Xiphil. in Vejf. il 7. 
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fer ver leur Religion de paier tous les Ans la 
Didrachme à Jupiter Capitolin. Seconde- 
ment, les Romains faifoient acheter par là 
la Liberté de Confcience. Tertullien fe 
plaint amèrement de ce qu’on avoit mis les 
Chrétiens au Rang des Femmes publiques? 
& des Fripons qui paioient un Tribut pow 
être foufFerts à Rome. La Religion Judaï- 
que étant donc devenue fouverainement 
odieufe après la Révolte, on obligea ceux 
qui la profeffoient à paier tous les Ans une 
Somme pour en avoir la Liberté. Enfin, 
Suétone * parle des Véxations que Domi- 
tien faifoit pour éxiger le Paiement. On 
dépouilloit un Homme , afin de s’aflurer 
de fon Origine & de faReligion par laCir- 
concifion. On ne refpeâcvit ni la Qualité 
des Perfonnes, ni l’Age, ni les Sermens, 
de ceux qui aimoient mieux feindre qu’ils 
étaient Païens , que de fournir les Sommes 
qu’on éxigeoit. Un Homme âgé de qua-. 
trc-vint dfx Ans fut fournis à ce honteux 
Examen pà l’Ombre duquel on faifoit mille 
Saletez. Martial en raille.. .. , - m, : •; 

Sed y quœ de Solymis venit peruflis 
Domnatam modo Mentulam Tribtttis f. 

■ ' . . % * . «i. 

*' r * . . . - i • . 

X. 

• Suet. LU. VIII, fag. 187. 
f Martial} s, Lib.VII , F.pigr. r4.' 
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X. La Haine de Domitien * ne s’arrêta 
pas là,& les Juifs furent enferme* dans la 
même Perfécution que les Chrétiens. On 
ne peut pas en douter ; car , fans remarquer 
que les uns & les autres étoient également 
coupables à' Impiété , puis qu’ils adoroient 
un feul Dieu , & réjettoient les Idoles ; ce 
qui pafloit pour un Athéïfme , & fervoit de 
prétexte à tourmenter les Gens; Dion af- 
fure que plulieur s Perfonnes ,qui avaient em *• 
braffé la Religion "Judaïque , furent condam- 
nées pour Crime d'impiété , & que les unes 
furent punies de Mort, & les autres d'une Jim- 
pic Conjifcation de Biens. Cette Perfëcution 
commença l’An 95 de Jéfufc-Chrift Je ne 
fuis point étonné que Baronius f foit d’utl 
autre Sentiment, & qu’iMa ftfle durer fît 
Ans. La feule Envie de mettre le Pape Clé» 
tus au rang des Martyrs , fuffifoit pour i’o* 
bliger à déranger l’Hiftoire des Empereurs. 
Mais , il eft étonnant qu’on s’inferive en 
faux contre le Témoignage de Eftutus; Au- 
teur ancien ôc Païen , qui l'a fait ^ommen» 
cer l’An 1 s de Domitien ; & cela s’accor- 
de parfaitement avec les Récits deTertul- 
lien & de La&ance , qui foutiennent qu’elle 
fut très courte; car, en effet, elle ne du- 
ra qu’un An. On trouve que ce tems-là ne 

fufïi» 

\ « . 

* Xiphil. in TSomit. pag 236. - 

t Baron ii Annales. 
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fuffifoit pas pour donner les Ordres à Evo- 
catus d’arrêter les Parens de Jéfus-Chrift, 
& de les faire palier de Judée à Rome pour 
y fubir l’Interrogatoire: mais, * outre que 
Domitien pouvoir avoir eu quelque Jalou- 
fie d’Etat, & de la Dédance fur les Parens 
de Jéfus-Chrift, avant que de commencer 
la Perfécution, puis que ce font deux cho- 
fes très différentes , une Année fuffifoit 
pour faire le Voiage, dont nous parlons. 

Dodwel f , dont nous fuivons ici la 
Chronologie , foutient que Domitien, con- 
tent de bannir ceux qu’il perfécutoit , épar- 
gna leur Vie : mais, cela eft évidemment 
faux ; car , fans apppier fur J’Expreffioa 
de Tertullien , qui a comparé Domitien 
à Néron , parce qu’on accuferoit ce Pe# 
re d’avoir outré les chofes félon fon Gé- 
nie & fa Coutume, la Mort éroit la Pei- 
ne attachée à cçux qu’on accufoit d’im- 
piété & de Judaïfme. En effet, Dion af> 
fure qu’une Partie de ceux qui avoient em* 
braffé les Rites Judaïques furent punis de 
Mort , & en doit tirer la même Confé- 
quence pour les Impies ; c’eft-à-dire, pour 
les Chrétiens. Ce fut J; fous ce Prétexte, 
que le ConfuI Clémens , Couiin germain 

. - y ^ . de 

* Apud F.ufeb . Lit. III , Cap. XV III, p. 8p. 

f Dodw. Diff. in Cypr. Il, pag. 60. 

| Xiphil. ptg. 23 6. 
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de l’Empereor , fut condamné au Supplice. 
Je ne fai pourquoi les anciens Martyrolo- 
ges n’en parlent point ; & qu’après avoir 
adopté tant de Saints chimériques , on re- 
jette celui-ci qui eft un véritable Martyr, 
dont la Mort cruelle eft atteftée par un 
Païen. Il faut encore mettre dans le mê- 
me Rang Glabrion , fi on ne veut le refti- 
tuer aux Juifs; car, l’Impiété étoit un des 
Crimes dont on le chargea. 

XI. Enfin, Nerva, Succefleur de Do- 
mitien, ordonna trois chofes avantageufes 
à cette Nation : i , il fit abfoudre ceux qui 
étoient accufez d’impiété , & rappella les 
Bannis ; ce qui fait voir que fi Domitietr 
en avoit eu laPeufée, il n’avoit pu l’éxé- 
cuter, prévenu par ceux qui l’aflaffinérent; 

2 , IL défendît qu’à l’avenir on tourmentât 
les Sujets de l’Empire pour caufe de Reli- 
gion, d'impiété tu de Judàtfme. 3 , Il dé- 
chargea les Juifs des Impôts dont Domi- 
tien les avoit accablez. Une Médaille en 
* fait foi , puis qu’on y lit ees Paroles: 

' CALUMNIA. FI SCI. JUDAICI 
SUBLATA. * 

Quelques-uns f outrent cette Médaille, en 
foutenant que l’Impôt annuel de la Di- 

drachme 

* Petit. Var. Leêî. pag. 1569 * 
t Orig. ad Afric. pag. Z43. 
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drachme avoit été aboli ; car , Origene af- 
fure fi politivement qu’on le paioit encore 
de fon tems , qu’il n’y a pas lieu d’en dou- 
ter. La Médaille porte feulement qu’on 
abolit la Calomnie', c’eft-à-dire, qu’on ceflà 
de condamner les Juifs à de grofiTes Amen- 
des fous de faux Prétextes , comme on avoit 
fait fous Domitien. 

JC 1 1. C’eft fous le Régné de ce Prince que 
nous avons placé le prémierde tous les Pa- 
triarches de la Judée : 1 , parce qu’il n’y a 
pas même de Vraifemblance qu’ils aient pu 
fe rétablir fi promptement après une Difper- 
fion prefque totale , & qu’ils aient com- 
mencé à le faire fous Domitien , qui ne leur 
laiflbit aucun Repos par fon Avarice , & 
par .là Cruauté. En fuivant cette Idée , Ga- 
in ali ël 1 1 étoit alors le Chef des Peres ; ce 
que les Grecs appellent Patriarche. Nous 
avons déjà parlé des Démtlez qu’il eut avec 
un nommé Jofué ; ce qui le fit dépofer. 
„ On eut de la peine à lui fubftituer un Suc- 
„ ceffeur, parce qu’il étoit redoutable. Jo- 
^fué ne pouvoit être élu, parce qu’il étoit 
*,fon Antagonifle. Akiba fe préfcntoic na- 
turellement à l’Efprit; mais , comme il 
„n’étoit pas d’une Naiflance illufire , on 
„craignoit queGamalicl ne ’l'enforcellt de 
„fes Regards. On jetta les yeux fur Eléa- 
„zar, Fils d’Azarias, qui étoit de bonne 

«Mai- 
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„ Maifon , capable de paîer des Sommes 
,, conlidérables à l’Empereur, s’il étoit taxé. 
,, Sa Femme, à qui il demanda Confeil avant 
„que d’accepter la Place , craignit qu’on 
„ ne le dépofât; mais, il difiipa fa Craîn- 
„te , en difant qu’il faut toujours accepter 
„ un Verre , quand meme on fauroit qu'il fe • 
,, roit brif/ le lendemain. Ils vous méprife- 
„ront, lui difoit fa Femme; car , vous n'a* 
,, vez. point encore la Barbe blanche. L’ Em- 
barras étoit grand, car, Eléazar,âgé de 
,, dix-huit Ans , n’avoit pas même encora 
,, de Barbe: mais, Dieu y luppléa ;car , en 
„ un inftant on vit paroître à fes Joues dix- 
,, huit. Rangs de Poils blancs. La Femme 
„fe rendit à la Vue du Miracle. Il ouvrit 
j, auffi'tot la Porte de l’Académie , b en 
„chafla le Portier qui la fermoit aux Eco- 
„ liers , que Gamaliël croioit indignes ; ce 
„ qui en multiplia le Nombre *. „ Jofué 
fut élu Per.e du Sdnat. ■ Eléazar fe réiinit 
avec Gamaliël , & ils jouirent enfemble de 
leur Dignité. Les f Hiftoriens difentqu’E- 
léazar prélidoit deux Samedis , & Gamaliël 
* un: 

* In Barachot, fol. ij. Dans le Thalmud on 
agpçUe le Jour où Eléazar fut élu le Jour par 
excellence ; & toutes les fois qu’on y lit ces 
deux Mots. , ara u . il faut entendre le 

• Jour de l’Eledion d’Eléazar. Wagenfeil, in 
Sota Mi fit ah , Tom. V , pag. 147 . 

■\ Gaux.. Tfemach. 
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un : ce qui fait voir que cette Charge re- 
gardoit principalement la Religion, & le 
Service divin. 

XI II. Les Juifs tâchent de relever la 
Gloire de leur Nation défolée, en faifant 
furvivre à la Ruine du Temple, & dans le 
commencement du fécond Sieele , un grand 
Nombre de Savans aufquels ils attribuent 
plulieurs Ouvrages qui font fuppofez. 

Eliézer le Grand vivoit alors. .(<*) On 
le fait Fils d’un Homme de Qualité nom- 
mé Hircan , qui avoit tellement négligé fon 
Education, qu’à 28 Ans il ignoroit la Loi. 
Son Ignorance le fit pleurer plulieurs Jours; 
mais, enfin , le Prophète Elie lui indiqua 
un Maître. 11 alla trouver à Jérufalem Jean, 
Fils de Zechai, qui enfeignoit, lequel luf 
fit apprendre fes Prières, & quelques Points 

de 

(a) r,ÿ'hH \ 3 T 'pin , Pirke Kabbi Eliizer , Cha- 
pitres ou Stntencts du R. Eiiix.tr. Wendclin , Cha- 
noine de Gand , croioit que cet Ouvrage étoit 
très ancien , corapofé par le Gendre deGamalicl, 
Précepteur de Saint Paul : c’eft pourquoi il avoit 
une grande Paillon de le voir : mais , le P. Mo- 
rin lui apprit qu’il étoit beaucoup plus moderne; 
& que Buxtorfe , qui a dit que c’étoit un Livre 
Hiftorique , fe trompait ; car , il ne contient que 
les Traditions des Juifs, fans Ordre , {k quelques 
fables des Thalmudifles. On en cite plulieurs 
qui ont vécu après lui *. 

• * Antiquit. Ecclejtafi. Orientait ; , Ep. X L , A L ï t 
pag. 340. 
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de la Loi. Eliézer pleuroit & jeunoit juf- 
qu’à ce qu’il les eut appris , & huit Jours 
s’écoulèrent avant qu’il mangeât. Son Pere 
vint à Jérufalem pour le deshériter; mais, 
il le trouva fi favant & modefte qu’il en fut 
charmé. Il ne vouloit pas fe feoir devant 
lui ; & bien loin de le deshériter , il lui 
donna les Biens de fcs F reres, qui lui avoient 
infpiré ce Deilein. Eliézer difoit à fou 
Maître , qu'on ne peut pas tirer plus d'Eau 
d'un Puits qu'on n'y en a mis ; mais , qu'on, 
le peut faire d’une Fontaine , dont la Source 
eft vive; c’eft*à*dire, qu’il ne pouvoit pas 
enfeigner au delà de ce qu’il avoit appris; 
mais 9 que fon Maître étoit une Fontaine 
d’où il couloit plus de Préceptes que Dieu 
n’en avoit donné fur le Sinaï. Ce Do&eur 
avoüa en mourant qu’il favoit l’Art de faire 
palier les MoifTons d’un Lieu dans un autre. 

. Atque fat as alio vidi traduccre Mejfes. 

Car, fe promenant un Jour avec Akiba, 
il lui fit voir en un infiant un Champ rem- 
pli de Concombres , & leur ordonna en 
fuite de changer de Place , & de s’aflem- 
bler en un Monceau ; ce qu’ils firent. Les 
Thalmudiftes * le repréfentent aufiï com- 
me 

* Ex Gemar. Sanhedr. Cap. Vil ; Cote, duo Tit. 
pag. 180 . 
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me un Homme rempli de fes Mérites , qui 
demandoit au Lit de la Mort , * T a-t-il 
quelque Précepte de la Loi que je n'aie pas ac- 
compli' 1 . Akiba confondit fon Orgueil , en 
lui difant , Maître , tu nous as toujours en - 
feigné qu'il n'y avoit point fur la "Terre d' Hom- 
me jujle , & qui ne péchât point. 

XIV. Le f R.Jofué ( Jéhofcua ) étoit 
aflocié avecEliézer, & fa Réputation fut 
fi grande , qu’on le cite dans la Mifnah 
fans aucune Epithete , ni Cara&ere de Dif- 
tindion. Il étoit tout-puiflant à la Cour 
de l’Empereur Trajan, de qui il obtint la 
Liberté de rebâtir la Maifon du Sanétuaire. 
Il étoit fi laid & fi maigre , que la Fille de 
l’Empereur lui demanda un Jour, comment 
une fi grande Sàgejfe pouvoit être renfermée 
dans unVaiJfeau fi fale ? La PrincelTe loüoit 
fon Efprit à même tems qu’elle l’infultoit 
fur fa Laideur : cependant , il ne laifla pas 
d’en être choqué. 11 demanda à la Prin- 
Cefle , Pourquoi elle fouffroit qu'on mît le 
Vin dans des Vaijfeaux deTerre ? & lui con- 
seilla de l’enfermer dans de l’Argent. La 
Princefle le crut. Le Vin s’aigrit. Trajan 
s’irrita de voir fon Vin perdu. 11 fit cher- 
cher l’Auteur de l’Avis , qui, au lieu de 
Tome VII. O ré- 

* Sanhtdr. Cap. XI. Cocc. duo Tit. pag. 410. 

•J Ganz. Tfemah. David. Ætas po(l Excidiutn ^ 
An. 833 , pag. 97. 
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répondre qu’il vouloit apprendre qu’on pof- 
fédoit des Tréfors dans des Vaiffeaux de 
Terre, repréfenta à l’Empereur que fa Fille 
l’avoit infulté la prémiere fur fa Laideur. 
On dit que cet Homme avoit l’Art de vo- 
ler en l’Air par la Vertu du Nom ineffable. 

XV. Nous avons parlé * fuffifamment 
de Siméon Jochaïdes , auquel on attribue 
le Livre cabbaliftique intitulé le Zohar. 
Nous lui joindrons Eliézer Haggalili, ou 
Galiléen, Fils de Jofe, autre Doôeur cab- 
baliftique , & contemporain. Il compofa 
les trente-deux Proprietez (a) de la Loi , par 
rapport aux trente - deux Chemins de la Sa - 
gejfe. Les Doôeurs avertiflent que lors 
qu’on trouve quelqu’une de ces Explica- 
tions myftique^il faut avoir grand foin de 
la retenir. Il y avoit encore un autre Elié- 
zer, Fils de Jacque,dont le Manteau avoit 
été brûlé dans le Temple , pour le punir 
de ce qu’il s’y étoit endormi. On attribue 
à ce troifieme Eliézer un Traité f des Me- 
sures du T'emple ; & Bartolocci croit , que, 
comme cet Homme étoit fouverainemeut 
habile, & qu’il avoit vu le Temple de Jé- 
rufalem, c’eft de lui que les Doâeurs qui 

font 

* Lib. III , Cap. X. 

(æ) nvro ab , Middoth XXXII Proprietates. 
Bartoloc. Bibl. Rabb. Tom. IV , pag. 155. 

t nnn, in Taanit, fol. 7. Wagtnftil , p, 311. 



C h a p. X I. DES JUIFS. 3 1 f 

font venus long-tems après, ont tiré leurs 
Lumières ; mais , c’eft donner une grande 
Antiquité à des Ouvrages qui n’en ont peut- 
être pas beaucoup. En effet, tous ces Doc- 
teurs, & leurs Livres, ne font connus que 
par le Témoignage des Rabbins qui ont vé- 
cu très long-tems après eux. On y trouve 
même des Marques évidentes de Suppofi- 
tion , puis qu’on y cite des Faits & des Au- 
teurs qui font poftérieurs de plufieuxs Siè- 
cles. 

XVI. En ce tems>là , vivoit le Poète 
Eiéchiël (a), qui compofa en Vers Grecs 
la Sortie d'Egypte. Il étoit Juif, & il y a 
beaucoup d’Apparence qu’il voulut chanter 
une Délivrance miraculeufe pour confoler 
fa Nation terraflfée par les Romains , en 
lui donnant l’Idée d’un Libérateur fembia-* 
blc à Moïfe. Il vécut depuis Jofeph , qui 
ne l’a point connu, & avant Clément Alé- 
xaudrin qui l’a cité. Il faut donc le placer 
à la fin du premier, ou plutôt au commen- 
cement du fécond Siccle. 

XVII. 11 faut auffi placer dans le mê- 
me tems l’Auteur du Tejlament des doute 
Patriarches. Cet Homme a caché fa Reli- 
gion , & parle fi fouvent comme un Juif, 

O 2 qu’un 

• • ' » 

(fl ) Ezechielis «v«*y»yij. il y en a un Fragment 
entre les Poètes Grecs d'Etienne. Le Moynç, Var, 
Sacr. Tom. II, pag. 3 j 6, 
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qu’un * Savant qui a publié le prémier le 
Grec de cet Ouvrage , qui n’étoit connu 
auparavant que par la mauvaife Verfion (a) 
de l’Evêque de Lincoln , & par quelques' 
Fragmens , fondent que l’Original étoit en 
Hébreu , compofé par un Do&cur de cette 
Nation , quelque tetns avant la Manifefta- 
tion de Jélus-Chrift, puis que l’Auteur a 
fuivi les Préjugez ordinaires des Do&eurs 
de ce tems-là, qui attendoient un Général 
d’Armée, fameux par fes Combats , plutôt 
qu’un Do&eur fpirituel. Il fembleque l’E- 
vêque de Lincoln avoit la même Penfée, 
puis qu’il fe plaignoit amèrement de la Ja- 
loufie des Juifs, qui avoient caché fi long- 
tems cet Ouvrage aux Chrétiens , de peur 
qu’ils ne fe fervi/Fent des Prophéties qui 
regardent le Meffie. 

XVIII. Mais , le ‘Tejlament des douze 
Patriarches fut compofé au tems que nous 
éxaminonS; car, l’Auteur parle de la Rui- 
ne de Jérufatem, & de dlverfes Adions du 
Meffie , & même des Ecrits des Evangé- 
lises, en Prophète qui avoit vu les chofes. 

D’un 

* * Grabe , Spiclleg. Patrum , Tom. I , Sec. r. 

( a ) Utrum autem ille Liber ex Typographiâ 
Græcà nobis incompertum. Nourry Apparatus ad 
Bill. Pat. 140 , fol. Cependant, l’Ouvrage de 
Mr. Grabe avoit paru quatre ou cinq Ans aupa- 
ravant. 
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D’un autre côté,Orîgene ♦ avoit vu ce Li- 
vre, dans lequel il trouvoit quelque bon Sent , 
quoi que Us Juifs ne Veuffent pas mis dans 
leur Canon. Je n’Afe dire fi Tertullien a 
fait Allufion au Teftament de Benjamin, 
non feulement parce qu’il étoit Afriquain, 
& qu’il n’avoit pas beaucoup de Commercé 
avec les Grecs, mais , parce que fa Pen- 
fée eft très différente, & paroît empruntée 
de la Bénédiéfion de Jacob. Benjamin , di- 
foit-il , ejl un Loup qui déchirera : au Matin 
dcvorera la Proie , y le Soir il partagera le Bu- 
tin. Tertullien appliquoit ces Paroles à St. 
Paul , qui avoit été d’abord Perfécuteur, 
& en fuite , le Maître & le Doâeur des 
Nations. Il n’étoit pas befoin pour avoir 
cette Penfée de lire le Teftament de Ben- 
jamin, qui prédit j à fes Enfans qu’il naî- 
tra de leur Sein un Homme agréable à Dieu , 
lequel leur ravira la Connoijfance comme un 
Loup , Çg* la dijlribuera aux dix Nations. ' 

Mais, foit que Tertullien ait connu cet 
Ouvrage fuppofé,ou qu’il ne l’ait pas vu, 
il eft toujours également vrai qu’il eft très 
ancien, puis qu’Origene le cite; mais, je 
ne puis avouer qu’il ait été écrit en Hé- 
breu; car, on ne l’a jamais vu dans cette 

O 3 Lan- 

* Or'tgtn. in Jofu Cap. I, pag. 705. 

I Tejlam. XJ 1 Patriarcharum , Benjamin. Sert, 

II, pag. 15a. 
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Langue; & l’Evêque de Lincoln qui le dé- 
terra au treizième Siecle, ne l’avoit qu’en 
Grec. Examinez l’Ouvrage, & vous n’y 
remarquerez aucuns Hebraïfmes , ni ces 
Façons de parler étrangères aux Grecs, que 
les Tradu&eurs ne peuvent cacher fans 
anéantir le Sens. On lit * dans un Manu- 
fcrit qu'on y a fuivi la Verfion de Saint Jean 
Chryfojlome en Grec. Mais, fans éxaminer 
fi ce Perefavoit affez d’Hébreu pour le tra- 
duire; ce qui ne paroît par aucun de fes 
Ouvrages ; feroit-il poifible'que fi l’Original 
Hébreu s’étoit confervé jufqu’au cinquiè- 
me Siecle, & qu’il eut été connu desPeres 
Grecs comme l’Ouvrage légitime d’un Juif, 
on n’eut pas tiré cent Ârgumens contre 
eux des Prophéties qui y font fémées à cha- 
que Page,& qui font d’une Evidence à ne 
rien répliquer? L’Auteur pouvoît être un 
Juif habitant en Egypte, où Orîgene trou- 
va fon Livre; mais, ce Juif aiant abandon- 
né fa Religion pour fe faire Chrétien , fe 
cacha fous le Nom vénérable des douze 
'Patriarches, pour débiter en forme de Pro- 
phétie les principales Circonftances de la 
'Vie & de la Mort de Jéfus-Chrift; & afin 
de fe mieux déguifer,il fémadans fes Pro- 
phéties quelques Traces de fon ancien Ju- 
daïfme , qui n’étoient pas encore bien ef- 
facées. 

* jipud Grabt , ilid. pa%. 143 . 
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facées. On ne doit ni attribuer ce Livre 
aux Juifs , ni en tirer des Preuves contre 
eux. C’eft aflez parler des Savans qu’on 
fait vivre en ce tems-là. 

X I X. Les Malheureux font plus mu- 
tins & plus inquiets que les autres. On 
attribue * l’Efprit de Sédition à certaines 
Religions , & à l’Inclination de certains 
Peuples : Chimere toute pure : les Hom- 
mes aiment tous le Repos & la TranquiJ- 

lité. Laiffez leur la Liberté de Confcien- 

* 

ce, & celle de jouir, ou d’amafler publi- 
quement des Biens , vous verrez peu de 
Rebellions dans les Etats. La Haine des 
Partis , la Perfécution , & la Dureté du 
.Gouvernement , font les Sources ordinai- 
res des Mouvemens violens & féditieux. 
On ne fort de fon Etat naturel que quand 
Je Defefpoir , ou la Violence, y forcent 
les Hommes. Il ne faut donc pas s’éton- 
ner fi les Juifs, malgré leurs Malheurs, 
eurent fi fouvent la Paffion de remuer. C’eft 
dans la Mifere qu’on s’agite, & qu’on fe 
tourne de tous côtez pour chercher du Re- 
pos; & fouvent , au lieu de le trouver, on 
aggrave fon Joug. Les Juifs prirent mal 
leur tems fous l’Empire de Trajan. Je ne 
fai ce qui pouvoir les rendre allez hardis 
pour braver la PuiiTance d’un fi grand Prin- 

O 4 , ce. 

• An. Ch. CXV x fnb Imper. Trajan. 
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cc. Irritez & aigris par leurs Malheurs pré- 
cédons, ils pouffèrent à leur tour la Cruau- 
té & la Barbarie jufques à un Excès qui 
fait Horreur. Ils commencèrent à Cyrene, 
Ville de Lybie, où ils étoient établis & 
puiffans depuis plufieurs Siècles. Ils eurent 
d’abord quelques Avantages fur les Grecs ; 
c’eft ainfi qu’on appelle les Egyptiens : mais, 
les Fugitifs s’étant fauve2 à Aléxandrie, 
& portant la Confternation , & le Defirde 
la Vengeance dans cette grande Ville, on 
égorgea tous les Juifs qui y étoient reftez. 
Ceux de Cyrene, chagrins d’une Repré- 
faille qu’ils avoîent juftement méritée, en- 
trèrent en fureur : ils mirent à leur tête un 
nommé André. L’illuftre Mr. Cuper m’a 
averti qu’Abulpharage appelle cet Homme 
Luminurn , des Lumières. Eufebe * qui rap- 
porté ce Fait , appelle le Roi des Juifs 
Lucuas. On ne devine pas aifement d’où 
peut venir cette Diverfité de Noms; & il 
feroit affez inutile de le chercher , puis 
qu’on ne produiroit que des Conje&ures in- 
certaines. 11 vaut mieux remarquer la Fau- 
te d’Abulpharage, qui a fait paffer ce Roi 
dndré des Lumières dans la Palelline; car, 
il n’y allapas ; & ce fut en Egypte qu’il fit 
fes Conquêtes. Ses Troupes , qui mar- 
choient fous fa Conduite, ravagèrent lé 

plat 

* Ettfeb. Lib. I V, Cat. Ù. 
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plat Païs, & maflacrérent deux cens vint 
mille Habitansdans laLybie. Les Romains 
fe remirent en Campagne fous Martius T ur- 
bo, leur Général, que Trajan avoit en- 
voié pour reprimer ces Defordres. Il le 
fit: mais, ce ne fut qu’après de longs & 
de violens Combats , où il perdit beaucoup 
d’Hommes & de Sang, qu’il défit les Re- 
belles; & la Lybie demeura tellement dé- 
peuplée par le Mafiacre que les Juifs avoient 
fait au commencement de la Guerre, que 
l’Empereur Adrien fut obligé d’y envoier 
une Colonie pour l’habiter *. 

X X. Eufebe eft tombé dans une Con- 
tradiéiion fenfible fur cette Révolte des 
Juifs; car, il affure dans fonHrftoire, que 
Trajan entroit dans la. dix- huitième Année de 
fon Régné lorsqu’elle arriva, & il la place 
un An plutôt dans fa Chronique. Comme 
VHiJloire eft plus éxa&e que la Chronique , 
il faut la préférer, & mettre cet Evéne- 
ment au commencement du fécond Siecle* 
& l’An 1 1 f de Jéfus - Ghrift. Les Hifto- 
riens Juifs difent que la Guerre fut caufée 
par l’Ambition des Réfugiés qui s’étoient 
retirez à Aléxandrie après la Ruine dejé- 
rufalem, & qui y avoient bâti un Temple. 
Les uns voulant dominer fur les autres, 

O s les 

* Ganz. Tfemach. David , Ghronol. fa*. 104. Sa- 
lomon Fil. Virg 4 Tribus Ju<U, 67. 
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les plus foibles appelèrent Trajan' à leur Se- 
cours j qui en tua cinq cens mille. Mais, ils 
bâtiflent un Temple imaginaire à Alexan- 
drie. Celui d’Onias étoit unique. 

XX I. LesThalmudiftes , toujours îgno- 
rans en Hiftoirc , varient beaucoup plus 
grolîlérement. Les uns difent que ce fut 
Adrien qui fit tuer en Egypte deux fois 
plus de Juifs qu’il n’en étoit forti de là 
fous Moïle. Les autres mettent cet Evé- 
nement fous l’Empire de Trajan. Comme 
on lit que ce fut Aléxandre le Macédo- 
nien qui fit cette Exécution, on a de la 
peine à lever la Contradiction. L’un allu- 
re qu’il faut effacer le Titre de Macédo- 
nien; & l’autre foutient que cela n’eft pas 
néceffaire, parce que le Général des Trou- 
pes de Néron , qui put auffi marcher à la 
tête de celles de Trajan & d’Adrien, s’ap- 
pelloit Aléxandre, & étoit de Macédoine. 
Mais, par malheur, le Général qui fit la 
Guerre aux Juifs , ne s’appelloit point 
Aléxandre, mais Martius Turbo. Ainfî, 
c’eft une nouvelle Bevue qu’on fait ici. En 
voici une autre. 

XXII. On a cenfuré Vorflius d’avoir 
fait dire à R. Garo*, qu’Imrah , Fille de 
l’Empereur Trajan, étoit li amoureufe de 

R. 

* Ganz. Chronol. pa£. 97 $ Otbo , Hift. Detfor. 

Mifnic, pag. 126. 
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R.Jofué, Fils de Chanania , que pour lui 
témoigner fou Amour, elle prenoit quel- 
quefois un Habit fale, & ne gardoit point 
le Vin dans des Vafes d’Or ou d’ Argent, 
mais de Verre. Mais, il vaut mieux dire, 
que la Fille de Trajan, dit ou reprocha à 
Jofué , qu’étant fi fage , il portoit des 
Habits fales ; & qu’il lui répondit qu’011 
ne mettoit pas le Vin dans des Vafesd’Or 
& d’Argent, mais dans des Pots de Ter- 
re ou de Verre. Les Juifs ajoutent que la 
Faveur du Rabbin étoit fi grande à la Cour 
de l’Empereur qu’il permit aux Juifs dç 
rebâtir le Temple. Ils donnèrent promp- 
tement les Ordres nécefifaires pour profiter 
de cette Permiffion : mais, on çepréfenta 
à Trajan , que fi cette Nation étoit réta- 
blie dans un Porte aufli avantageux que Jé- 
rufalem, elle fe révolteroit , ou nepaieroit 
plus les Impôts. Que ferons-nous*, dit Tra- 
-jan , qui ne vouloit pas révoquer l’Ordre. 
Son Confeil répliqua qu’il falloit ordon- 
ner aux Juifs de changer la Situation du 
San&uaire, ou de le faire plus grand ou 
plus petit de cinq Coudées qu’il n’étoitdans 
l’ancien Temple. Les Juifs, qui étoient 
aflemblei à Rimmon , aîant reçu cet Or- 
dre, en furent confternez. Ils eurent Re- 
cours à Jofué, Fils de Chanania, dont la 
SagelTc profonde étoit connue, 11 leur fit 

O 6 l’Apq- 
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l’Apologue du Lion, qui, après avoir dé- 
voré la Proie, ne put avaler un Os. Il 
appelloit à Ton Secours tous les Animaux , 
en leur promettant de grandes Récoinpen- 
fes. La Cicogne tira l’Os ; & demandant 
enfuite d’étre paiée, le Lion répondit : Th 
es heureufe d'être fortie faine & fauve de 
monGofier. L’Application étoit aiféc. Nous 
fommes trop heureux , dit Jofué, de ce que 
nous vivons tranquillement dans cette Nation 
infidèle. Il faut fe contenter de cela. Quel- 
ques Rabbins rapportent cette Hiftoire au 
Régné de Julien l’Apoftat qui permit aux 
Juifs de rebâtir le Temple; ce que Tra- 
jan ne leur accorda jamais.. Mais, en le- 
vant cette derniere Difficulté, on tombe 
dans une autre; & il faut renverfer égale- 
ment l’Ordre des Tems, puis qu’il fau- 
droit rendre Jofué Contemporain de Julien 
l’Apoftat, qui l’étoit déjà deTrajan ( a}. 

XXIII. En effet , le Defordre ne s’ar- 
rêta pas là. Dès l’Année fuivante, on ap- 
prit qu’il y avoit de nouveaux Mouvement 
en Méfopotainie. Le Soit de l’Egypte fai- 

foit 

(a) Vorftius a fait dire à Ganz que la Fille de 
Tr2jan s'appelloit Imrah: mais, Mr. Reland, û 
profond dans les Antiquités Orientales , a judi- 
cieufement fait voir à ceux qui s^étoient trom- 
pes , qu'Imrah n'étoit pas le Nom de la Prin- 
ceffe , mais , qu’il fignifioit , Elit dit. 
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foit trembler les Habitans de ce Gouver- 
nement , qui fe voioient menacez du me- 
me Malheur : mais , Trajan y envoia un 
Maure nommé Lucius Quietus , le plus 
grand Général que l’Empire eut alors, & 
qu’on y ait vu depuis ; lequel en Exécu- 
tion de fes Ordres, s’oppofa aux Séditieux, 
& tua un fi grand nombre de Juifs, qu’il 
fit perdre Courage aux autres. Cependant, 
comme on crut que fa Préfence étoit né- 
cdlaire pour les tenir dans le Devoir, & 
qu’on eut raifon de craindre qu’ils ne re- 
prirent les Armes dès le moment qu’ils 
•verroient le Vainqueur éloigné, l’Empe- 
reur le 6t Gouverneur delaPaleftine, afin 
qu’il put veiller fur leurs Mouvemens *. 

XXIV. Un nouvel Orage fe forma 
dans Plie de Chypre. Les Juifs, qui étoient 
dans cette Ile , commencèrent par un Maf- 
facre de deux cens quarante mille Habitans. 
Leurs propres Hiftoriens nediffimulentpas 
cette Aélion, & groiîilfent le nombre des 
Morts, au lieu de le diminuer : car, ils 
difent que le Bruit des Soulevemensquife 
faifoient ailleurs, étant venu à f Gophri, 

O 7 c’eü- 

* Eu/eb. i» Chronico - t là. Hift. Lib. 1 V ; Xiphil.tx 
Dionis Lib. LXV II I; Autlor de Loti s AEluum 
Apoftolic. aptid Hitronymum ; Oroftus Lib. Vil , 
Cap. XII. 

t 'Tfl'n, Begiphri. Zachutusin Juchapm.Canx^ 
in Ch ronol. pa%. ici. 
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c’eft*à*dire, à Chypre, les Juifs qui étoient 
nombreux en ce Pais -là, fe jettérent fur 
tous les Païens, & en firent un Maflacre 
ü général, qu’il n'en refia pas un feul. ,, Ce 
„.qui obligea Trajan d’envoier contre eux 
„ Adrien, Général de fes Armées, qui les 
,, dompta ; & en fuite, les Romains pu- 
blièrent un Edit par lequel on défendoit 
„abfolument l’Entrée de cette Ile aux 
jj Juifs. ,, 

Je ne fai pourquoi les Critiques fe font 
entêteide corriger cesHiftoriens. On veut 
quelquefois trouver là l’Egypte au lieu de 
l’Jle de Chypre, & on s’imagine que cette 
Conjeéiure eft bien fondée, parce qu’il ne 
faut que changer une Lettre dans le Mot 
de Giphri (<*). On dit aufii qu’il s’agit là 
d’un Château qu’Hérode le Grand avoit 
bâti au deflus de Jéricho, & qu’il avoit ap- 
' pelle Chypres, en Mémoire de fa Mere 
qui' portoit ce Nom. On ne prend la peine 
d’enfanter toutes ces Conjeôures , que par- 
ce qu’on veut donner Carrière à fon Ef- 
prit; car, je ne vois rien de plus inutile. 
On fait que les Juifs étoient puiflàns dans 
.l’Jle de Chypre long-tems avant Trajan ; 
& c’étoit de là que fortit Saint Barnabé , 

Com- 

(a) On change R en X>. Ce Changement eft 
facile à caufe de la Conformité des Lettres, n, 
Rcsh , T , Daltth. 
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Compagnon des Voiages de Saint Paul. 
D’ ailleurs , tous les Hiftoriens Païens , 

J uîfs , & Chrétiens s’accordent fur cet Evé- 
nement. Dion , qui étoit Païen, dit en 
Termes formels , que les Juifs dé Chypre 
aiant mis Artemion à leur tête , ils tuèrent 
denx cens quarante mille Habit ans de cette 
Ile ; c'ejl pourquoi il n'étoit plus permis à au- 
cun Juif d’y entrer y & on tuoit ceux que la 
^Tempête y avoit pouffez. Nous avons déjà 
cité les Hiftoriens Juifs qui difent la mê- 
me chofe , quoi qu’elle foit honteufe à 
leur Nation. Enfin, Eufebe rapporte que 
les Juifs avoient ruïné Salamine , parce 
qu’ils avoient maiïacré tous fes Habitans 
L f Hiftorien Chrétien réduit le MafTacre à 
la Ville de Salamine; mais, cela eft im- 
polîible , puis qu’on comptoit deux cens 
quarante mille Morts, fans ceux qui maf- 
facroient, & qui dévoient faire un plus 
grand nombre; car, cette Multitude d’Ha- 
bitans devoit être répandue dans l’ile. 

Quelques-uns afferent qu’il ne fut pas 
néceflaire d’envoier des Troupes pour ven- 
ger leMaftacre, parce que ceux quiétoient 
échappez à la fureur des Aflafiins , prirent 
les Armes , & firent à leur tour main baffe 
fur les Juifs. Cependant, il faudroit grof- 
fir terriblement le Nombre des Infulaires 
Païens , pour s’imaginer qu’ils aient pu for- . 

mer 
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mer une nouvelle Armée, après une Sai- 
gnée fi violente. Le Récit des Juifs qui 
font palier Adrien avec une Armée qui tua 
les MafTacreurs , & qui donna une Loi con- 
tre les Juifs pour l’avenir, eft plus vrai- 
femblable ; & cet Ordre rigoureux étant 
éxécuté , on trouve dans la fuite des tems 
peu de Juifs dans l’Ile de Chypre, dont ils 
étoient-les Maîtres auparavant. On ne doit 
pas fe plaindre d’être traité cruellement, 
lors qu’on en a donné foi-même l’Exemple. 


CHAPITRE XII. 

, Hiftoire de la Révolte des Juifs fous Adrien , 
de. Barchochébas, & d’Akiba, jufquà 
l’An 13S de l’Ere Chrétienne. 

I. Juifs réduits à dire la bonne Avant tire. 
1 1. Projet , attribué fauffement à /’ Em- 
pereur Adrien. III. Caufe imaginaire de 
la Guerre , rapportée par les Juifs. I V. 
Autre Caufe , produite par Saint Cbryfof- 
tome. V. Les trois véritables Motifs de la 
Guerre. Remarques fur la Défenfe de eir- 
concir. V I. Colonie , envoiée à Jérufalem 
avant la Guerre. VII. Impofteurs qui 
avoient précédé Barchochébas. Différence 
fur l'Ordre où Saint Luc les place. Saint 
Gamalièl , invoqué. Y 111. Défaite de Ju- 
das, 
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das. I X. Dojitbée if Simon. X. Barcho- 
chébas if fes- En fans. XI. Sa Généalogie , 
if la Durée de fon Régné , faujfe. XII. 
Comment il fe dit le MeJJie. XIII. Elo- 
ges que les Juifs donnent à Akiba , fon Pré- 
curfeur. XIV. Il ejl Chef du Sanhédrim. 
Difficulté fur fon Age. XV. Defcription 
de B itber , Capitale du Roi Barchochébas. 
XVI. T'ems auquel la Guerre commença , 
félon les Juifs. XVII. Faute de Saint 
Jérôme. XVIII. Conjecture du P. P agi. 
XIX. Nouvelles Remarques , plus fur es. 
X X. Cette Guerre ejl fabule ufe , félon le 
Pere Hardouin. XXI. Adrien n'alla en 
Judée qu'en tems de Paix if fans Armes. 
XXII. Il n'y avoit plus de Juifs à Jé- 
rufalem ; mais , elle étoit peuplée de Grecs , 
if s'appelait Gapitolias. XXIII. Mé- 
dailles de l'Empereur Adrien , faujfes. 
XXIV. Réfutation de cette Canjeélure. 
• XXV. Commencemens de la Guerre , 
avantageux à Barchochébas. XXVI.. S'il 
ne tuoit que les Chrétiens. JuJlin Martyr , 
réfuté. Faute de Ganz. XXVII. Con- 
férence d' Akiba avec ‘Ttnnius Rufus. 
XXVIII. Sévere prend fa Place. 
XXIX. Siégé if Prife de Bither. Mort 
de Barchochébas. XXX. D' Akiba , if 
de plufieurs Martyrs. XXXI. Maffacre 
affreux dans cette Guerre. XXXII- 

ÆJia 
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Æl'ta batte. XXXIII. Comment on la 
rend, odieufe aux Juifs. XXIV. S'il et* 
w rejla dans la Terre Sainte. XXXV. Mé- 
daille d'Adrien , mal Expliquée far Trijlan. 
XXXVI. Sort des Juifs de l'Afte fen- 
dant la Guerre. XXXVII. Si l'on 
acheta d'Adrien la Liberté de lire l'Ecri- 
ture eu Hébreu. XXXVIII. Réfuta - 
tion de cette Peufée. 

. i. *" . 

I. /^E n’étoit là qu’un commencement 
de Malheurs. Adrien acheva leur 
Perte. Ce Prince les reduilir à une fi gran- 
de Mifere, qu’ils furent obligez de gagner 
leur Vie à expliquer des Songes, & à dire 
la bonne Avanture. Juvénal, qui lesavoit 
connus à Rome & en Egypte, où il fut 
envoié * pendant fa Difgrace, & qui doit 
avoir vécu jufqu’à la douzième Année d’A- 
drien , les repréfente faifans le Métier de 
Devins tremblans , & demandans l’Aumô- 
ne dans les Rues. 

I Cophtno Tœnoque rcliélo , 

Arcanam Judaa tremens mendient in Aurtm p 
lnterpres Ltgum Solymarum , or magna Saur dot 
Arboris ac fummi fida Internuncia Cœli. 
lmpltt V ilia Manum , ftd par cia t Ære minute , 
Qu aliacunque voles Judai Stmnia vendant. 

o 

* An. Chrijli C XXX IV. 

I Juvenal. Sat. VI, Verf 543, 0 “ feqq. 
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Il n’en faut point d’autre Témoin que l’Em- 
pereur Adrien, qui dit lui-même qu’il n’a- 
voit pas vu en Egypte un feul Juif qui ne 
fut Mathématicien ; & ce Nom , aujour- 
d’hui ii honorable par les heureufes & lin- 
gulieres Découvertes , aufii bien que par 
la Naiflance & le Mérite de ceux qui s’at- 
tachent à cette Science, étoit alors odieux, 
parce que les Mathématiciens étoient ordi- 
nairement autant de Devins. 

II. Nous ferions mieux inftruits du Dé- 
tail de cette Guerre , fi l’Ouvrage d’An- 
toine Julien s’étoit confervé. Il avoit écrit 
l’Hiftoire de la Guerre des Juifs contre 
Adrien , comme Jofeph avoit fait celle 
de fa Nation contre Vefpatîen & Tite. 
Voflius a ignoré en quel tems vivoit cet 
Hiftorien : mais , il faut le placer fous 
Adrien. Minucius Félix l’a cité, &Aulu- 
Gelle en parle très avantageufement. Il 
étoit Efpagnol d’Origine*. Les Thalmudif- 
tes J rapportent qu’ Adrien délibéra de les 
chafler tous de l’Empire. Il demanda à fou 
Confeil fi un Homme étoit obligé de con- 
ferver toute fa Vie une Partie de fon Corps 
qui feroit puante, ou pourrie, & s’il n’é- 
toit pas plus prudent de la couper. Les 

Juifs 

* LtCard. d' Aguirre, Billioth. Ilifp. Lib.I , CaJ>, 
XVII, Tom.l, fag. 82 . 

| Tbtîm. Trafl. Abhodah Zarah , Cap. I.) 
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Juifs étaient cette Partie puante qu’il vou- 
loir retrancher. Un Confeiller d’Etat ré- 
pondit que la chofeécoit impoffible, parce 
que Dieu avoit prédit qu'il les dif per fer ait 
aux quatre Vents ; c’eft- à-dire, qu’il étoit 
auffi impoffible que le Monde fubfiftâtfans 
Juifs, que le Vent ceflàt abfolument de 
fouffier; & que s’il entreprenoit dechafïer 
les Juifs de fon Empire, on le regarderoit 
comme un Tyran. Le Prince, irrité d’un 
Avis fi libre, condamna au dernier Sup- 
plice celui qui l’avoit donné. Une Dame 
Romaine, qui le vit pafier entre les Mains 
des Bourreaux , s’écria : Malheur au Vaijfeau 
qui fort du Port fans avoir fa Charge entière. 
Elle vouloit dire que ce Confeiller d’Etat 
n’auroit qu’une légère Portion dans l’autre 
Vie, parce que s’il avoit la Gloire de mou- 
rir pour la Nation Juive , il n’étoit pas 
Juif, ni Circoncis. Cet Homme furpris dé- 
chira fon Prépuce , déclarant qu’il mou- 
roit Juif, & qu’il faifoit Akiba fon Héri- 
tier. Les Thalmudiftes ne nomment pas 
l’Empereur qui traita fi durement fon Mi- 
niftre ; mais > puis qu’ Akiba vivoit fous 
Adrien, il eft plus naturel de lui appliquer 
ce Roman Thalmudique qu’à tout autre. 
Mais , Adrien ne réfolut de maltraiter 
les Juifs, que parce qu’ils fe foulevoient 
contre Lui. 

r III. 
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III. On rapporte diverfement la Caufe 
de ce Soulèvement. Ils difent que c’étoit 
la Coutume dans leur Païs de planter un 
Cedre à la Porte des Maifons, où il naif- 
foit un Fils ; & d’y mettre un Pin à la 
Naififance d’une Fille. Ces Arbres croif- 
foient jufqu’au tems du Mariage; &alors, 
on les abatoit pour en faire un Lit aur 
Epoux. LaPrincefife, Fille d’Adrien, paf- 
fant en Judée, fon Chariot fe rompit, & 
Tes Officiers eurent l’Infolence d’abatre un 
de ces Arbres plantez devant une Maifon. 
Ils en racomodérent le Chariot; mais, les 
Parens & les Voifins, irritez de cette Ac-i 
tion , fe mutinèrent , & maflacrérent le 
Train de la Princefle, laquelle, irritée, 
obligea l’Empereur à prendre les Armes , 
& à foumettre une Nation fi fiere. On 
voit par là que les Juifs aiment à renver- 
fer I’Hiftoire, à imaginer des Faits & des 
Avantures qui ne leur font pas avantagea- 
fes; car, fi une Révolte, dont les Suites 
forent fi funeftes à la Nation , commença 
par un Motif fi léger , ils méritoient une 
Partie de ce qui leur arriva. Voions ce 
qu’en difent les Chrétiens. 

I V. Saint Chryfoftome * allure que les 
Juifs, qui réfiftent toujours au Saint Efprit, 
ont entrepris trois fois de rebâtir le Tem- 

• * pi<v 

* Chryfojl. in Judios , Or. JJ J, 7tm. l,fag. 434 . 
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pie, & que la prémiere Tentative pour ré- 
tablir leur République fut fous Adrien £ 
qu’ils fe foulevérent contre lui , fans faire 
Réfléxion qu’ils faifoient la Guerre à Dieu, 
& qu’il eft impofïible de vaincre le Tout- 
puiflant ; que ce Prince les aiant fubjuguez , 
mit fa Statue, où étoit Jérufalern; & fa-< 
chant que ce Monument de fa Vi&oire 
tomberoit un jour, il ordonna quela Ville 
porteroit fon Nom; ce qu’on a toujours 
obfervé, puis que de fon tems on l’appel- 
loit encore Æîia. Saint Chryfoftome a par- 
lé de cet Evénement en Orateur qui ne fe 
pique pas d’Exaâitude; car, s’il a cru que 
les Juifs aient voulu rétablir leur Temple 
fous Adrien , il s’eft trompé, puis qu’ils 
ne firent aucun Mouvement pour cela; & 
la prémiere des Tentatives qu’il leur attri- 
bue eft évidemment faufle. Il faut dire la 
même chofe de la fécondé, s’il a cru que 
les Juifs vouloient rétablir leur République * 
11 n’eft pas même vrai qu’ils voulurent 
alors rebâtir Jérufalern. D’ailleurs, Ælia 
avoit été bâtie avant la Révolte. Enfin , 
Jérufalern ne porta point toujours le Nom 
d’Adrien. On le lui donnoit encore au 
Gonçile deNicée; mais, Conftantin aiant 
bâti des Temples dans cette Ville, & le 
Chriftianifme y triomphant, elle reprit fon 
ancien Nom de Jérufalern. Eufebe, qui 

l’avoit 
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l’avoit appellée Ælia dans Ton Hiftoire , lui 
donne toujours le Titre de Jérufalemdans 
la Vie de Conftantin , lors qu’il parle des 
Edifices que ce Prince y avoit élevez. Gré- 
goire de Nazianze lui donne le même 
Nom , & Cyrille foufcrivoît au Concile 
de Conftantînople comme Evêque de Jé- 
rufalem. 

V. Il y eut trois Caufes du grand Sou- 
lèvement qui fe fit fous Adrien. 1 , Ce 
Prince leur avoit défendu, comme Domi- 
tieu&Nerva, de fe faire circoncir. Spar- 
tien le dit, & je ne fai comment on ôfe 
contefter le Témoignage formel d’un Au- 
teur qui a vécu fous Dioclétien. Modefti- 
nus remarque auffi que les Juifs s’étant ad- 
drefifez à Antonin , il leur permit de circon- 
cir feulement leurs En fan s , & défendit fous 
de grofles Peines de le faire à toute Per- 
fonne d’une autre Religion. Enfin , il y a 
une Loi * qui défend à tous Citoicns Ro- 
mains de fe lailfer circoncir à la maniéré 
des Juifs, ou de faire circoncir leurs Ef- 
claves fous peine de Banniflement & de 
Mort pour les Médecins. Elle bannit auffi, 
& condamne quelquefois à la Mort les 
Juifs qui coupent les Enfans d’une autre Re- 
ligion. Les Juifs tâchoient-ils de circoncir 
les Etrangers, afin de groffir leur Nom- 
bre, 

♦ Jul. Paul. Recept, Sent. Lib, F t Tit. za. 
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bre , & de travailler en fuite plus efficace- 
ment au Rétabliflement de leur Républi- 
que , comme l’a dit Saint Chryfoftome. 
Quelques grands Hommes l’ont * dit après 
lui. Mais, iln’eft point vraifemblable qu’ils 
cruflent fe faire des Citoiens Romains qu’ils 
convertifloient, ou de leurs Efclaves une 
Armée confidérable pour rétablir leur Etat. 
Le Nombre des Profélytes Romains n’a 
jamais été aflez grand pour leur infpirer 
cette Penfée. Ces Edits furent donnez feu- 
lement pour prévenir quelques Changemens 
de Religion , qui arrivoient de tems en 
tems à Rome , & qui feandalifoient les 
Païens. D’ailleurs, Antonin leur accorda 
la Liberté de fe circoncîr après la Guerre 
qu’il leur avoit faite. Ce Prince, las de 
Révolte, voiant que la Privation de ce Sa- 
crement les aigrifloit, céda quelque chofe, 
afin de les calmer; mais, ils n’étoientpas 
alors en état de faire aflez de Profélytes 
pour compofer des Armées ,& rétablir leur 
République. Adrien f , qui avoit interdit 
la Circoncilion , choquoit les Juifs dans un 
des principaux A&es de leur Religion. C’é- 
toit leur ôter le Sceau de l’Alliance ; la 
Marque qui les diftinguoit des Païens, & 

la 

• Spencer in Orig. cont. Celf.pag. 35. 

Spartianus in Adr. pag. 7; Modejiintts apud C<x- 
faub. Not. in Spart, pag. 17. 
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la Grâce de Dieu qu’ils or o< oient attachée 
à ce Sacrement. Il n’étoit donc pas furpré- 
nant qu’ils s’émufient en fe voiant privez 
de cette Cérémonie. 

VJ. D’ailleurs, ce Prince avoit envoié 
une Colonie à Jérufalem, & bâtifloit fur 
fes Raines une Ville, à laquelle il don* 
noit Ton Nom, & qu’il confacroit à Jupi- 
ter Capitolin. Cette fécondé Caufe de la 
Guerre eft auffi conteftée que la première, 
parce qu’Eufebe * dit que la Colonie ne 
fut envoiée à Jérufalem qu’après la Prife 

deBither. Mais, Dion affure que cette Co- 
lonie fut la Caufe du Soulèvement , &que 
les Juifs prirent les Armes, parce qu’ils ne 
pouvoient fouffrir que les Etrangers vinf- 
fent demeurer dans leur Ville , & y adorer 
les Dieux étrangers. On ne peut donc pas 
douter de la Vérité du Fait. Cependant, 
i afin de concilier Eufebe avec Dion, nous 
dirons que le prémier DefTein de l’Empe- 
reur fut traverfé par la Rébellion des Juifs 
avant fon Execution entière, parce que les 
Juifs chailérent les nouveaux fiabitans ; 
mais, l’Empereur l’acheva, lorsqu’il les' 
eut fournis. Ain fi , il avoit envoié la Co- 
lonie avant la Guerre, Comme Dion l’af- 

Torne VIL p r 

* Eufeb. Bifior . Ecdefiaft. Lib. IV , Cap. VI; 

Demonfirat. F.vang. Lib. VI, Cap. XV 111. 
t Xiphili n . in jîdriano , pag. 163 . 
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fure, & il acheva de remplir fon Plan, lors 
que la Rébellion fut éteinte, comme le dit 
Eufebe. 

Enfin , l’Ambition de Barchochébas, qui 
fçut profiter de l’Emotion que ces jdeux 
Circonftances caufoient dans l’Efprit des 
Peuples acheva de déterminer cette Na- 
tion à la Guerre. Mais, puis que nous 
commençons à parler des faux Meffies qui 
ont trompé leur Nation, il eft bon de re- 
prendre la chofe un peu plus haut. 

VU. Le tems étoit venu où les Impof- 
teurs paroiflfoient avec Hardiefle. Gama- 
lié'l en avoit vu périr deux, & le malheu- 
reux Succès de leur Entreprife l’avoit tel- 
lement ému, qu’il ne vouloit pas qu’on 
s’oppofât au Progrès du Chriftianifme , per- 
fuadé que la Providence feroit échouer ce 
Deflein, fi elle ne l’avoit pasinfpiré. Theu~ 
das , difoit-il *, s' eft élevé avant ce tems ici , 
& a été défait. Judas s'éleva aujfi après au 
tems de la Defcription , & celui - ci eft péril 
Maintenant aufti , fi ce Confeil eft des Hom- 
,mes , il fera défait. Les Chrétiens lui ont 
fçu fi bon gré de ce Confeil modéré , qu’ils 
en ont fait un Saint , avec fon Fils & fon 
petit -Fils. Leurs Reliques fe montrent à 
Pife, & on exhorte les Voiageurs à les in- 
voquer, 

* A clés , Chap. V, Ver J. 37 . 
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voquer, dans l’Efpérance d’étre fauvez, par 
leur Mérite : 

Sanflùs Gamalïél, Abybas cr Nicodemus , 

lnfimul ipfe Pater , lilius atque Nepos. 

Hoc Epigramma Itgens , loorum Sujfragia qutre , 

Te que recommendans pofce Salutis Opem. 

Comme Saint Luc place Theudas avant Ju- 
das, les Interprètes fe trouvent embarraf- 
fés, parce que Jofeph a placé Judas * l’An 
dixième de Jéfus-Chrift, & renvoie Theu- 
das long-tems après. Eufebe f a fuivi Jo- 
feph , en parlant de Theudas , fous l’Em- 
pire de Claude. De quel côté peut être la 
Faute ? Jofeph a-t-il renverfé l’Ordre des 
Evénemens? Comment Eufebe l’a-t-il fui- 
vi préférablement à Saint Luc qui étoit un 
Auteur Sacré pour lui. Saint Luc a-t-il 
péché après Gamaliël, en fuppofant que 
ce Doéteur des Juifs ne pouvoit ignorer fa 
propre Hiftoire, & un Evénement dont il 
avoit été le Témoin oculaire ? Mr.de Va- 
lois, en fuivant le Génie des Commenta- 
teurs, qui fe font un Devoir de couvrir 
les Fautes des Hiftoriens qu’ils interprè- 
tent , prend le Parti d’Eufebe; & afin de 

P 2 fe 

* Jojeph. Antiqu.it at. Judaicar. L'tb. XVIII, ' 
Cap. Il , pag. 618 } Lib. XX , Cap. II, 
pag. 690. 

J F.ufeb. Lib. //, Cap . IX , 4P* 
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fe mettre à couvert de l’Autorité de Saint 
Luc, il prétend que cet Hiftorien Sacré a. 
commencé fa Narration par le dernier des 
Séditieux , ou bien qu’il a inféré dans 1« 
Récit de Gamaîiël l’Exemple deThcudas, ' 
quoi qu’il ne foit arrivé que dix Ans après 
la Tenue du Concile des Juifs. Saint Luc 
ajoutoit cet Exemple à l’autre que Gama- 
llël avoit cité feul , parcequ’il formoitune 
Preuve de même Nature, à l’imitation de 
Virgile, qui fait exhorter Æuée d’entrer 
dans un Port qui n’étoit pas même con- 
nu de fon tems. 

Portufqtte recuire Velyw. 

A quoi penfoit Mr. de Valois (*) démet- 
tre de St. Luc en Parallèle avec Virgile? 
un Ecrivain divinement infpiré avec un 
Poète, peu fcrupuleux de mêler le Men- 
fongeavec la Vérité, pour embellir fa Nar- 
ration ? On n’a pas pardonné à V irgile d’a- 
voir fait vivre Didon à même tems qu’Æ- 
née, ou d’avoir parlé du Port de Piedilu- 
co , Portufque Velinos , qui n’étoit encore 
pas fait. St. Luc nepouvoitpas, fanss’ex- 

pofer 

(a) Baronius a dit la même chofe que Mr.de 
Valois, An. 34, num. 279; ScScaliger avoit ré- 
pondu qu'il y avoit deux Theudas. Voies. I Anti- 
Jbaronius , fag. 133. 
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pofer à la Cenfure, anticiper un Evéne- 
ment de douze ou quinze Ans, ni faire ci- 
ter à Gamalicl un Exemple qui ne fublif- 
toit point encore; & une A&ion qui n’eft 
arrivée qu’après fa Mort. Le Commenta- 
teur, qui n’a pris ce Parti que pour jufti- 
fier Eufebe , pouvoit le faire d’une autre 
maniéré , en dillinguant deux Theudas , 
dont l’un a vécu fous Claude, comme il 
l'allure, & l’autre s’écoit révolté avant Ju- 
das le Galiléen , comme le dit Saint Luc 
après Gamalicl. Il n’eft point étonnant 
qu’il y ait eu dans le même Siecle deux 
Hommes d’un même Nom qui aient tenté 
la même chofe. 

V 1 1 1 . Les Romains envoicrent des 
Troupes contre Judas. Il périt maîheureu- 
fement. Aléxandre, Succefifeur de Fadus , 
perfécuta fes Enfans, & les fit égorger. 
Scs Seéhteurs foutinrent le Dogme de leur 
Maître avec une Confiance inébranlable au 
milieu des Supplices les plus cruels. 119 
fubiiflérent même , malgré la Violence 
qu’on leur faifoit après la Prifc de Jcrufa- 
lem, dans le Château de Malfade, où ils 
étoient enfermez ; & les Fugi tifs portèrent 
ce meme Dogme en Egypte, où il eau la 
de nouveaux Malfacres. 

IX. Origene a encore placé Simon 1& 
Magicien & Dofithée au Rang des faux 

P 3 Meffies. 
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Meffies. Ces deux Hommes étoient Sama- 
ritains. Dolithée étoit le Maître, & Simon 
le Difciple. Le prémier, fi l’on en croit 
Origene , difoit pofitivetnent qu’il ctoit le 
Mefiîe marqué par les Prophètes; & afin 
d’en remplir mieux le Caradere, fes Dif- 
ciples foutenoient qu’il étoit refufcité ; & 
que, s’il ne paroififoit pas aux yeux du Pu-r 
blic, c’eft parce qu’il devoit demeurer ca- 
ché pendant quelques Années dans une Ca- 
verne. 

Simon foutenoit qu’il étoit la Vertu de 
Dieu la Grande , qui avoit donné la Loi 
fur le Sinaï, revêtu les Apparences & la 
Figure du Fils fous l’Empire deTibere , & 
qui étoit en fuite defcendu fur la tête des 
Apôtres en Langues de Feu. Il faut avouer 
que Simon ne fe faifoit le Mefiîe que d’u- 
ne maniéré indireéle : mais, comme il fut 
ChcfdeSede, & qu’il y a de grandes Dif- 
ficnltez chronologiques fur le tems où a 
vécu Dolithée, nous en parlerons ailleurs 
plus amplement. 

X. Le prémier, ou du moins , celui qui 
joiia lePerfonnage de Mefiîe avec plus d’E- 
clat, fut Coziba, ou Barchochcbas. C’é- 
toit un Voleur, comme les autres, quief- 
péroit s’enrichir par le Pillage, & s’acqué- 
rir quelque Autorité dans la Nation, par 
fes Violences contre les Romains. On pré- 
tend 
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tend qu’il y a eu deux Impofteurs de ce 
Nom; le grand - Pcre & le petit - Fils ; & 
voici comment les Juifs rapportent leur 
Hiftoire. Coziba I fut élu Roi par les 
Juifs, cinquante-deux Ans apres la Ruine 
du premier Temple, « 5 c mourut à Bither, 
Ville voifïne de Jérufalem , qui étoit la 
Capitale de fon Empire. Son Fils le Rou 
prit fa Place , & en fuite régna fon petit- 
Fils Romulus, qu’on appella Coziba. Le9 
Juifs, affemblez autour de lui, le recon- 
nurent pour le MelTie. L’Empereur Adrien, 
qui en fut averti, vint avec unenombreu- 
fe Armée, prit Bither, fit périr un grand 
nombre de Juifs, l’An 73 de la Ruine du 
Temple *. On conclud de là que le Régné 
des trois Coziba dura vint-un Ans. Quel- 
ques-uns | font obligés de l’étendre beau- 
coup au delà, puis qu’ils font vivre le pre- 
mier Coziba fous Domitien. L’ancienne 
Chronique des Juifs ne donne au contrai- 
re que deux Ans & demi de Régné à Co- 
ziba ; mais, elle neparle quedu petit-Fils, 
qui fut tué par fes propres Gens dans la 
Ville de Bither, parce qu’il n’avoit point 
le Cara&cre du Melîie, qui étoit de con- 
P 4 noîcre 

* Rabbi Abraham , Cabbala Hijtoriea , apnd Pe- 
tit. Obf. Sac. Lib. III, Cap. IV, pag. 3x0; 
David Ganz. ad An. 388 , jud. pag. ICO, - 
t Scder Olam , Cap. XXXI . 
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noître par l’Odorat li un Homme étoit crr- 
minel : & la même chofe fe lit dans le 
Thalmud *. 

XI. Il y a là autant de Bévues que de 
Mots, de il efl étonnant que d’habiles.Cri- 
tiques j chez les Chrétiens aient entrepris 
de défendre un Récit li mal coufu. i,On 
fuppofe mal à-propos qu’il y. a eu deux Co- 
lîba, ou deux Barchochébas. La plupart 
des Juifs n’en reconnoillent qu’un, & ils 
ont raifon. 2, Celui qui fit révolter les 
Juifs fur la Fin de l’Empire de Trajan ne 
s’appelloit point Barchochébas, mais An- 
dré. 11 J ne fe difoit point le Meflle, & 
cette Révolte fefit en Egypte, aulieuque 
celle de Barchochébas arriva en Judée. 
3 , O11 n’a pas connu la Généalogie de 
Trajan , puis qu’on dit qu’il envoia Adrien , 
Fils de fa Sœur, contre les Juifs en Egyp- 
te; car, Ulpi3, grand-Mere d’Adrien, 
étoit Tante de Trajan , & ces deux Prin- 
ces n’étoient que Coulîns. 4., On fe trom- 
pe quand on fait durer li long- tems la Guer- 
re contre Coziba, & qu’on lui donne un 
Régné de vint-un Ans, des Succefléurs & 
des Héritiers; car, fa Race finit avec lui, 

& 

* Ex Gemara , lit. Sanhed. Cap. XI ; Cocb. due 
lit. Thalm. pag. 401. 

J Petite ibid 

J: Ganz. Lib. II, pag. 180. 
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& la Guerre fut terminée en peu detems, 
comme nous le verrons dans la fuite, y, On 
le fait périr l’An 73 de la Ruïne du Tem- 
ple. Adrien étoit déjà mort l’An 141 ; & 
la Ville de Bither , par laquelle finit la 
Guerre , avoit été prife l’An 18 d’Adrien. 
Cette Erreur de Chronologie fuffit pour 
faire voir la Vanité du refte. L’Auteur de 
la Chronique des Juifs eft plus éxaétque 
fes Commentateurs ; car, il ne donne que 
deux Ans & demi de Régné à Coziba, & 
ne parle que d’un feul Impoftcur. 6 , En- 
fin , on nous conte une Fable qui fent 
tout-à-fait l’Efprit Rabbinique, lors qu’on 
prétend qu’on éprouva- Ccmba en lui fai- 
fant fentir les Coupables, & qu’on jugea 
de fa Qualité de Melïie par fon Odorat. Il 
ne faut donc reconnoître qu’un feul Cozi- 
br, qui prît le Titre de Barchochébas , le- 
quel vécut fous l’Empire d’Adrien, & fut 
la Source d’une Infinité de Malheurs pour 
cette Natyjn. 

X 1 1 . Cet Homme, s’étant mis en tétc 
de perfuader aux Juifs qu’il étoit le Melïie, 
fit trois chofes, qui lui facilitèrent le Suc- 
cès de fon Entreprife. I , 11 changea de“ 
Nom , & fe fit appeller le Fils de l'Etoile , 
ou Barchochébas , afin de faire croire qu’il 
étoit l'Etoile que Balaam avoit vue de loin. 
IL l'outenoit qU’il étoit un des Aûres du 

P * Ciel 
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Ciel envoié pour fecourir le Peuple, & le 
tirer de l’Opprelïion fous laquelle ilgémif- 
foit. 2, C’étoit peut-être pour confirmer 
cette Penfée qu’il faifoit fortir du Feu & 
de la Flâme.de fa Bouche, lors qu’il par- 
loit. Du moins, Saint Jérôme a dit qu’il 
avoit l’Art de tromper les Peuples par le 
moîcn de quelques Etoupes allumées , dont 
il paroiïïbit vomir la Flârne. 3, Jl fechoi- 
fit un Précurfeur de même Caractère que 
lui , qui l’aida beaucoup dans ces Defleins. 

XIII. Cet Homme *étoitAkiba, qu’on 
fait defcendre deSifera, Général d’ Armée 
fous Jabin , Roi de Tyr, & d’une Mere 
Juive. Il avoit pafîe quarante Ans à la Cam- 
pagne à garder les Troupeaux d’un riche 
Bourgeois de Jérufalem , nommé Calba 
Chuva. La Fille f de fon Maître, amou- 
reufe de lui, ne voulant point époufer un 
Berger, lui confeilla de s’appliquer à l’E- 
tude. Ils firent un Mariage clandeftin, en 
fuite duquel Akiba alla palier douze Ans à 
l’Académie, & en ramena douze mille Eco- 
liers. Sa Femme lui confeilla d’y retour- 
ner. 11 demeura encore douze Ans, & en 
ramena vint -quatre mille Difciples. Sa 
Femme vint au devant de lui avec des Ha- 
bits 

* Gavz.. Tftmach David, />*£. 09. 

•J Ex Cetuhos, fol, 62. IVagtnfeil in Sotah, 

fag. 312. 
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bits déchirez , parce que fou Pere y irrité 
de Ton Mariage , l’avoit deshéritée; mais,, 
à peine eut-il vu Akiba qu’il fe jetta à fes 
Pieds , cafla fon Serment , & lui donna une 
grande Partie de fon Bien. On ne dit pas 
où étoit fituée cette Académie, d’où Aki- 
ba ramena fes Difciples, dont le Nombre 
prodigieux furprend : mais, on eft encore 
plus étonné, lors qu’on fait que ces vint- 
quatre mille Difciples moururent tous en- 
tre Pâques & la Pentecôte, pour ne s’être 
pas refpeétez Pun l’autre, & qu’ils furent 
'tous enterrez proche de Tibérias , aux Pieds 
d’une Colline, avec Akiba & fa prémiere 
Femme*. Il continua d’enfeigner, & com- 
pofa deux Livres, dont l’un (a) eft Cab- 
balidique, & s’appelloit Jetfirah(^); mais, 
il faut le diftinguer de celui qu’on attribue 
au Patriarche Abraham , & qui porte le 
même Nom. 11 étoit fi favant qu’il ren- 
doit raifon de la plus petite Lettre de la 
Loi, & on dit hardiment que Dieu lui ré- 
véla ce qu'il avait caché h Moife. On trouve 
dans la Mifnah & le Thalmud mille Sen- 

P 6 ' tences 

* Ganz. Tftmach, pag. 99 . 

(a) Le prémicr Ouvrage s’appelloit 
Mcchilta , ou Mechiltin. . J 

(b) nry *00 , Stpher J etfirah . Il eft perdu; 
jnais.Rittangélius a fait imprimer celui qu’©a at-> 
nibue à Abraham. 
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rences qu’on lui attribue, & qu’on regar- 
de comme autant de Décidons judicieufes. 
Dieu lui avoir permis d’entrer dans le Pa- 
radis, auffi bien qu’au Doéleur Afai , à qui 
il devoit donner fa Sœur en Mariage. Un 
V olume entier * ne contiendrait pas ce qu'il a 
dit & fait de remarquable * C’efl ainfi qu’on 
loue ce Do&eur, qui caufii la Défolation 
de fa Patrie, & appuia la Fraude d’un Im- 
pofteur, qui fe difoit le Meiïïe. 

X I V. Lighfoot | en fait un Chef du 
Sanhédrim, pendant que ce Confeil Sou- 
verain réfidoit encore à Jafne. Il prétend 
que fon Empire commença dès la fécondé 
Année de Domîtien après la Mort de Jo- 
chanan , auquel il fuccéda , & qu’il tint 
cette Dignité l’efpace de quarante Ans , 
jufqu’à la Ruine de Bithcr, & à fa Mort, 
il ne faut pas oppofer à Lighfoot ce que 
nous avons déjà dit de la Tranflation du 
Sanhédrim à Jafne, qui eû chimérique; 
mais, lesDoéleurs qu’il fuit fe trompent^ 
puis qu’ils font mourir Akiba l’An fi , ou 
SS , après la Ruine du Temple, quitonv- 
be fur l’An 125- de l’Ere Chrétienne. Bi- 

ther 

* Zachutus in juchafm , pag.Cl. IflD So’ vh 

.naT -nnS 

y Lighfoot j Chronica Tcmporum , Op. Tom. 1 1 , 
Pag. 143; Stder Olam Zut a , pag, 435 GanZk 
Tfemach , pag. 99, 
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ther ne fut prife que l’Ali 138. Il faut pro- 
longer la Vie d’Akiba jufqu’à l’Age de 
cent trente-trois , afin de concilier ces Cal- 
culs chronologiques. On ne peut donc pas 
faire beaucoup de fonds fur ce que les Juifs 
rapportent de la Nai fiance, & de la Mort 
d’Akiba, puis qu’ils en ignorent fi parfai- 
tement le tems. 

X V. Barchochébas aiant paru dans le 
tems qu’Akiba jouïfioir de toute fa Répu- 
tation , & qu’il étoit Chef du Sanhédrim , 
ce Do&eur s’écria : Voici l'Etoile qui de* 
voit fortir de Jacob , &fe fit fon Ecuier, ou 
plutôt, fon Précurfeur , comme Jean Bap- 
tifie l’avoit été de Jéfus-Chrift. Ces deux- 
Momnies entrèrent dans le Préjuge du Peu- 
ple qui youloit un Meflie conquérant, & 
qui les délivrât du- Joug des Romains , que 
la derniere Guerre & la Perfécution d’A- 
drien rendoientde jour en jour plus pefatit. 
Barchochébas , qui trouva les Efprits dif- 
pofez à le fuivre, aflembla une Armée de 
deux cens mille Hommes, dont onéxage- 
re la Force & le Courage, en difant qu’il 
n’y en avoit pas un feul qui ne put arracher 
un Cedre du Liban en courant a Cheval , Bi- 
ther fut choifie pour la Retraite & la Ca- 
pitale de ce Roiauine. Les Juifs l’appellent 
la Mai fon des Efpions , “în-D'D» Bethtar , 
parce qu-’après la Ruine de Jérufalem-, on- 

P 7 . . avoir 
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avoit placé là des Sentinelles pour épier 
ceux qui alloient à Jérufalem, & on les 
accufoit de chercher lafaveur des Romains, 
de vouloir en obtenir les Charges, oud’a- ' 
voir vendu leurs Biens, dont on les dé- 
pouilloit, en vertu de ces Calomnies. On 
les dénonçoit même quelquefois aux Ro- 
mains fous d’autres Prétextes. Eufcbe pla- 
ce cette Ville dans le Voifinage de Jérufa- 
lem ; mais , il y avoit deux Villes de ce 
Nom: Pune à douze Milles, & l’autre à 
cinquante-deux Milles de la Ville Sainte. 

Saint Jérôme a appellé ces deux Villes 
Bethoron, & foutient qu’elles avoient été 
bâties par Salomon , & ruinées par la Guer- 
re. Bethoron avoit été donné par Pharat» 
pour Dot à fa Fille, en époufant Salo- 
mon, qui la reftitua aux Lévites, dans le 
Partage defquels elle étoit. Mais, fi on en 
croit les Juifs , ce n’eft pas là la véritable- 
Bither; purs que l’une lignifie une Maifon 
d E/pions , & l’autre une Maifon de Libert /. 
Barchochébas choilit cette Place pour y re- 
cevoir l’Onâion de Roi, & fit battre en. 
fuite Monnoie à fon Coin , fe déclarant à 
même tems le Melîie, & le Prince de fa 
Nation. Il attendit à déclarer la Guerre 
que l’Empereur Adrien eut quitté l’Egyp- 
te; mais, il éclata l’An 134 de J.Chfift, 
ét le 17 de l’Empire d’Adrien. C’eft ce 
- . - qu’il 
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qu’il faut prouver, parce qu’on n’en con- 
vient pas. 

XVI. Saint Jérôme * a parlé fort dif- 
féremment du tems auquel la Guerre com- 
mença. Il rapporte l’Opinion des Juifs de 
fon tems, qui calculoient ainfi les Semai- 
nes de Daniel. Soixante-deux de ces Se- 
maines s’écouloient, lors queVefpafien ré- 
duifit la Judée à une dure Extrémité. Sept 
Semaines, c’eft-à-dire, quarante-neuf Ans 
après ce Prince parut Adrien, lequel bâ- 
tit Ælia fur les Ruïnes de Jérufalem, dé- 
fit les Juifs par Tinnius Rufus ; & alors, 
le Sacrifice cejja. Il y a une dixième Semai- 
ne qui fe doit partager entre ces deux Prin- 
ces ; car, la Guerre de Vefpafien dura trois 
Ans & demi , & celle d’Adrien autant, 
Ainfi s’accomplirent lesfoixante & dix Se- 
maines du Prophète. Saint Jérôme remar- 
que avec raifon qu’il y avoit depuis le tems 
de l’Oracle jufqu’à Adrien quatre-vint dix- 
neuf Semaines & demies, & fix cens qua- 
tre-vint feize Ans. Ainfi, le Calcul des 
Juifs n’étoit pas jufte. D’ailleurs, fi on 
compte les fept Semaines de la Mort de Pef- 
pafien , arrivée l’An 79 , la Guerre des 
Juifs fous Adrien doit avoir commencé 
l’An 127 de Jéfus-Chrifti & fi on la com- 
mence depuis la Ruïne de Jérufalem, la 

Faute 

* Hieron, in Daniel. Cap. Il Y, pag. 1074, c ?t. 
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Faute fera encore plus fenfible, puis que 
la Ruïne des Juifs feroit arrivée l’An 119: 
mais, nous allons voir que cela elt itn- 
poflîble. 

XVII. Saint Jérôme * a firivrpourtunt 
ce Calcul ; car , il dit que l’An 1 1 9 Adrien 
dompta- les Juifs qui s'étolent révoltez une fé- 
condé fois. Mais , fans éxaminer comment 
on peut compter cette Révolte pour la fé- 
condé, puis qu’ils l’avoient fait déjà deux 
fois fous Vefpafien & fousTrajan, fans- 
décider lî Scaliger a raifon de dire qu’il* 
appelle une fécondé Guerre par Oppofition à 1 
celle de Vefpalien qui étoit la prémiere, 
puisqu’on en avoit vu une autre plus nou- 
velle fous Trajan. Saint Jérôme ne s’ac- 
corde pas avec lui-même. En effet, il dit- 
dans la fuite ,, que les Juifs fe révoltèrent 
„ l’An- 1-33 , & qu’Adrien envoiades Trou- 
,, pes à Tinnius Rufus , Gouverneur de la 
„ Province, pour les dompter. Cochébas- 
,, parut l’Année furvante; & enfin , f l’An 
„ 135 la Guerre finit par la Ruïne entière 
„ des Juifs , à qui on ôta jufqu’à la Liber- 
„ té d’aller à Jdrulalem. „ Voilà des Sen- 
timens bien ditférens. Scaliger les adoucit, 
en foutenant qu*il y eut une Emotion l’An 
119, & une Guerre plus ouverte quatorze 
. ' • • • An& 

1 

* Hieron. in Chrenico , p<ig. 1 66 . 

| Jiid j>a«. 167. 
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Ans après; mais, il haïarde fa Conjeâu- 
re fans aucune Autorité. 11 faut donc cher- 
cher un autre Fondement pour fixer un Evé- 
nement qui acheva la Ruïne de la Judée. 

X V I 1 I. Dion allure qu’ Adrien aiant 
envoie une Colonie à Jérufalem, & placé 
une Statue de Jupiter dans le même En- 
droit, où étoit le Temple de Dieu, ce Cul- 
te étranger toucha violemment les Juifs. ' 
„ Cependant, * la Fréfence d’Adrien, qui 
,, étoit alors en Egypte, & qui pafla de là 
», dans la Syrie, les arrêta quelque tems. 

», Ils fe contentèrent pendant ce tems-làde 
„ faire de mauvaifes Armes, &de lesven- 
„dre aux Romains, afin qu’ils ne pulfent 
„ s’en fervir contre eux; mais, ils le ré- 
voltèrent, lors que l’Empereur fut cloi- 
», gné.„ 11 faut donc lavoir en quel tems- 
Adrien pafla en Egypte & en Syrie pour 
connoître delui de la Guerre. Pagi foutient f 
que l’Empereur fit ce Voiage l’An 128, 

& il le conje&ure fur le grand nombre de 
Médailles que les Villes de Syrie & d’E- 
gypte battirent alors à l’Honneur de ce 
Prince. On ne peut nier qu’il n’y ait delà 
Vraifemblancedans cette Conjecture ; car, 
il eft apparent que la Préfence de L’Empe- 
reur éxcitoit la Libéralité des Peuples. Ce- 

pen- 

* Xiphilln. pag. 161. 

| Cri tic, % ai Art. Çhrijli 131 , A Jri oui X V 1 . 
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pendant, on ne peut conclure furement que 
cela foit ainfi. On a même une Preuve du 
contraire , puis qu’Adrien étoit encore à 
Rome l’Année fuivante. 

XIX. Phlegon, Secrétaire d’Adrien, a 
çonfervé une Lettre de fon Maître adref* 
fée à Scrvien le Conful. L’Empereur lui 
rend compte de ce qu’il avoit vu en Egyp- 
te, &de l’inclination remuante de Tes Ha- 
bitans, & lui fait Préfent de quelques Va- 
fes * qu'il avoit deftinez pour lui & pour fa 
Sœur , dont il fouhaite qu’il fe ferve dans 
les Repas; & il eft plus aifé de connoître 
le tems de la Guerre des Juifs par cette 
Lettre, que par les Médailles des Villes 
de Syrie: car, elle dut être écrite lorsque 
l’Empereur quitoit l’Egypte, ou la Syrie. 
Servien , à qui elle eft addreiïee, étoit fon 
beau-Frcre, puis qu’il lui fai foit un Pré- 
fent qui étoit commun à fa Sœur & à lui. 
Ce Servien eft appel lé Conful , & ne le fut 
que l’An 134, fous Adrien. Il faut donc 
conclure que l’Empereur ne quita l’Egyp- 
te & la Syrie , qu’au commencement de ce 
tems -là, & que fon Eloignement donna 
lieu dès la même Année à la Révolte des 
Juifs. Un autre Hiftorien Païen, cité par 
Eufebe, aifure que la Guerre étoit dans toute 
fa Vigueur ; que Bither , fortifiée par les 

Rebel- 

* Vopifcus in Saturnino t pag. 145 . 
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Rebelles, fut prife le * dixième d’ Août de 
l’An i S d’Adrien. La Guerre avoit donc 
commencé l’Année précédente, puis qu’elle 
étoitdans fa Vigueur, & proche de fa Fin. 
L’Empereur donna fon Nom à la Ville, 
qu’il avoit bâtie fur les Ruines de Jérufa- 
lem, l’Ani36, auquel il célebroitfes VN 
cenalles. Ainii, la Guerre commença dès 
l’An 134, & finit deux Ans après. Enfin, 
Buonarotti f produit une Médaille que ce 
Prince fit battre, ladix-huitieme Année de 
fon Régné, à caufe qu’il avoit remporté 
une grande Viâoire fur les Rebelles , & 
chr.fl'é les Juifs de Jérufalem. On ne peut 
objeâer à cela que l’Autorité des Juifs ci- 
tez par Saint Jérôme, qui difent que la 
Guerre dura trois Ans & demi. Mais, 11e 
■voit-on pas qu’ils n’ont fait ce Calcul que 
pour accorder l’Evénement à l’Interpréta- 
tion faulle qu’ils vouloient donner à la Pro-- • 
phétie de Daniel ? Obligez de partager 
une Semaine d’ Années entre Vefpafien & 
Adrien, ils ont donné trois Ans & demi 
à chacun de ces Princes pour leur faire la 
Guerre, & ne fe font pas mis en peine li 
le L'ait étoît vrai. Ils faifoient une Bevue 
plus fenfible , en ne comptant que 490 

Ans 

* An. Chrijii CXXXV. 

| Buonarotti , Obfervat. fopra akuni Mtd&gUon- 
ni Adr'tan. 
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Ans depuis la Captivité jufqu’à la Ruine- 
du Temple. 

XX. 11 ne faut pas diffimuler qij’un Au- 
teur fameux lburient que cette Guerre fai- 
te en Judée par Adrien , eft une Fable ima- 
ginée par Dion. Il eft vrai que Spartieti 
parle aulfi de cette Guerre caufée par la 
Défenfe qu* Adrien avoit faite aux Juifs de 
fe circoncir : mais, outre qu’il en parle 
différemment de Dion , puis qu’il affure que 
ces Mouvemens féditieux n’eurent point de 
fuite , c’elt un autre Impofteur qui a pris 
le Nom de Spartien. Ce Sentiment eft 
nouveau ; & les Conjectures extraordinai- 
res méritent qu’on ne les oublie pas, non 
feulement, parce qu’elles reveillent la Cu- 
riofité des DeCteurs, mais, parce qu’il eft 
bon de fçavoir toutes les Difficultés que 
l’Imagination des Critiques peut fournir 
contre les Evénemens hiftoriques les plus 
clairs & les plus certains. Voici les Diffi- 
cultés du Pere Hardouïn contre la Guerre 
d’Adrien en Judée. 

XXI. Prémiérement, il foutient * qu’A- 
drien paffa en Judée dans le tems qu’il fit 
la Revue des Provinces de l’Empire: mais, 
il prouve qu’il n’y avoit alors aucune Emo- 
tion dans les Provinces ; & principalement, 
dans la Judée ; parce que l’Empereur eft 

repré- 

* Summi Ant. llhijlratl , fxg» 7 5 . 
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repréfenté dans ce Voiage la Tête nue; 
ce qui marque qu’il n’étoit ni en Guerre i 
ni armé. 

ADVENTVI. A VG. 1VDAE. 
HADRIANVS. AV G. COSS. 111. P, P. 

On dîftlngue fur cette même Médaille la 
Robe de l’Empereur, au lieu d’une Cui- 
ralTe, & la Judée qui facrific avec l’Em- 
pereur. Il faut avouer que l’Empereur ne 
facrifioit pas avec les Juifs, ni félon leur 
Rite ; & que les Juifs n’offroient pas des 
Sacrifices aux faux Dieux avec l’Empereur. 

Erizzo produit une autre Médaille, dans 
laquelle Adrien, fans Armes, & vêtu de 
fa Robe, tend la Main à la Judée, quieft 
à Genoux. L’Empereur n’a fait qu’un Voia- 
ge en ce Pais -là l’An 129 ; & alors, il 
n’y avoit point de Guerre. 

XXII. On tire une fécondé Preuve de 
ce que Domitien avoit rétabli Jérufalem , 
& la peupla, de Grecs qui lui donnèrent le 
Nom de C a fit oïl as : 

KAlIITflAIEflN. 

On voit même une Médaille de cet Em- 
pereur , avec cette Infcription: 

C A P I T. REST 

Capitolias rétablie. 

Les 


\ 
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Les Juifs étant bannis de Jérufalem, & 
cette Ville aufi] bien que le Relie de la Ju- 
dée n’étant peuplée que de Païens ou de 
Grecs, on ne conçoit pas pourquoi cette 
Province, qui venoit de changer d’Habirans, 
fe feroit foulevée contre Adrien. On fup- 
pofe que ce ifure-nt les Juifs qui firent la 
Guerre à'l’Empereur. Cependant, il n’y 
en avoit ni à Jérufalem , ni dans le relie 
de la Province. 

XXIII. Enfin , quoi que les Médail- 
les de l’Empereur Adrien foient auffi com- 
munes que les Pieres, on n’en trouve pas 
une iîeule avec cette Marque caraélérifti- 
que de la Vi&oire qu’il avoit remportée 
fur les Juifs : 

I M P. II. 

comme on le remarque aifement dans les 
Médailles de Trajan. Il eft vrai que Gru- 
terus a rapporté quelques Infcriptions fai- 
tes à l’Honneur d’Adrien , avec fes Lettres: v 

I M P. IL 

niais, elles font fanfles. D’ailleurs, l’une 
marque l’An troifieme de l’Empire d’A- 
drien , où certainement il n’avoit pas re- 
mis dans l’Obéïflance la Judée, puisqu’el- 
le n’avoit fait aucun Mouvement ; & l’au- 
tre 
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tre indique l’An 136, qui ne peut être ce- 
lui de la Guerre, ni même du Voiagefait 
en 129. Il faut dire la même chofe de tou- 
tes les Médailles & Infcriptions , dans les- 
quelles on trouve quelque Monument de 
l' Expédition d’Adrien en Judée. Elles ont 
été frappées par des Impofteurs. 

XXIV. Nous nous contentons de rap- 
porter un Sentiment fi bizarre fans le réfu- 
ter , parce que nous Suivons les anciens 
Hifforiens préférablement aux Conjeâures 
d’un Auteur moderne, trop hardi pour être 
cru Sur Sa Parole. 11 ne peut même nous 
refuSer cette Liberté , jufqu’à ce qu’il ait ou* 
vert Son TréSor de Preuves pour arracher 
aux Anciens tous les Ouvrages qui portent 
leur Nom, & décrier les Monumens qui 
ne lui font pas favorables , comme s’ils 
avoient été fabriquez par des Impofteurs, 
en fuppoSant avec Dion & Spartien le Sou- 
lèvement des Juifs & la Guerre d’Adrien. 
Nous allons en faire l’Hiftoire tragique en 
peu de Mots. 

XXV. On méprifa les Commencemens 
de cette Révolte, & on Se perfuada fans 
Doute que les Juifs affoiblis par les Guer- 
res de Trajan , dont la Mémoire étoit à 
peine effacée, auroient de la peine à Sou- 
tenir leur Témérité: mais, lorsqu’on vit 
que le nombre des Mutins augmentoit, & 

qu’ils 
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qu’ils fe battoieivt avec une Valeur qui fen- 
toit le Defefpoir ; que tous les Voleurs des 
Provinces voitines fe joignoient à eux dans 
l’Efpérance du Pillage, & que non feule- 
ment la Judée, mais * toute la Terre étoit 
émue , il falut changer deMcfures. On cft 
perfuadé que l’Empereur marcha en Per- 
fonne pour combattre les Rebelles, parce 
que l’on remarque que ce Prince écrivant 
nu Sénat, n’avoit ôfé mettre à la tête de 
fes Lettres le Formulaire ordinaire : Si 
•vous & vos Enfans ctes en bonne Santé , je 
ni 1 en réjouis ; moi & l'Armée femmes en bon 
Etat: à caufe des grandes Pertes qu’il fai- 
foit dans cette Guerre. Cependant , Adrien 
lie fit la Guerre qu t par fes Généraux. Un 
Hillorien | le dit en Termes formels. Ima- 
giner deux Guerres fous Adrien : 1 , l’une, 
où il étoit préfent : 2, l’autre, qu’il fit 
par fes Généraux, c’eft donner trop à des 
Conje&urcs deftituées de Preuves. L’Em- 
pereur étoit alors dans quelque Province 
voifine, d’où il donnoit les Ordres ,& écri- 
voit au Sénat. D’ailleurs, on lui attribue 
une Vue qu’il n’avoit pas ; car, ce n’cft 
point le Cara&cre d’un Général d’avouer 
fa Perte publiquement : fur tout , après 
avoir dompté les Rebelles , puni leurs Chefs, 
& pris leurs Places fortes. XXVI 

J 

* Xîphilin. />. 263. | Dcdwel, Dijfert.in Iren, 
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XXVI.’ Barchochébas, fupérieur en 
Troupes, fit d’abord de grands Defordres. 
Juftin Martyr fe plaignoit de ce qu’il n’at- 
taquoit que les Chrétiens, & qu’ils étoient 
les feu! s qu’il malfacroit, parce qu’ils ne 
vouloient pas abjurer leur Religion. Les 
Thalmudiftes ne nient pas que Barchoché- 
bas obligea un grand Nombre de Perfon-, 
nés a fe faire circoneir une fécondé fois , & à' 
reprendre le Judaïfme qu’ils avoient quité. 
La Haine qu’il avoit contre ces Deferteurs 
de fa Religion, & le Defelpoir de ne pou- 
voir faire entrer dans fa Palfion les Chré- 
tiens, qui avoient le même Intérêt que lui 
à fe déclarer contre les Romains, purent 
redoubler fa Cruauté. Mais, s’iinagîne-t*» 
on que les Païens, aufquels il déclaroitla 
Guerre, en fulfent à couvert? & que cet*, 
te Colonie qu’Adrien avoit commehcé 
d’envoier à Jérufalem, fut traitée par cet 
Ufurpateur plus humainement que les Chré- 
tiens? Cet Impofteur ne favorifa que ceur 
de fa Nation, & traita avec la derniere; 
Barbarie tout ce qui tomba entre fes ihâins; 
L’Hiftorien Juif * a fait une Faute beau- 
coup plus fenfible que celle de Juftin, en 
accufaut Barchochébas d’avoir fyit.un hor-. 
ribje Maflacre à Alésandrie, en Egypte, 
& dans l’ile de Chypre , jufqu’à ce que 
. Tome VIi: ; • Q ^’/.Trajan 

* Ganz. Tfcmach , fag.ioi. 
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Trajan y envoia Adrien. IJ a confondu 
deux Evénemens : l’un, qui s’étoir palfé 
fous l’Empire de Trajan, avec le Soulève- 
ment de Barchochébas contre Adrien. 

XXVII. Tinnius Rufus , qui avoît été 
quelque tems auparavant Lieutenant de 
l’Empereur dans la Syrie, l’éroit alors en 
Judée. Ou * dit qu’Akiba entra en Confé- 
rénce avec lui , & fa Femme alla auffi trou- 
ver le Doâeur , & voulut lui infpîrer un 
Amour impur: mais, enlavoiant, il cran 
cha , il rit y il pleura, f 11 crachait , parce 
qu’il fe fouvenoit de ce qu’elle étoit for- 
tie d’une Goûte d’Eau impure ; il rit y par- 
ce qu’il prévoioit qu’elle fe fer oit Juive % 
& qu’il l’épouferoit ; enfin', il pleurait y de 
ce qu’une fi grande Beauté devoir fe fié- 
/ trir. 11 voulut en fuite convertir Rufus, 
en lui prouvant l’Obfervation du Sabbat , 
parce que la Fumée ne fortoit point du Tom- 
beau de fan Pere ce jour-là : mais, Turnu* 
Rufus le renvoia. Comme il ferort éton- 
nant qu’Akiba , qui avoir alors cent dix- 
neuf Ans, penfât à époufer la Femme do 
. Général Romain , les Interprètes fouticn* 
nent qu’il entra en Conférence avec Tur- 
nus Rufus, lors qu’il fit palier la Charue 
» - -• ' * fur 

, ’ I • , . • > ’j . ,'i 

* V. Buxtorf. Synagog. pag. 9x6. 

J Ex Gtmara , Cap. V II ; Cnh. duo Tra£U • 
Ihalmud. pag. 175 c? *7 < 5 . 
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far les Raines da Temple, parce qu’alors 
Akiba n’avoit que quarante-fept Ans. Le 
Fait me paroit fi fabuleux, qu’il eft aflez 
inutile d’éxatniner en quel tems il eft arri- 
vé. D’ailleurs, ils s’accordent tous à par- 
ler de Tyranuus Rufus comme d’un (a) m/- 
chant Homme , qui parloit publiquement con- 
tre la Loi, & qui fut fou vent convaincu 
par Akiba,- mais, ils donuenrdes Carade- 
res fi différens & fi incertains pour le con- 
noître, que le grand Scaliger croioit qu’ils 
parloient de Vefpafien. ? 

XXVIII. On voit par Eufebe , & par 
Sfncellus ,qui l’a copié, que le Général qui 
commandoit les Troupes en Judce contre 
Barchochébàs , s’appelloit Tinnius Rufus. 
Adrien qui n’avoit pas connu toute l’im- 
portance de la Guerre, lui envoia d'abord 
un gros Renfort; mais, ce Général étant 
fouvent batu, il fit venir d’Angleterre Ju- 
les Sévere, l’un des plus grands Capitai- 
nes de fonSiecte. Cet habile Homme n’ô- 
fa livrer Bataille aux Juifs trop nombreux; 
mais , il les attaqua par Pelotons , les fer- 
ra de près, leur coupa les Vivres, & de- 
venant fupérieur par là , il alla mettre le 
Siégé devant Bithet qui leur fervoit de Re- 
traite. 

Q x XXIX. 

(a) Ils l’appellent pann pian 0 mit», Ttfrnus 
Rufus le Méchant, 
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XXIX. Les Rabbins difent qu’il y- 
avoit dans cette feule Ville quatre cens 
Colleges, dans chaque College quatre cens 
Profeffeurs, & que chaque Profeffeur avoit 
quatre cens Ecoliers, lefquels raffemblez 
firent une greffe Armée. Ils foutinrent 
les premiers Efforts du Siégé, quoi qu’ils 
ce fuffent armez que de Poinçons dont iis 
fe fervoient pour écrire. * Barchochébas 
animoit tous fes Sujets, &fit mourir Try- 
phon, Rabbin fameux, qui parloit de fe 
rendre. Cependant, la Ville fut prife : 
Barchochébas y fut tué. Adrien , à qui ou 
a voit porté fa fête , eut la Curiofité de voir 
fou Corps ; mais , lors qu'on voulait < l'enlever , 
on trouva un Serpent autour de fon Cou , qui 
effraia les Porteurs , & le Prince reconnut 
que Dieu feul pouvoit tuer cet Homme. Ce- 
pendant, on a depuis reconnu l’Impofture 
de cet Homme, qu’on a appellé depuis le 
Fils du Menjonge. Les Ecoliers , qui av oient’ 
fi bien défendu la Place , furent liés avec 
leurs Livres., & jettez dans Le Feu. On 
ajoute que le Maffacre fut fi grand, qu’il 
périt plus de Monde dans cette Guerre , qu’il * 
n’en étoit iorti .d’Egypte. On trouva fur 
une feule Pierre les Crânes de trois cens 
Enfans. Les Ruiffeaux de Sang étoient IP 
gros , qu’ils entratnoient des Pierres de 

quatre 

* V. Lent de Judeor. Pfeudo-Mejf. , ç?c. 
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quatre Livres à la Mec, qui en étoit éloi- 
gnée de quatre Milles. Enfin, les Habi- 
tans de ces Lieux ne fumèrent point pen- 
dant fept Ans leurs Terres, fuffifamment 
engraiflfées par les Cadavres.. C’eft pour- 
quoi ils ont inféré dans leur Liturgie un 
Hymne deûiné pour le Jeune qu’on célé- 
broit le 18 du Mois Ab, qui répond au 
Mois de Juillet & d’Août, dans lequel ils 
appellent Adrien un fécond Nabucodno- 
for, & prient Dieu de fe fouvenir de ce Prin- 
ce cruel , fui a détruit quatre cem quatre - 
\ vint Synagogues. 

XXX. Akiba fut pris avec fon Fils Pap- 
pus , auquel quelques Chrétiens donnent 
.ridiculement la Pécherefle Marie Magde- 
laine pour Femme. Op dit qu’ Akiba fut fi 
religieux dans fa Prifon , qu’il fe lavoic 
.de l’Eau qu’on lui donnoit pour boire, 
aimant mieux mourir de Soif, que de ne 
fe laver pa9. Mais , je ne fai fi on le laif- 
fa allez long-tems en Prifon pour courir ce 
Péril. Adrien le fit écorcher avec un Peigne 
de Fer \ & avec lui l'Honneur de la Loi s'é- 
vanouit *. . * 

Je ne fai comment Lighfoot, qui étoit 
fi verfé dans ces Matières , a pu dire f qu'A- 

Q 3 . kika 

• Mifnah in Sot a 515 , fag. 303. 
f Lighfoot y Chronic. Itmf. V , VI , J>ag. 144, 
1 om.lL . . 
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k'tba fut la feule Per faune cenfidJrable qui pé- 
rit dans ce Maffacre; car, puis qu’il fui- 
voit prefque aveuglement les Hiftoriens 
Juifs, il dcvoit compter au Rangées Mar- 
tyrs de ce tems-là lfchbab, l’un des Scri- 
bes, qui fut tué à l’Heure de la Priere; 

& * fon Cadavre demeura fans Sépulture, — 
expofé aux Chiens , 6t aux Bêtes fauvages. 

Il ne faloit pas oublier Ananias , ou Cha- 
nina, Fils deThardion ,qui fut condamné 
au Feu, & le Livre de la Loi fut jetté 
dans le Bûcher, & brûlé avec lui, parce 
qu’il avoit ôfé la lire & l’éxpliqucr malgré 
Ja Défenfe de l’Empereur : c’eft pourquoi 
on célébré fa Fête le 27 de Sivan. Juda, 
Fils de Bava, foutint f le Sanhédrim chan- 
celant; car, l’Empereur avoit défendu de 
créer de nouveaux Sénateurs , & le Sénat 
alloit périr par là; mais, il fe plaça en- 
tre les deux Villes d’Ufcia & de Sciapha- 
ra, où le Sanhédrim a été tranfporté quel- 
quefois , & là il donna l’Impolition des 
Mains à cinq Doâeurs , dont l’un étoit le 
Grand Meir ; & par ce moîen , malgré la 
Sévérité de l’Empereur, on remplit les Pla- 
ces vacantes du Sanhédrim. Les Do&eurs 
aufquels il avoit impofé les Mains s’enfui* 

' • rent; 

* Ganz.. Tfemach, pag. 103 . 

, | Ex Gemara, lit. Sanhedr. Cap. 1 1 Stft.XlV, 

Ctfb, duo Tit. Thalm. pag. 16 1. • 


Digitized by Google 



Chat. XII.; DES JUIFS. 367 

lent; mais, Juda ne remua pas plus qu’u- 
ne Pierre ; il attendit de pied ferme les 
Soldats , qui le percèrent de trois cens 
Coups de Lance, & laifTérent fon Corps 
comme un Crible. On * place encore au 
Rang des Martyrs de ce tems-là le Fils de 
Suma , qui étoit un Homme admirable ; 
car , c’étoit un de ceux à qui Dieu avoit 
ouvert le Paradis. II j vit un jour des Mil- 
liers d’Efprits fur la Montagne fur Jaqüeh- 
le le Temple ayoit été bâti; & au Heu de 
s’épouvanter , il s’écria , Bénit fuit Dit» 
fui a créé tous ces Efprits pour me fervi «y 
Ces autres différent fou Martyre de quel* 
•qucs Années, parce qu’on dit qu’il fut Piô» 
rcpteur de Juda le Saint; lequel vint ai 
Monde le même jour qu’Akiba mourutL; 
CItr , un Soir il fe levait lors qu'un Soleil fe 
tout boit. Enfin , $ le R. Jo fe Setham, û 
fameux dans la Mifnsh , fut banni par 
Adrien à Tüppori , quoi qu’il n’eut pas 
trempé dans la Révolte, & que fon nnif 
que Crime fut de garder le Silence Lors 
qu’on loüoit les Romains: ce qui marqué 
une grande Sévérité. > 

XXXI. En effet, Dion repréfente cet- 
te Guerre comme une des plus cruelles 

Q 4 1 :j| 1. k : qn*o* 

* Tbalmud. Cod.Sanhedr. Bartolocci , Ton. Il, 
pag. 276. j Wagtn/til in Sot a. ~- 

^ Bar toi. ibid. pag. iyt. , ». a ; ; ; 

« 1 
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qu’on ait faites. Les Romains y furent fon- 
vent battus , & perdirent un grand Nom» 
bre de bonnes Troupes. Les Juifs qui 
avoient eu fce tems-là une profonde Véhé- 
ration pour le Tombeau de Salomon , le 
virent tomber , & à même tems les Bêtes 
fauvages entrèrent dans Jérufalem ; ce qui 
lès avertiiïbit du Carnage qu’on alloit fai- 
re. Le Prèfage ne*fut point faux : car, 
* cinq cens qkatre-vtngt mille Perfonnes fu- 
rent tuez dans les Combats ; & on ne peut 
rompt er ceux qui périrent par la Faim , de Mi~ 
fere , ou par le Feu. Après la Prife de Bi- 
ther , les Juifs avoient encore cinquante 
Châteaux fortifiés , & des Troupes pour 
les défendre. 11 feroble aufîi par une Mé- 
daille que l’Empereur fit battre l’Année fui- 
vante , qu’il avoit remporté une Victoire 
fur eux cette Année- là ; mais, au fond, la 
Réfiftance ne fut pas longue, & les Chefs 
étant akbatus , le refte plia avec moins de 
peina. ; : >3 f il 

X X X II. Adrien acheva de bâtir Ælia ; 
&• c’eft ridiculement que les Juifs du tems 
de Saint Jérôme attribuoient cet Ouvrage 
à ÆHns Titus leur Deftruâeur. Saint Epi- 
phane -ffoutient qu’il confia le Soin de ces 
Edifices à Aquila font beau*Pcre. Mais , ce 

^ < Pso- 

.* » *• ' . ; ... * 

* In Adriano , pag. 163 . Hier, in Chr. p. 168 . 

f Epiph. de MtnJ. Cap . XIV , pag. 160. - \ 
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Profélyte,qui fe fit Juif après avoir embraf- 
fé le Chriftianifme , n’avoit aucune Rela- 
tion de Sang avec ce Prince ;& on ne voit 
pas même qu’il fût chargé de l’Intendance 
de ces Bâtimens. L’Enceinte de la nou- 
velle Ville fut un peu différente de l’an- 
cienne : on y enferma divers Lieux qui 
étaient autrefois hors des Portes ; mais, 
au fond , on fe fervit fouvent des Fonde- 
mens de la prémiere Ville. Mr. de Valois 
le nie , & allégué pour raifon qu’ Adrien 
n’avoit garde de rebâtir une Ville ennemie 
des Romains, ni de favorifer les Juifs, dont 
il venoit d’efluier une fi fÛcheufe Guerre. 
Mais, ce Prince ne le faifoit pas en faveur 
des Juifs: il donnoit cette Ville à d’autres 
Habitans. C’eft pourquoi lesHiftoriens re- 
marquent qu’on commença à y établir un 
Evêque qui étoit forti des Gentils. On 
avoit deflein de mortifier les anciens Habi- 
tans , en les éxcluant pour jamais de leur 
ancien Domicile. 

XXXI II. En effet , Adrien leur dé- 
fendit d’y rentrer jamais ; &, pour leur ren- 
dre cette Ville odieufe, s’il avoit été po£- 
fible , il changea l’Ufage des Monumens 
qui reftoient de l’ancienne Jérufalem ; car, 
il emploia les Pierres qui avoient fervi à 
la Structure du Temple pour faire un Théa* 
tre, A il plaça les Statues des faux Dieux 

Qf - darrs 
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dans les Places où avoient été le Temple* 1 
où Jéfus-Chrift avoit été crucifié & enter- 
ré. Ce dernier Article regardoit les Chré- 
tiens plus que les Juifs. Enfin, Saint Jé- 
rôme dit * qu’il fit mettre fur la Porte pat 
laquelle on fortoit pour aller à Bethléem* 
la Figure dHin Pourceau , pour apprendre 
que les Juifs étoient fournis à la PuilTance 
des Romains: mais, il fe tromperie Pour- 
ceau n’étoit point placé là pour indiquer 
l’Efclavage des Juifs, mais pour leur ren*> 
dre l’Entrée de Jérufalem odieufe , parce 
qu’ils haïlfoient cet Animal, dont l’Ufage 
étoit défendu par la Loi , & qu’ils croioient 
que la Porte étoit fouillée & prophanée par 
cette Figure. 

Adrien , afin de vuider plus Purement la 
Ville de fes anciens Habitans, en fit ven- 
dre une grande Partie à la Foire du Téré- 
binthe. Hégéfippe foutient que le Téré- 
binthe étoit un Arbre qui fubfiftoit depuis la 
Création du Monde, & fous lequel ons’af- 
fembloit pour faire Négoce : mais , c’étoit 
le Lieu où Abraham avoit piqué fa Tente * 
& où il reçut les Anges; ce qui le rendoit' 
vénérable. Les Juifs y furent expofez en 
Y ente au Prix des Chevaux , & ce qui ne 
put être vendu fut tranfporté à une autre 
Foire qui fe tenoit à Gaza. Du tems de 

Saint 

* üicrtnym. in Chrn. fag. l£>8. An. 137. 
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Saint Jérôme , ils appliquoient à ce Mat- 
heur ces Paroles : Un Cri a àt o*t en Ra- 
ma ; Rachel fleurant fts Enfanr; parce que 
leur Miferc & leur Douleur furent extrê- 
mes. Ce Pere appliquoit auffi aux Mal- 
heurs arrivet fous Adrien cet Oracle de 


Zacharie * : Je paitrai un Troupeau deji'tnê 
à la Tuerie ; parce qu’il avoit appris de la 
Tradition & de PHiJloire ancienne des Juifs, 
que ce Prince en avoit fait mourir un grand 
Nombre fans avoir été puni de Dieu , & 
qu’en fuite, il les avoit vendus, à Térébift- 
the , ou tranfportea en Egypire. 1 Cq Pe**e 
nous apprend ^rois chofes Tune , qu’tl 
avoit lu les Traditions & l’Hiftoire des Juits 
fur leurs Malheurs : il falloir donc qu’il y 
en eut en ce tems-là. 2, L’autre, que la 
Foire du Térébinthe duroit encore; mais, 
que les Juifs auroient eu Honte d*y affif- 
ter , parce qu’ils fe fouvenoient de ce qui 
êtolt arrivé à leurs Peres. 11 ajoute ailleurs 
f que les Juifs s’aflèmbloient , & venoient 
de fon tetns acheter des Soldats la Liberté 
de voir Jérufalem. Ils ne pouvaient pleu- 
rer qu’à prix d’Argent;-& ceux quiavaoient 
acheté le Sang de Jéfus-Chrrft, achetaient 
leurs Larmes. On voioit les Femmes, les 

Q >6 . if'i . Vieil- 


* Prophétie de Zachar. Chap. XI , Vtrf. 7.' Hier, 
in Zachat. pag. 506. . * ' 

t Hitronym. in Sopho». I , pag. 396. 
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-Vieillards chargés de Haillons '& d* An- 
nées , «la Larme à l’Oeil , fe rendre fur 
la Montagne des Oliviers , & pleurer là 
-la Ruine du Temple. Les Soldats profi- 
tèrent long-tems de la Vénération que 
.les Juifs avoient pour les Malures de la 
-.Ville Sainte , & de la Durété- qu’avoic eu 
Adrien de leur interdire l’Entrée pour ja- 
,mais; car , on leur vendait fort cher la Vue 
de ce Lieu , & la Liberté de répandre des 
Parfums fur une Pierre qui étoit là. 3 , En- 
fin i, Saint Jérôme nous affure qü’ Adrien 
Jranfparta une Partie de ces Prifonniers en 
.'Egypte ,/oÙTleur Nombre, groffit conlidé* 
«rablement. ... ' 1 

v XXXI V'. Il faut pourtant remarques: 
que cepere a outré l’Edit d’Adrien: il af- 
r fure que ce Prince bannit éternellement 
-les Juifs de toute la Judée, & H s’appuie fur 
: l’Autorité dé Tertullien , qui avoit dit la 
jmême chofe aNîant lui. 11 eft aifé de con- 
jeevoir qu’ils yiétoient rares après une Perte 
?de fil’ ou fepî cens mille Hommes , que la 
-Gûerre & la Mifere avoient fait périr ; 
«mais-, au fond * il en refta toujours dans le 
jPaïsr, quoi que pauvres & miférables. Il 
a eft étonnant queiSaint Jérôme ignorât, ou 
-rieifé fouvint point des Patriarches des Juifs 
qui réfidoient en ce Païs-là, ni des Ecôjes 
' de Tibérias qui devinrent fi fameufes , ni 

-, ' - enfin 
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enfin desDoâeurs qu ? Origene avoit vus& 
confuIte2 en Judée. On dit quelquefois les 
chofes fans y penfer , & c’eft ainfi qu’A- 
thanafe foutenoit que par un jufie Jugement 
de Dieu Jérufalcm n' c toit plut. 
r XXX V. Adrien aiant fini heureufe- 
<ment la Guerre de la Judée , en fit battre 
j Une Médaille. On y voit une Femme te 1 * 
nant deux Enfans nuds, qui facrifie fur uù 
• Autel, avec ces Paroles : 

>AD VENT U S AUG. JUDÆÆ, 

•- V, h' Arrivée de P Empereur en Judée. 

. , ... _ , ' » 
i ^ , r *•/ ‘ -f; :i ‘ : : * 

-Triftan * a cru que la Femme qui facriôe 
. repréfente cette Province loumife, qui con>- 
fent à devenir Païenne , & à fàcrifier aux 
faux Dieux ;& qu’elle mene à l’Autel deux 
Enfant nuds , pour montrer qu’elle a renon* 
cé à la Circonaifion. -Il y a trop de Sub- 
'tÜité à trouver le Défaut de la Circonci- » 
lion dans ces Enfans nuds. L’Empereur 
vouloir plutôt marquer pâr l’Autel & le Sa- 
crifice, que l’ancienne Religion étoit abolie 
dans cette Province, où il avoir tranfporté 
de nouveaux Habitans. On voit une autre 
- Médaille f de cq même Prince , où la Jn- 

Q 7 dée, 

* Tri flan Ctmment. Hijlor. Adrian. pag. 363 .' 

j Apud Freherum , de Numifmatum Cmftt, pag. 

j . . ■ . • / . 
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dée, J U D Æ A, eft repréfentée comme une 
Femme à genoux, qui donne la main à l'Em- 
pereur, & trois Enfans qui demandent Grâ- 
ce. L'un de ces Enfans eft nud. Dira-t-on 
qu'on vouloir faire voir qu’il n’étoit pas 
circoncis ? L’Intention du Médailliftc étoit 
de battre un Monument qui repré Tentât la 
•Soumiflion , < & la profonde Mifere de la 
Judée après la Défaite de Barchochébas. 

XXXVI. Ceux qui habitoient en 
Orient, furent beaucoup plus heureux. Tra- 
jan avoit porté la Guerre contre eux juf- 
ques.dans la Méfopotamie. Mais,. Adrien 
à fon Avènement au Trône, aiant préféré 
une Paix peu glorieufe à une Guerre incer- 
taine , confentit que l’Euphtate fervît de 
Borne à l’Empire Romain. Ainft, les Juifs 
de ce Païs -là n’eurent point de part à la 
Guerre que ce Prince fit contre eux. Dion 
iniînue le contraire ; car j il dit que les Juifs 
? émurent de toutes farts four faire du mal 
aux Romains , & que toute la Terre étoit en 
Mouvement. . :: ■ ’ 

Il eft vrai qne la Confédération fe forma 
de trois fortes de Perfonnes. Quelques 
Habitans des Provinces voifines , animés 
par l’Efpérance du Pillage, , & par les pré- 
, miers Succès, qui' furent heureux, fe Joigni- 
rent à leurs anciens Ennemis pour combat- 
tre ksRomains. Plufieurs Juifs des autres 

V • • Prç- 


Digitïzed by GüOgle 



Cil a p. XII. DES JUIF S. I 37f 

Provinces de l’Empire, qui foupîroient tau- 
jours après leur Liberté ,& qui cherchoient 
l’Occaàon de la recouvrer , profitèrent de 
celle-ci. Peut-être même qu’il en vint des 
Lieux les plus éloignés , & de delà l’Eu* 
phrate, au Secours de leurs Freres. C’eft 
pourquoi le Nombre des Morts monta à 
plus de lix cens Milles; &on n’auroit pu 
trouver ce Nombre dans la Judée feule , 
après ce qui étoit arrivé fousrTrajan. Ce* 
pendant , on ne petit pas dire qu’ Adrien 
portât lui-même la Guerre en Orient , & 
qu’il eut paflfé l’Euphrate; car, il fe jetta 
dans fa Retraite de Tivoly , > où il acheva 
de fe rendre odieux par les Cruantez qu’il 
y exerça. f 

XXXVI I. Quelques Critiques £bu- 
tiénnent que ce Prince ajouta nn nouveau 
Dégré à la Mifere des Juifs , en leur im* 
pofant un Tribut pour avoir la Liberté de 
lire la Bible en Hébreu , & que ce Tribut . 
fe paioit encore du tems de Tertnllien fuir 
l’Autorité duquel ils s’appuient^ car, il ? 
allure dans fon Apologétique que les Juifs 
rachetaient tans Us Samedis la Liberté de lire 
publiquement par un Impôt qu'ils posaient . 
On fondent que les Juifs , après avoir fon* 
verainement ellimé la Verûon des Septan- 
• • .• * ^ . . U, 

:♦ TtrtuU. A pal. Cap. XV tfl y p. 57 , p. 2575, 

.*■ Pâtit. Var. Le fl. Cap. XV I J J, pag. 2569. 
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te, commencèrent à l’avoir en horrèur , 
lors qu’ils s’apperçurent qu’elle étoit plusr 
favorable aux Chrétiens que l’Hébreu. * 
Mais, Adrien leur ordonna de ne fe ferviç, 
que de cette Verfion ; tellement qu’il falr. 
loit donner de l’Argent pour pouvoir lire 
l’Hébreu dans, les Synagogues le Jour du, 
Sabbat. . r - j 

. XXXVIII. Les Critiques font fou-, 
vent hardis à faire des Syftêmes imaginai- 
res. 11 eû vrai que les Chrétiens trouvè- 
rent que la Verfion des Septante leur étoit 
d’autant plus avaptageufe, qu’il y avoit peu 
de Gens qui entendilfent l’Hébreu , au lieu 
que la Langue Grecque étoit répandue dans 
tout l’Empire ; & cela la rendit odieufe 
aux Juifs. Ce fut lé même Môtif qui les 
engagea fous l’Empire de Juftinien,à faire 
un Procès à ceux qui lifoient cette Verfion 
dans: les Synagogues ; & on comprend ai- 
fésnent que ce Prince intérefle à favorifer 
ie Progtèsde laReligionChrétienne, main- 
tint dans leur* Droits ceuî qui lifoient l’E- 
criture en Grec. Mais , en ne conçoit point 
qu’Adrien ait eu aucun Motif femblable : 
il lui étoit également indifférent qu’on lut 
le Grec ou l’Hébreu dans les Synagogues, 
ou dans les Maifons. Au contraire, la der- 
nière Langue étant barbare à la plupart des 
Latins & des Grecs de l’Empire , le Ju- 

... datfme 
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daïfme devenort moins dangereux. D’ail- 
leurs , on n’a jamais parle' de cet Impôt levé 
fur les Juifs par Adrien. Cependant > il de- 
vroit être beaucoup plus connu, fi on l’a- 
voit paié depuis le Commencement du fé- 
cond Siecle jufqu’àTertullVen. Mais,Ter- 
tullien ne parle ni d’Adrien , ni de la Lec- 
ture de la Bible en Hébreu plutôt qu’en 
Grec ; il indique feulement la Liberté de 
Confçience, & l’Exercice public de la Re- 
ligion, qu’on'achetoit par quelque Tribut. 
Tertullien veut prouver que l’Ecriture eft 
ancienne; & après avoir marqué que Mé- 
nédeme & Ariftée lui rendent Témoigna- 
ge , il ajoute une Preuve de la Coutume 
publique ; car , les Juifs la lifent encore pu- 
bliquement on a profité tous les Sabbats de 
la Liberté qu'on a acquife par un Impôt . Cet 
Impôt eft plutôt celui des Didragmes , que 
les Empereurs éxigeoient encore du tems 
d’Origene & de Tertullien. Cette Remar- 
que s’accorde avec l’Hiftoire des Juifs ; car, 
ils difent que Judas , Fils de Sciammaià, 
Drfciple de Meir j fit abréger l’Edit de 
l’Empereur , qui défendait de facrifier les Sab- 
bats , de lire la Loi , if de circoncir les En- 
fans. * Les Juifs pleurant , & criant de- 
vant la Porte d’une Dame Romaine, Nous 
.< . • ■ i \ • font - 

* Rofch Hafehiana , Cap. I, Bartolocci , Bibliath. 
.1.' Rabbin. Tem. II, pag, 170 . 
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fommes Enfans d'un mi/ne Pere par Ifaac , & 
d'une même Mer e par Reùecca, pourquoi nous 
traitez-vous fi durement ? obtinrent ce qu’ils 
demandaient. . - 


... C HAPITRE XIII. 

Des Dîfciples d’Akiba , & des autres Sa- 
vans qui vivoient en ce tems - là. 

* - ' • ; .i ; « .2 

I. Juda ne pèche point. Grand Prédicateur, 
-i II favori fe les Romains. IJ. Chanina : fou 
Application à l'Etude. III. focbanan , 
Auteur des Prières qu'on récite aujourd'hui . 
IV. Meir, la Lumière du Siecle. V . Pour* 
• i. quoi on lui préféré fa Femme. V 1. Répan * 
-. fe de cette Femme. Pourquoi elle fe peu 

- dit. VII. Mort de Meir. Tems auquel 
iJ a vécu , mal marqué. VII I. Dafitbée 9 
divers Doéleurs de ce Nom. I X. Some- 

- chus : fa Subtilité & Raifonnement. X. 
Rabbi Jofe , Courroieur : s'il ejt Auteur 
du Seder Olatn Rabba. X I. Scimon , 
Saint à Miracles. XII. Scimon , Fils 

■ d'Eléazar : fon Orgueil , corrigé. XIII. 
Judah le Saint. 

I. N allure qu’Akiba laifla un grand 
V^/ Nombre de Difciples , qui fe dif- 
tinguérent tous par leur Savoir & par leur 

‘ Vertu. 


t 
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Vertu. Les Modernes qui en font enchanr 
tez, y attachent la Gloire de leur Nation. 
C’eft pourquoi ils en confervent les Noms, 
& ce que la Tradition des Thalmudifies a 
pu faire pafier jufqu’à eux. 

Juda, Fils d’Elai, ne (a) pécha jamais 
fendant le Cours de fa Vie. De là vient que 
quand on parle de quelque bonne Aâion , 
fans nommer celui qui Ta faite, on la lui 
attribue. Il paffoit dans fa Nation pour le 
Prince des Orateurs. Il s’acquit la bonne 
Grâce des Romains , en les loüant de ce 
qu’ils avoient orné les Places, & rétabli les 
Ponts & les Bains. Siméon Jochaides , 
qui ne pot fouffrir ces Eloges , lni cria : 
„ Les Romains ornent les Places pour y 
„ loger des Femmes publiques.- Us rac» 
„commodent les Ponts pour lever plus 
„ commodément les Impôts, & les Bains, 
„ afin de fe laver avec Plaifir. «Cela fut 
„ rapporté par un Traître, & les Romains 
„ irritez condamnèrent Siméon à la Mort. 
„ Us bannirent Jofe à Tfippori , parce 
,, qu’il y avqit cortfenti par fon Silence, Sç 
„ protégèrent ouvertement leur Panégyrilte 

»Jü- 

( 4 ) On lit fouvent ces Paroles , TDna rmpo 
. Opus alicui Pie. Et il faut l’entendre de 
Juda Bar Elai, ou de Juda Ëcn Baba, dont nous 
avons parlé. ... .... ; 
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,, Juda. Il devint Chef d’une Académie *. 
fl compofa un Commentaire ( a ) fur le Lé- 
vitique , qu'on appelle les Livres par Excel-, 
lence. Quelques-uns croient que ceCorrr- 
mentaire s’eft confervé , parte qu’ôn en i 
un fort ancien fbr ce Livré Sacerdotal. Il 
jeunoit prefque toute l’Année , vivant dé 
Bettes , & ne beuvant du Vin qu’aux Fê- 
tes. Il mourut en Odeur de Sainteté: c’efl 
pourquoi les Juifs vont encore aujourd'hui 
vifiter fon Tombeau , qu’ils ônt placé fur 
une Montagne couverte d'Olivier* , pro-i 
che d’une petite Ville de Galilée, nommée 
En Zaithun. • ; c '- .. 1 

II. Il y avoit un Chanîna , Fils de Cha- 
chinai, qu’on met au Rang des cinq Juges 
qui avoient alors leur Tribunal à Japhné. 
„ Il fe maria jeune ; mais , il quitta fa Fem- 
„me, pour étudier la Loi , & fon Appli- 
cation à l’Etude fut fi violente, qu’étant 
„ de Retour chez lui , il ne reconnoiflbit ni 
fa Maifon , ni fa Femme f.„ Eléaïar 
fîhifina , autre Difciple d’Akiba , étoit fi 
grand Arithméticien, qu’il comptoit les Gou - 

v. : tes 

* Ganz. Tftmach , pag. ioj. On ne fait com- 
ment entendre ce qu’ils difent qu’il fut dé- 
claré tel par l’Ordre de l’Empereur. 

(a) Siphra. On Rappelle aujfi cn'03 min» 

La Loi des Sacrificateurs. 

| Bartol. Bibl. Rabb. Ttm. III > png. ayi* 
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tes d'Eau qui fout dam la Mer. On a dit * de » 
loi qu'il defcendit devant r Arche ; c’eft-à- 
d-ire , qu’il inftitua un Ufage que les Dé- 
vots pratiquent aujourd’hui de Te jetter à 
Terre devant l’Armoire, où repofe la Loi, 

6c de faire là leurs Prières , croiant accom- 
plir par là ce que dit David : Je t'ai inv«- > 
que des Lieux profonds f. . 

j. 111. Jochanan Haflandalar , qui vivoit 
auffifous l’Empire d’Adrien difoit que tou*\ 
te AJfemblee , faite au Nom de Dieu . , fubfif- 
têit , & que les autres fe dijfipeut , parce que 
la V ertu elt l’Ame des Sociétea, & le Nœud 
qui les ferre; mais , le Vice les ruine & 
les perd. Nous ne parlerions .point d’Eléa- 
zar Fils deSiinéon. Jochaides , qui fut 
pourfuivi par les Romains y & cache long- 
tems avec fon Pere, fi on ne lui attribuoit 
certaines Prières, dont les Juifs d’Italie & 
d’Allemagne fe fervent. . Ou a. pourtant 
lieu d’en douter puis qu’on y. trouve des 
Noms d’Anges , qui font tout-â-fait bar- 
bares & inconnus aux anciens. D»o$eurs de 
cette Nation. 

I V. Mais , le plus illuftre de tous les 
Elèves d’Akiba fut le fameux Meir. On 
lui a donné ce Nom parce qi^’il étoit la 

t ■ j ^ . ( • j ! * . Lu- 

y -■..»>■> v ■ 1 • - v 

* lbid. Tom. I , fag. nz. 
t Pfeaume CXJCJC, Ver fl , . • -- 

I • 
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Lumière {a) des Savans,& qu’il ouvroit les 
yeux de fes Difciples. On difoit de lui, 
Meir a eu pour Précepteur Akiba , la Lumière 
du Monde. Il efl devenu la Lumière du Sie - 
cle,& a laîffé après lui la Lumière du Mon- 
de, Judah le Saiut qui étoit Ton Dilciple. 
On le fait Fils , ou petit- Fils de l’Empe- 
reur Néron, & Profélyte de Juliice, com- 
me fon Maître Akiba. Vorftius le fait aufii 
Fils légitime de Judah le Saint ; mais, l’Hif- 
torien * , qu’il traduifoit , n’a jamais eu 
Deffein de dire une 6 grande Abfurdité. Il 
alTure feulement que ce Doâeur vécut 1» 
long- tenus qu'il ajjijla aux Noces du Fils de 
Judah le Saint. Il époufa une Femme la- 
vante , & dont les Thaï mudiftes reçoivent 
les Dédiions avec plus de Refpeâ que cel- 
les de fon Mari , malgré toute la Vénéra- 
tion qu’ils ont pour lui. 

V. En effet, ils remarquent que Meir, 
en éxpliquant la Loi , rapportoit les Avis 
d’un autre. Cet autre étoit fon Maître 
Elifciaà (b ) , dont il cachoit le Nom , parce 

qu’étant 

(4) Il s’appelloit auparavant Meifcha ; mais , 
on lui donna le Nom de Meir , ab mut , Orah , 
Lux. Gant. Tfemach , pag. 105. 

* Wagenfeil in Sot a, Setï. 15,- pag. 390. 

(b) On l’appelle à caufe de cela vw » Achtr. 
Nous avons parlé de fon Erreur , de fa Damna- 
tion , 6c de ion Salut , procuré par Meir. 
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qu’étant entré dans le Paradis , & furpris 
de la Gloire de l’Ange Métatron, il tom- 
ba dans l’Erreur des deux Principes. Les 
Thalmudiftes , qui ont eu peur que Meir 
lie débitât les Sentimens de fon Maître, & 
qui feroient honteux de tirer leur Dourine 
d’une Main hérétique , ne fuivent le Sen- 
timent de Mcir, que lors qu’il ne fe trou- 
ve pas contraire à la Décifion des autres 
Dodeurs ; mais, pour fa Femme, on la 
met au Rang des Tanaïtes. Elle a laiffé 
trois cens Traditions, qu’elle avoit appris 
de trente Maîtres. Quelques - uns * en 
comptent auffi trois cens Dodeurs , afin que 
le Nombre des Maîtres réponde éiadement 
à celui des Décidons. 

VI II y avoit dans fon Voifinage des 
Scélérats qui incommodoient fon Mari, le- 
quel difoit à Dieu , comme David (a) , que 
les Pécheurs /aient arrachez de la T’erre , £ 3 ? 
qu'il n'y ait plus d'impie. Béruna, émue de 
cette Interprétation , repréfenta à fon Mari 
qu’il n’entendoit pas les Paroles du Pfeau- 
me ,* puis que le Prophète demandoit feu- 
lement à Dieu que les Péchés fu/fent anéan- 

1 tic | 

* Ganz.. Tjàmuch. Wagen/eil , fag. 300, ex Pefâ* 
chim , fol. 61. 

(4) 11 y a dans le Pfeaume CIV, Ver f. 3y, 
O’NOn 1DIV , que les Pécheurs / Vient confumez. ; 
mais , elle l’entendoit des Péchés. 
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tit , après quoi il n'y, attrait plus Impies: Da- 
vid ne fouhaitoit point la Deftruâion des 
Pécheurs, mais celle du Péché; ce qui eft 
beaucoup plus charitable. 

. Un Païen lui demandant un Jour l'Ex- 
plication de ces Paroles d’Ifaïe * , Rejoui 
toi qui es JlJrile , elle répondit que l’Eglife 
Judaïque étoit cette Femme ftérile , dont 
le Prophète admiroit le Bonheur , parce 
qu’elle n’enfantoit pas des Infidèles pour 
être damnez. Cependant, cette P emme fi 
favante finit mal. Elle fe laiila féduire par 
un Ecolier deMeir, qui étoit d’Intel ligen- 
ce avec fon Maître, & lui céda fa Place au 
Rendez-vous qu’elle avoît donné. Elle Te 
pendit de Defefpoir ; & fon Mari, qui l’a- 
voit trompée, fut fi honteux de ce Mal- 
heur, qu’il quitta la Terre Sainte , & fe ré- 
fugia à Babylone. Il y époufa une fécon- 
dé Femme moins favante que l’autre , & 
revint dans la Judée. 

■rV-I I. :Qn le fait mourir l’An 130 de 
Jéfus-Chrift; mais, cela ne peut être, s’il 
étoit aux Nôces du Fils de Judah le Saint. 
Ce dernier 11e vint au Monde qu’à la Prife 
de Bither , l’An 13? , ou 136. Cepen- 
dant, Meir fut fon Précepteur. Comment 
dônè pouvoit- il être mort fix Ans aupara- 
vant? Nous ne prétendons pas relever la 

Remar- 

* Prophétie S E/aie , Chap.LIV, Vtrf.i. 
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Remarque de Bartolocci * comme une Fau- 
te, ni fixer précifément le tems auquel tous 
les Do&eurs, dont nous parlons, onten- 
feigné. Nous ne les connoiflons que par 
les Juifs, dont la Chronologie eft très in- 
certaine. Ils fe trompent évidemment/ur 
la Révolte d’Akiba & la Prife de Bither 
qu’ils avancent de plufieurs Années. Il 
fuffit que tous les Doéteurs, dont nous 
donnons ici le Cara&ere, aient vécu dans 
le fécond Siecle. 

Meir arôit entendu une Voix qui crioit: 
Ceffe de t'emploier au Co mmerce , étudie la 
Loi. Si tu interromps cette Etude , tu fouf- 
friras beaucoup ; mais , Dieu récompensera 
abondamment l'Application que tu auras pour 
elle. Il fuivit un Confeil qu’il crut venir 
du Ciel. 11 favoit trois cens Paraboles fur 
les Rénards. Il avoit l’Art de foutenir le 
Pour & le Contre, l’Affirmative & la Né- 
gative. Il prouvoit un jour qu’une chofe 
étoit immonde ; & le lendemain il prou- 
voit le contraire par des Raifons qui ébîouïf- 
foient fes Auditeurs. N’avoit il pas raifon 
de fe vanter après cela qu’il 11 ’y avoit pas 
' un Homme au monde qui fut plut favant que 
lui, & d’en prendre Dieu à Témoin ? 

Tome VIL R VI U. 

* Bartolocci , Bibliotheca Rabbinica , Tomo ter- 
tio. Meir. 
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VIII. Dofithay, ou Dofithée , fut un 
des Difciples de Meir. 11 ne faut pas le 
confondre avec un Prêtre, nommé Dofi - 
thée , envoié par Eflaraddon aux Cuthécns 
pour leur cttfeigner la Loi , afin qu’ils ne fuf- 
fent pas dévorez par les Lions. 11 eft vrai 
que ces deux Hommes avoient non feule- 
ment le même Nom, mais, le même Pe- 
re {a). Mais, il faut mettre fix ou fept 
Cens Ans entre ces deux Hommes; ou plu- 
tôt, le prémier eft imaginaire. Il y a encore 
pn autre Dofithée qui étoit aulîî Fils de 
Jannai, qui ne pouvoit avoir étudié fous 
Meir, puis que fon Pere ne vécut qu’à la 
fin du fécond Siecle. C’eft là un nouvel 
Exemple de -l’E.mbarras qu’on trouve dans 
la Chronologie Juivç; car, il eft difficile 
qu’il y ait eu trois Dofithées, Do&eursde 
la Loi, & que les Peres des deux prémiers 
aient porté le même Nom. . Celui-ci dé- 
cida * qu’on n’eft criminel en oubliant 
quelque Portion de la Loi, que lors qu’on 
le fait volontairement, & cet Oubli de- 
vient innocent , lors que l’Application à 

l’Etude 

(a) L’un & l’autre s’appelle Rabbi DoJIai, 
£jn Rabbi Jannai. 

* Pirke Ablot , Capite tertio , Articula ottavo, 
pag. 33-11 s’appuie fur les Paroles du Dtutt- 
rtnomt , Chap . IV t Vtrf, 9 , 
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l'Etude en eft la Caufe. La Dccifîon n’eft 
pas fort curieufe. Cependant , elle a fait 
entrer Dofithée au Rang des Tanaïtes & 
desPeres, dont onconfervepréciéufement 
les Sentences. On l’interrogeoit un jour 
fur la Différence de la Voix des Hommes 
& des Femmes, parce que l’Epoux dit au 
Cantique des Cantiques , Ta f^oix efl dou- 
ce *■ Pour éxpliquer cePaffage, il renvoia 
l’Homme & la Femme au Lieu de leur 
Naiffance. La Femme efl tiréedelaCôtej 
& les Os qu’on frotte les uns contre les au- 
tres , rendent un Son agréable ; au lieu que 
la Terre, dont l’Homme fut formé, n’a 
point de Voix, ni de Son qui plaife. 

IX. Soméchus, Filsdejofe, étoit ua 
autre Ecolier de Meir , fi habile qu’il don- 
noit quarante-huit Raifons fur chaque Que£ 
tion qu’on lui propofoit. C’eft l’Eloge 
qu’on lui donne. Mais, eft-ce louer un 
Do&eur par un bel Endroit ? Il eft très 
difficile que toutes les Raifons foient bon- 
nes, quand elles font nombreufes. On les 
affaiblit en les multipliant. L’Imagination 
fe réjouît par le Nombre & par la Vivaci- 
té de celui qui les produit; mais, le bon 
Sens veut qu’on les péfc au lieu de les comp- 
ter ; & une feule , qui eft folide , doit l’em- 

R 2 porter 

* Cantique de Salomon t Chap. Il, Ver/. 14. 
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porter fur quarante -huit qui font éblouïf- 
fantes. On veut nous vanter par là la Sub- 
tilité de Soméchus, que les Théologiens 
de l’Ecôle ont iinitée. 

X. Chelpeta , Bourgeois de Tlîppori , 
eut deux Fils qui étudièrent fous Meir. 
Jofe devint le plus fameux. L’Empereur 
Adrien le bannit deTibérias, & l’envoia 
demeurer au Lieu de fa Naiffance, où les 
Savans n’étoientpashonoret, comme dans 
une Académie. 11 fît làleMetier de Cour- 
Toieu'r. Les Juifs, qui voioient que la plu- 
part de leurs Doâeurs n’étoient que des 
Artifans , ont changé leur Opprobre en 
Gloire, en faifant une Loi qui ordonne 
aux Rabbins d’apprendre un Métier. Quel- 
ques * Çhrétiens s’imaginent que cela fe 
faifoit par Jaloufie contre les Apôtres & 
leurs Difciples, qui travailloient de leurs 
w ains: mais, le Raifonnement n’eft pas 
■jufte; car, fi le Travail manuel des Apô- 
tres étoit un Sujet de Jaloufie, le Concile 
de Trente ne devoit pas anéantir cette 
Gloire, & la changer en Opprobre, en dé- 
fendant de conférer les Ordres , à moins 
<qu’ on n’ait un Bénéfice, eu un Patrimoi- 
ne fuffifant pour s’entretenir. D’ailleurs , 

il 

•* Bartohcci , Bibliethtca RahbinUa , Tom. III, 

4 * 2 ' 74 9 ' 


. I 


Digitized by* Google 



Chap.XIII. DES JUIFS. 389 

il vaudroit mieux gagner fa Vie par un Tra- 
vail honnête, comme faifoit Saint Paul , 
que d’autorifer une Oifiveté mendiante , 
comme celle des Moines. Sans entrer ici 
dans aucune Difcuflîon, il faut avouer que 
les Doâeurs Chrétiens & Juifs travailloient 
en ce tems-là par pure Néceffité. Jofe 
étoit obligé d’être Courroieur, parce que 
fon Patrimoine , défolé par Adrien , ne 
pouvoir lui fournir de Subfiftance. En ef- 
fet , on remarque qu’il n’y avoir alors ni 
Oliviers, ni Olives en Judée, parce que 
les Romains avoient arraché les Arbres. 
Malgré fa Pauvreté, il compofa une Chro- 
nique (a) qui commence avec le Monde, 
& finit à l’Empire d’Adrien. Du moins, 
les Hiftoriens Juifs lui attribuent * cet Ou- 
vrage, qu’on a rimprimé depuis peu avec 
des Notes. Bartolocci croit même avoir 
découvert une nouvelle Preuve que cet 
Ouvrage eft véritablement de lui , parce 
que fon Nom fe trouve à la fin. Mais, 
«' R 3 nous 

* . K ’• 

( a ) Elle eft intitulée oSip -HD , Sc- 
ier Gnolam Rabba , le grand Ordre des Tems , 
pour la diftinguer d’une autre Chronique appel- 
lée la petite. 

* Ganx.. Tfemacb. Bartolocci , "Bibliothtca Rabbini- 
, ca, Tom. III , pag. 79 y. “jDIK !DV, Rahbi 
Jofe l’a dit , 
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nous avons fait voir déjà que c’eft une 
Piece fuppofée , &qui n’a pas l’Antiquité 
qu’on lui donne. 

XI. Son Cadet, nommé Scimon, qui 
vécut fous Antonin & fous les Empereurs 
fuivans avec Judah le Saint, étoitunHom- 
me à Miracles. „ Car, il rencontra * un 
„ Lion affamé , qui l’auroit déchiré , fi 
„ Dieu n’avoit fait pleuvoir du Pain que 
„ le Lion préféra au Corps deceDoûeur. 
,, 11 étoit fi pauvre qu’il n’avoit pas de quoi 
„ célébrer le Sabbat. 11 témoigna fon Cha- 
„ grin à Dieu , qui fit tomber du Ciel en- 
„ tre fès Mains une Pierre précieufe. Il 
„ l’engagea promptement à un JouaillieT, 
„ & fit un Repas à fes Amis. Sa Femme 
,, n’aprouva point la Conduite d-u Mari , 
,, & lui ordonna de rendre à Dieu fa Pier- 
,, re. En effet, il retourna au Lieu où il 
„ l’avoit reçue, &la préfenta à Dieu, qui 
„ la reprit par un fécond Miracle plus grand 
,, que le .prémier. „ 

XII. 11 y avoit encore en ce teins -là 
un autre Scimon, Fils d’Eléazar, auquel 
•il arriva une Avanture, qui découvrit fon 
Orgueil, & lui apprit l’Humilité. Comme 
il revenoit de l’Ecôle de fon Maître, monté 

fur 

* In rwva Wttt. Vide Barteleccj , tcdct» Lee» l 
M' 33 °. : 
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fur un Ane, un Homme fouverainement 
laid le falua, & voulut lier Converfation 
avec lui. Scimon s’imagina que c’étoit 
un Fat, & lui demanda avec Mépris , fi 
tous les Enfans de fa Ville étoientauffi laids 
que lui ? Je ne le fai pas , dit le Paflant; 
mais venez, y , & demandez à celui qui m'a 
fait , pourquoi il a fait un Vaijfeau fi fale & 
fi vilain ? Le Do&eur reconnut fa Fauté; 
il mit pied à terre; il demanda Pardon : 
mais , le Paflfant ne voulut l’accorder qu’à 
condition qu’il le fuivroit jufqu’à la Vil- 
le, afin de voir fi tous les Habitans étoient 
aufii laids que lui. En arrivant, * tout le 
Peuple courut au devant de Scimon pour 
le faluë'r : Rabbi , Maître , Seigneur ; qui 
vous amené ici ? Paix vous foit. Le Paflfant 
conta l’Hiftoire, repréfenta l’Orgueil du 
Maître, & lui pardonna à condition qu’il 
ne feroit plus de femblable Faute. En ef- 
fet, Scimon profita de fon Avanture, 4 
prit pour Maxime qu'un Doéieur ne doit 
point être dur comme le Cedre , mais , doux 
comme un Rofeau , parce qu’on taille les 
Rofeaux comme on veut. Us fervent à 
écrire la Loi. 11 cenfuroit par là fa Du- 
reté pour le Défaut naturel d’un Inconnu, 
& vouloit qu’on s’accommodât au Génie 

& 

* Bartekcci , tx Juchafn , ibid.fag, 32.4, 
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& aui Défauts de ceux qu’on trouvoit fur 
la Route. 

XIII. Enfin, Meir eut la Gloire d’en- 
fcigner Judah le Saint , Auteur de la Mif- 
nah , & Patriarehe de la Nation. Mais, 
nous en avons parlé ; & ce que nous ve- 
nons de dire fuffit pour faire connoître le 
Génie des Doâeurs de ce tems-là, & de 
ceux qui les louëut: peut-être même trou- 
vera-t-on que nous nous y fommes trop 
étendus. 


i 





*** 


Digitized by Google 



Digitized by Google 




“ 


CO%ti£^ 



Digitized by GoogI 







» \' 




/ ' 





\ 



) 




Digitized by Google 




iu* ^*3 




' *z r 



I^T-m 

■ iV^ wv 




■a • ^ r - VcfrmM 'SsH i f : S? M 


IWw\m 


?%.- ( .'Cm 

SB %2p» > . / ^ H 


Z' . • I H o 

w?'M! 

j-V." JJ 






